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PREFACE

DE LA VINGT-SEPTIÈME ÉDITION

Le R. P. Sengler préparait une nouvelle " édition de cette

grammaire, quand la mort l'a frappé. Charoés de le suppléer,

nous avons eu à cœur de rester fidèles à sa méthode et de con-

server à son œuvre le caractère qu'il lui avait imprimé.

Pas plus que lui, nous n'avons la prétention de donner une

grammaire savante et complète. Notre but a été plus modeste :

c'est une grammaire élémentaire que nous offrons aux débu-

tants. A dessein nous avons donc omis nombre de préceptes, de

théories ou d'hypothèses scientifiques, superflus dans les col-

lèges; préoccupés des besoins de nos élèves et instruits par

l'expérience, nous avons cherché, plutôt qu'une érudition facile,

la clarté, la simplicité, l'exactitude, qui vont si bien à la langue

grecque et qui sont indispensables à l'enseignement. Dans ce

but, nous avons ici ajouté et là retranché, nous faisant partout

un devoir de contrôler toutes les formes d'après les plus récents

travaux des grammairiens modernes.

Les principales modifications qui signalent cette édition

portent sur le supplément et sur la synta.>ce.

Pour répondre aux désirs d'un grand nombre de professeurs,

le Supplément ne forme plus une partie distincte. 11 a été placé

à la suite des différents chapitres du 1^' livre où les élèves

pourront le consulter plus facilement.

Les règles les plus faciles de la syntaxe, qui formaient dan»

les précédentes éditions la « Petite Syntaxe », ont été dissémi-

nées dans les Éléments à leur place naturelle. Cette disposition
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pormollra aux (h'-hutants de f.iirc quelques exercices grecs, avant

même d'avoir iHudié la syntaxe.

Enfin, sans cesser d'être élémentaires, nous avons cru devoir

donner plus de développement à la Siptla.re proprement dite.

Il nous a semblé, en effet, qu'une étude plus approfondie des

constructions si simples et tout ensemble si riches et si variées

de la langue grecque, loin d'être au-dessus de la portée de nos

élèves, les reposerait au contraire des aridités de la première

partie, satisferait leur légitime curiosité et les ferait entrer plus

avant dans la connaissance de leurs auteurs.

Daigne la Vierge Immaculée, dont la langue grecque fut la

première à chanter les louanges, bénir et faire tourner à la

gloire de son Divin Fils l'humble travail que nous lui consacrons.

Ijlle. le 2 février 1897,

En la fêle de la Purillcation.

AVIS

Dans les noms, les adjectifs et les verbes contractes, les formes

placées entre parenthèses n'apparlienncnl pas à la prose classique.

Dans le reste du livre, les parenthèses indiquent d'ordinaire un

mot de la langue commune (565), quelquefois une forme rare des

Aniques.



NOTIONS PRÉLIMINAIRES

Ani. l. — NOTIONS GÉNÉRALES

I. ALPHABET

_1. Il V a en grec vingt-quatre lettres, qui sont :
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1. Il se prononce y ou hi devant s, v), •., -^ : ây"^?' hahioas.

2. (ir, vTi se prononcent u,6 : ku-nopo;, emmboross ; -i\\' Tzo'r.'t, timmbolinn
5. Douce devant p, y. ô; À, jx, v, p : ao-u.cvo;, azinénoss.

4. vT se prononce v6 : Tràv-sç, paniidcss.



2 NOTIONS PRÉLIMINAIRES.

— 2. Remarques. — 1° l,e signe ^ ne se met qu'au commencement des
mots; ç remplace t. à la fin des mots : ptêXtov ou êiêX-ov, <t£io-(xô;.

2° En grec, le - est toujours dur, comme t dans tiah-e.

3° Dans la prononciation classique du grec, toutes les lettres se pronon-
cent '.

II. VOYELLES ET DIPHTONGUES

— 3. Il y a 7 voyelles :
'2 brèves, s, o; 2 longues, y,, w; cl 3

qui sont tantôt brèves, tantôt longues, a, t, u.

^A. Les voyelles forment 9 diphtongues ^
:

au, e-j, ou, qui se prononcent comme nos dipht. au, eu, ou;

ai, et, 01, ut, Tfju, (OU, qui se prononcent en faisant sonner suc-

cessivement chaque voyelle : a-t, e-t

—

5. Remarques. — 1° Le ircma sépare les diphtongues en deux syllabes

distinctes : Trâ-V; (pour Traïç), enfant.

'2° Les voyelles a, y), w, ont souvent un i souscrit qui ne se fait pas

entendre, a, yj, w ; ce sont des diphtongues improprement dites.

Quand on l'es écrit en majuscules, on place l't à leur droite, sans le

prononcer toutefois : At, Hi, ût.

5° Les syllabes a[i, eu., tjji..., av, ev, iv... ne prennent jamais le son nasal

de nos syllabes am, em, im..., an, en, in....

III. DIVISION DES CONSONNES

•"^G. Les consonnes se divisent en

9 muettes : 8, tt, o; y, x, /; ô, t, 9;

4 liquides : X, (x, v, p;

1 sifflante : g;

3 doubles : <\i, ;, l.

7. Remarque. — •]/ équivaut à êa, ira, ç(t; ^. îi y<T, x<7, y_(T.

1. Dans la prononciation moderne, les consonnes doublées, sauf yy (=iig)>

se pi'ononcent comme la consonne simple : (î>,),o(iai, halomé.

2. Prononciation moderne des diphtongues :

at comme e: Kaïcrap, Kéçar.

et, ot, u; » i : elptoveia, ironia.

(i

av, ev, iv dev. les voyelles et dev. 3, y, S, ?; )., |i, v, p.
' ' ^

/ af, ef, if dev. les autres consonnes.



NOTIOIN'S PRÉLIMINAIRES.

"*8. Tableau des muettes.

UBIALES.
1" ORDRE.

G11TTIR.\LES.

2* oRuriE.

DEMALES.
Ô' ORDRE.

DOUCES. 1" DEGRÉ. B r A

FORTES. 2«DEGnÉ. n K T

ASPIRÉES. 5^ DEGRÉ. <i) X e

IV. ESPRITS

- 9. En grec, toute voyelle ou diphtongue qui commence un

mot porte un signe orthographique appelé esprit [spirilns,

aspiration).

11 y a deux esprits : l'esprit doux, qui ne se fait pas entendre

dans la prononciation; l'esprit rude, qui équivaut à notre h

aspirée : r,scoç, héros.

Au commencement d'un mot. -j et ç. ont toujours l'esprit

rude : uopa, hydre, p'.vôxeçwç, rhinocéros.

V. ACCENTS ET APOSTROPHE

10. On appelle accent tonique une élévation de la voix sur

lune des syllahes d'un mot. Cette syllahe accentuée se marque

en grec par trois signes : l'accent aigu {'), l'accent grave ("J, et

l'accent circonflexe Ç) :

'Ael TtiAÏTï 0£dv, séniper honordte Déum.

L'apostrophe est le signe de l'élision : oh' où i=ooz où).

11. Remarques. — i" Dans les diphtongues, l'accenl, comme iespnl,

se place sur la seconde voyelle : o-Jxoc, ôaitiwv, Aty-jn-ro;.

2° Si la voyelle accentuée est une majuscule, l'accent, ainsi que Tesprit,

se place non au-dessus de la voyelle, mais à sa gauche cl en haut :

"AvOpwTio;. "Ai8r,; (prononcez aSr.;). "Oaat;.

5° L'accent aigu ou grave se place à la droite de l'esprit ; l'accent circon-

fle.\e, au-dessus : f„ r,, tj.
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VI. PONCTUATION

— 12. 11 y a quatre signes de i)oncluatiûii en grec :

La virgule et le pohit qui s'emploient conune en français; le

point en haut (•) qui répond à nos deux points et à notre point

et virgule; enfin le point et virgule qui sert de point d'interro-

gation :

AéyE, xéxvov • Tt'ç a sxt'.c-£v ; o 0sô;. Dis, monenfant : fjui l'a créé? Dieu.

VII. PARTIES DU DISCOURS

"**13. Les parties du discours sont : le I^oni ou Substantif,

l'Article, V Adjectif, le Pronom, le Verbe, le Participe, la Pré-

position, l'Adverbe, la Conjonction et l'Interjection.

VIII. GENRES ET NOMBRES

•-14. Le greî a trois genres : le masculin, le féminin et le

neutre; et trois nombres : le singulier, le pluriel et le duel, qui

indique deux personnes ou deux choses.

Le duel est peu usité en prose ; il est ordinairement remplacé

parle pluriel.

15. Remarque. — Avec un sujet au duel, le verbe et l'attribut peuvent

se mettre au pluriel :

TÙ) XEïpii cr'jvcpYov;(7tv à),),ri).oiv, les deu.v mains s'entr'aidcnt.

IX. DÉCLINAISONS ET CAS

^ 16. On décline en grec le nom, l'article, l'adjectif, le pro-

nom et le participe.

La déclinaison grecque a cinq cas : le nominatif, le vocatif,

le génitif, le dutif et l'accusatif.

17. Remarques. — 1° Dans tous les mots qui se déclinent, le nominatif,

le vocatif et l'accusatif neutres sont semblables. Au pluriel ces trois cas

sont terminés en a.

2° Le duel n'a que deux terminaisons : l'une pour le nominatif, le voca-

tif et l'accusatif; l'autre pour le génitif et le datif.
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X. PETITE SYNTAXE DES CAS'

18. L'emploi des cas est à peu près le même qu'en latin, l.'ablalif est

remplacé en grec par le génitif et le datif.

1. Le vocatif est ordinairement précédé de la particule w :

"A/.ovî, (i vîa/ia, écoute, jeune homme.

IL Le génitif est le cas du complément des noms, des partitifs et des

superlaliis; il répond généralement à la préposition de :

To IldTpo-j ^to/iov, liber Pétri, le livre de Pierre.

Le génitif, régime d'un nom, peut se placer de 5 façons :

Tô IIïTpov P'.g/.iov, — TÔ P'.6>.îov llé-po'j, — Ilé-coo'j tô p'.6).!0v.

Le génitif en grec i-cmiilace les ablatifs latins de partie, de prix, de

matière, ceux qui dépendent des comparatifs et des mots marquant aboÊi-

dancc ou privation, éloigncment ou différence :

Tbv >,-Jy.ov k'/o) tcôv wtco/, tenco lupuni aitribus,\e ùen?, le loup parles

oreilles.

Xp-j-roj àyveïov, vas ex auro, un vase d'or,

réasi /priuiTwv, abundat divitiii, il regorge de biens.

III. Le datif est le cas du complément indii-ect et répond en générai à

la préposition à, souvent aussi à la préposition pour datif d'intérêt) :

Xapi^^cTas u.o'., mihi favct, il me favorise.

115; àvr,p a-jToi tiovcî, sibi quisque laborut, tout homme travaille pour

lui-même.

Le datif en grec remplace les ablatifs latins d'instrument, de cause, de

manière, d'excédent :

Aiiiw àTîéOavîv, famé interiit, il mourut de faim.

Tp'.T'iv T,u.Épa'.; C<7T£pov, tribus post diebus. trois jom's après

IV. L'accusatif est le cas du complément direct et du sujet de la propo-

sition inlinilive.

11 répond à l'accusatif et à l'ablatif latins de distance :

'A-iyv. T-.xc'.fj-.iz ioooar;/.'j\-x, il est éloigné de 70 stades.

11 sert à traduire les compléments circonstanciels qui répondent aux

questions : Sous quel rapport? Dans quelle partie de Cûme ou du corps?

'Accusatif de relation.

j

OsT: ;-J5-jr,; to r.Oor, puer egrcgise indolis. un enfant d'iui bon naturel

\im soiix le ro/purl du n-turei.

1. Les règles suivantes supposent connue la syntaxe des cas en latin.
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Art. II. — NOTIONS SUPPLÉMENTAIRES»

I. ALPHABET PRIMITIF

19. L'alphabet grec est d'importation pliénicieiuie : de là ses analogies,

dans le son et le nom des lettres, avec l'alphabet phénicien et hébreu :

aleph, alpha; beth, bêta; ghimel, gamma; daleth, delta.

A l'origine, l'alphabet grec contenait quatre autres lettres :

Le hoppa 9. k' équivalent de la lettre Q, qui s'est confondu avec le y.;

Le sampi ^, qui s'est confondu avec le sigma;

Le digamma (double gamma), ou vau (jîaû) F, ^ [Ç dans la numération),

qui répondait à peu prés au V latin (demi-consonne) ;

Le iod ou iota consoiuie (J, j), qui avait à peu près le son de notre y dans

voyage (demi-consonne).

Digamma. — 1' En disparaissant devant une voyelle, le digamma a

laissé un esprit doux, parfois un esprit rude : oîvo; (fo-.vo;), viiiuin; klv.oi

(^eX/.w), Iratncr.

En disparaissant devant un p, il a laissé un esprit rude (9) : pT,yv'J!xi

(^p/)yv"jtj.t), frange (aor. £ppri;c<^È^pr|?a).
2° Placé entre deu.v voyelles, il a disparu : véo; (vsfoç), noviis.

5° Devant une consonne ou à la lin d'un mot, il s'est vocalisé en u;

vav; (vof^ç), iiavts, w vaO (78).

Iota consonne. — Le iota consonne n'a pas eu, dans l'écriture, de

caractère spécial; on est convenu de le représenter par un j ou un y. En
disparaissant, il a donné lieu aux changements suivants :

1° Après les gutturales v., / et les dentales x, 6, il a donné tt (ou (tc?) :

èXâxTuv (èXayjwv) de èXayj;; y.opjffdto (y.opuOjw), armer d'un casque.

2° Après ô et y, il a donné î; :

èXîttÇo} (è).TCtoj<o), espérer; a-ci^u) (ffTtyjw), jnquer.

3° Après ) , il s'est assimilé :

çû),Xùv (ç-j).j'3v), foliuni: à.yjil'iM (àYy£>.ja)), annoncer.

4° Après V ou p, il a disparu en mouillant la voyelle du radical, si c'est a

ou e; en l'allongeant, si c'est X ou \j' :

lié).atva ([x£/,avja), noire; Tctvw (revjw), tendre;

à[j.£ivwv (àiJEvjwv), meilleur; xpfvw [açiW]^), juger.

5° Entre deux voyelles, il a disparu :

V/'J'>: [v/.''V'-' • de l'écho.

1. Ces notions seront étudiées avec fruit par les élèves de troisième.
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II. CHANGEMENT DES CONSONNES

Muettes et liquides.

20. Les consonnes, en se renconli-ant, donnent lieu à des changements

que réclame la commodité de la prononciation.

I. Les muettes devant les muettes. — 1° Une dentale (6, t, 6) veut

avant elle des labiales et des gutturales du même degré :

).£x--6; (=).cY-To;), rassemblé; Tpiç-Ôet; (=: xp'.ê-ÔE'.i;), broyé.

2» Une dentale devant une autre dentale se change en c; devant le y. du

parfait actif, elle disparait :

7r£tT-6r,vai (=: Tt£'.6-6Y|Vat), ai'o/r e7é TÀT.t\.-v.% (= TreTtîiO-xa), /a/ per-

persuadé. suadé.

II. Les muettes devant \i. — Suivies d'un u., les labiales se changent

en u.; les gutturales, en y; les dentales, en a :

ypâ(j.-ij.a (ypxç-fja), lettre de l'alphabet
; Siwy-txô; (o'.wx-ao;), poursuite

Tcéuî'.T-iAa'. (T:£T:£t6-(jLai), je suis persuadé.

III. Les muettes devant o. — Suivies d'un o-, les labiales donnent

'!/; les gutturales donnent l\ les dentales disparaissent sans laisser de

traces :

ô "Apa'L ('Apa6-ç). l'Arabe: r, \i.i>.G-:\ (|iao-Tiy-ç), le fouet;

).a|j.uo(o-t (/,au.TT:x5-c;). aux lampes; (7t6u.x-(7t ('jw[xax-(7i),az/a: corps.

IV. N et VT devant a. — N. v5, vt. vO tombent devant a: mais la

voyelle précédente est allongée :

y.z:foC/.àç {•/.e'oa}.OL'/-ç], les têtes; (nrc:-(Tto {(77tîvo-«7w], libabo;

ovo'j; (àvov-;)i ^^* unes; /éovff'. (À£ovT-(ît), omj; lions;

iyb'j^ (Î76-JV-:;, /es poissoii.t; yiyâ-ç (yiyavt-;), le géant.

Exception : Au datif pluriel de la 5' déclmaison, v tombe devant o-i

sans allongement compensatoire: o'X'\i'-j-<y: iSatuLov-o-i), aux divinités.

V. N devant les muettes et les liquides. — N reste invariable devant

les dentales. Il se change en y, devant les gutturales (y, •/.. 7, Ç); en a,

devant les labiales (p, 7:, o, <l>) et devant [j. ; en >., devant ). ; en p, devant p :

<7uy-7£w ((rjv-7îw|, mêler; kllîmui (£v-a£'.7iw), négliger;

èfi-çavr,!; (iv-çavr,;), évident; (yvp-pÉw (T-j'z-psw), couler ensemble

Remarques. — 1' 'Ev ne clumge pas devant p, a, 'C, :

v/-ç,iTzxu>, jeter dans.

2° Z-Jv change v en g, devant un a suivi d'une voyelle : le v tombe devant

un (7 suivi d'une consonne ou devant ; ;= aô) :

<7y(7-(7îtco, ébranler; a-J-<TTr,\j.y., assemblage; (jvi-^'jyta, union.
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Chute des consonnes finales et du sigma.

21. Consonnes finales. — Vu mol yrec ne iieuL se lerniinor que par

iiiR' voyelle ou l'tiue dos li'ois consonnes v, p, cr (>!j, ^';- Toutt; autre con-

ionne lombo à l;i lin d'un mot :

M y-jva; p. y-jvat/, ô femme; w vrat
l>.

7:ai6, ô enfant.

22. Sigma initial. — Les mots grecs qui commençaient primiluement

par un siyma l'ont remi)lacé jiar l'esprit rude :

'£7îO(j.at (a£7to[j.a'.;, sefjuor (a. 2 £'7(£)7iô|i.r,v) ;

EpiTW ((7£p7ta)), so-po;

p£w ("jpÉoi), fow/e;' (a. 2 £pp-Jr|V= £(TpOr,v).

"Iv/w (i7£ /(.). a. 2 ÏG'Xyo'j, a l'esprit doux, à cause de l'aspirée / (28).

23. Sigma médial. — 1° Il tomlie le plus souvent entre t!eu.v voyelles;

en latin, au contraire, il se transforme en r [rholacisme) :

yévo:, Y£v£(ry)o; =y£vo>j;; genus, gene-s-is = generis ;

y^ojpoi., xa)pâ((7)(i)v = /(i)pwv ; terra, terra-s-um = terraruin ;

atotô:, aioô(a-)o: = a!So-j:'; honos, hono-s-is = lionoris.

2° Dans les verbes li(]uides, a après |j, ou v (jjlo-, va) disparaît; mais la

sjllaLo précédente est allongée :

v.Tc.vu), tuer, aor. k'xtcivx pour k'xxev-ffa

v£if.to, distribuer, « £v£tjj.a « £V£|ji-cra.

24. Remarque. — Dans les verLes en >,w et en pw, les aoristes poéti-

ques et réguliers en -ça, -(Td(jj.v)v ont été remplacés en in'osc par des aoristes

eu -).a et en -pa, à l'imitation des verbes en [iw et en vw :

sOsîpto. fjàter, poét. k'epOipaa, att. eçôetpa.

N euphonique.

25. Devant un mot, commençant par une voyelle, les Grecs ajoutent

pres(jue toujours un v additionnel, dit euphonique-, aux voyelles finales e, t

dans les 5 cas suivants :

1° aux datifs pluriels en n:, -lu, S;
: (7w(ia(Ti(v)

;

2° aux 5"=' personnes du singulier en £ : £>.ye(v);

3° aux 5" personnes sing. et plur. en t : ài7T!(v), Tt6v)<Tt(v);

4° aux adverbes de lieu en cri : \K^ryi\i7i[^]\

5° à 7:2tvTâ7ra'7i, /o«/ « fait, et à Trép-jai, Van passé.

Remarque. — I.e / additionnel s'ajoute parfois à EÎ'/too-;. vingt, et à la

ô' persiimie singulier du ]ilus-que-parfait en si : £)£/.v7.£i(v).

1. Mot mnémonique : N-^pcûç (Néréej.

2. Drimitivement l'emploi de ce v était indépendant de l'euphonie.
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Remplacement de v par a.

26. Dajis certaines désinences, la nasale v, placée après une consonne

ou une (iemi-consonne
[f, j), a développé le son a qui a iini par la remplacer :

ri(Tav (riff-vï), crant; Or.pa (Orip-v). la bête sauvage;

e/eav (è-/£f-vT), ils versèrent; Ôripaç (6r,p-v:), les bêles sauvages;

•.aoLGi (i<7-/Ti), /7s savent; ysypâsaTat (yîYpa^-vTai), ils sont c'rrils.

Aspiration.

27. Une consonne forte (t:, x, t) se change en l'aspirée correspondantf,

si la voyelle suivante a l'esprit rude.

Ce changement s'opère surtout dans la formation des mots composés

ou après une élisiou :

o-jy o-j-o; (p. o-j/C o'jtoç); àç' T|U.wv (p. a7r(ô) t,(A(ôv) ;

È^-/j[jL£poc (p. £7t(i)-r|U.£poç) ; vj/_6' o/.T,v (p. v\iy.T(a) oXïiv).

28. Dans certains cas, si deux syllabes consécutives d'un même mot

commencent par une aspirée, la première perd son aspiration et prend la

forte correspondante. Ceci a surtout lieu :

1° dans les redoublements :

Klzi'/:r,Y.s. pour oz-cpC/.r^v.a. ; T:-9r,a; pour b'.-br,ii.:;

2° au fut. et à l'aor. passifs de OOoj, sacrifier, et de -.br^u.:, poser :

T'j-Ûr|<7oaat, ÈTO-ÔriV ; -rs-ÔriO-ou.ac, kxé-Hr^'j ;

3° dans quelques mots dont le radical monosyllabe connnence par 6 et

liiiit par 5 ou y, chaque fois que le s ou y subsiste :

•Ti bpil, le cheveu (OpiyJ g. -zç'.yjiz; -zrjéyM, courir (Opey) f. OpÉÇo) ;

roLyJç, rapide (6ay) conip. 6âTTwv ; OpvTTTw, rt«(o//«r (Op-j3)a.2p. iTûÙ5/,v :

TOÉsw, nourrir (ftpes) f. Opé'I/io; biTi-zw, ensevelir (Oas; a. '2 p. èxâçr|V.

De même aussi £-/« (r. crex ou i-/) f. '£;w.

Mais le 6 initial subsiste en même temps que la 2' aspirée au passif et au

laoyeii, quand la terminaisf)» connnence par 6 : car alors le s ou le /_ du

radical sont réclamés par le 6 de la terminaison :

T0£3w, £6p£36r,v, TïOpà^Oa'. ; OoÎTtTw, âOâsôrjv, T£6i:p0at;

4° dans les conqiosés suivants:

h'.zyz'.oi'j., armistice (k'/o), /£ip) ; aTceçôoç, cuit (ài)' + Içôoç);

iuasr,, contact (is' -|- âoTi) ; àp-itÉ/w, c/Mv/o/)/>er (àp.ç:, ex'")

29. Remaïque. — A l'impératif aor. I passif, c'est la 2'= aspirée qui se

change en forte, par analogie avec '/:jb'r(zw : >.-j8r|Tt (pour aC6-/}60.
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III. CHANGEMENT DES VOYELLES

Contraction.

30. On appelle contraction, la réunion de deu.K ou plusieurs Toyelles en
une voyelle longue ou en une diphtongue: ao, ao-j = (0, s.t :=.;,:....

La contraction a lieu dans les noms, les adjectifs et les verbes d'après les

deux règles suivantes :

I" Règle. — Dans tout groupe de voyelles où se trouvent ou w, c'est

le son o qui domine :

ao, ao'j, ao), oa . . ^ w T.^t.-iou.f/ . -ôijXEv r^y-ôoL, -lô

ao'. ^^
"f»

Ttu.-aocr|V. -wr,v

eo, co'j. o£ = o-j ç'.>,-£0[Aev, -oC[X£v 5r,>.-0£, -o'j

ewi or, := w ç'./-cii)(i,cv, -wu.£v or,).-ôr,T£, -wte

£01, OEt, or,, oV, 00; . = 0: 5l).-cOi"/lV, -OÎr,V ÔT|/,-6t,, -oî

00, oov = O'J crj/.-ôojiev, -o'jjiôv ôr,).-ôo'j(7i, -oOat

010 =0) ôr|/,-ô(i), -à).

//' Règle. — Dans tout groupe de voyelles où ne se trouvent pas ou w,
c'est la voyelle placée la première qui domine :

aoL, ae, aTj. .... ^ a y.pé-aa, -a f-ix-âiriTat, -âé-rat

aa, aei, ar,, aï- . = a T'-a-âe:, -à t'.jjl-xt,, -à

aa; = a; txv-âai, -aï

ea, er), = t) Tîi'y-îa, -tj <pù.-ir,zz. -f,Te

£«, £Ti, £a'., T)a; . . = r, ç'.>-érj,*-^ ).j-£at, -r,

£î, ££'., £V = £1 çO.-££, -£l (p'.).-££l, -îî-

Exception. — Ex se contracte en a après un p ou une voyelle:

«pyup-éa, -à, d'ai'gent; y.£pa(A£-£a, -à, dai'gile.

Élision.

31. L'élision a pour but d'éviter l'hiatus.

Les Grecs l'emploient en prose, mais surtout en poésie.

En prose l'élision n'affecte que les voyelles brèves a, e, X, 0.

Elle a lieu : 1° ordinairement* dans les prépositions, sauf Ttepi, upô, a-/pi,

fiÉyp'. ;
— dans beaucoup de particules, comme ôé, te et leurs composés; —

dans beaucoup d'adverbes et de conjonctions, sauf 5ti, que, parce que.
2° Plus rarement' dans éa-tî et ses composés; dans z^r^iii; dans les optatifs

en (At, à la 1^'= personne du singulier: dans les désinences verbales en :

£).-j£t' av. il aurai! été délié [t/.-iitxo av).

1. L'usage apprendra dans quels cas léhsion est obhgatoire ou facultative.
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32. Remarques.

1° L'y ne s'éiide jamais; de même a, t, o dans les monosyllabes.

2° La virgule, le point en haut, la fin d'un vers n'empêchent point l'éli-

sion : vy; At', k'cp/;.

3° L'élision se fait aussi en composition, mais sans apostrophe :

ànïiXOov (à7TO-r|),8ovl : àv6y7iaTo; {i'm-\ina-zo(;, proconsul).

4° Les poètes élident quelquefois les diphtongues brèves ai, ot, par

exemple dans les terminaisons jxai, aan... crôai, dans (lot, toi :

PoijXofji' èyw [po-j),oixai èyoj) ; spx^^' w? • l-PX^'^''" wç---)-

Crase.

33. La crase (xpaaiç, mélange), qu'on trouve surtout en poésie, fond en

une syllabe longue la voyelle ou la diphtongue finale d'un mot avec la

voyelle ou la diphtongue initiale du mot suivant : xàv poury.at àv.

Le signe de la crase est la co7-onis ( ') qu'on pJace sar la voyelle ou la

diphtongue qui provient de la contraction.

34. Remarques

I. Si le 2° mot a l'esprit rude, la consonne finale du 1" mot devient

aspirée : yf, de -/ai rj.

II. Si la l'^ voyelle ou diphtongue qui forme la crase a l'esprit rude, cet

esprit remplace la coronis : àvôpe; de ot av3p£;.

m. On souscrit l't seulement quand il est dans le 2« mot; sinon il dispa-

rait complètement : xaxa de xal thix, mais /w de xa\ 6.

IV. Les crases les plus fréquentes sont celles :

!• de l'article : xà àvayxaîa, xàvayxaîa ; xà S}lci, taXXa ;

2° de èyci : èyw oI5a, èywSa ; èyw ol\i:ii, âywjxat;

3° de 0, a :
'à èyw, oûyw ; a av, av ;

4° de Tipo : Ttpb ëpyou, Trpoupyou ; TipoéO'Jov, Ttpoû'Quov;

5° de xal : xai àyaôoç, xàyaôo;; xa\ èyw, xàyc6;

xa"t av, xav; xa\ èv, xàv;

G° de l'enclitique toi et de ses composés avec av ou apa :

Tot av, Tav ; jj.évTOi âv, aevrav;

7° de et, iiitior^ ote, otiote avec av : èâv, ÈTietoâv, oxav...
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Anhérésc.

35. li'apliL'ivse fàçaipsatç, ablalio», de omô et atpétj)) remplace par
l'aposti-oplie la voyelle brève qui commence un mot. Elle n'a gu<Te lieu qu'en

poésie :

"IIEw • Vt To-jTot; (EiM'ip.). riûù 'a-'.; (Soph.).

1,'apliérèse a lieu surtout :

1" dans èxeïvo;, èctc, âyto, k[i.6ç, èrj.a'jToO;

2° dans l'augrment des verbes;

3° dans ini, k%, èv, è;, àuô et leurs composés ou dérivés.

Apocope.

36. L'apocope supprime une voyelle finale brève devant un mot commeii

çant par une consonne. Elle a lieu surtout en poésie dans la conjonction

apa et les prépositions àvâ, xaTot, uapà :

K'xù Tif^'d pour Tiapà Zriv:, auprès de Jupiter.

37. Remarque. — L'apocope donne souvent lieu à des changements de

consonnes: av (àvâ) devient à[x devant les labiales; «y, devant les guttu-

rales; à'X devant ).. Dans xà- (y.aTà), le x s'assimile partout, sauf devant une

aspirée :

a|x cpovov, à travers le carnage; xà5 ouvap.tv, selon ses forces;

àXXsyov, ils ramassaient; xaT; tieoîov, dans la plaine.



LIVRE PREMIER

ELEMENTS

CHAPITRE PREMIER

ARTICLE

38. DÉCLINAISON DE L'ARTICLE

MAStCLIX FÉJIIMX SECTRE

SINGULIER

Nominatif.

Génitif.

Datif.

Accusatif.

b,

TOLi,

TOJ,

TY,Ç.

tV,v.

Tùj,

le. la, le.

du, de la, du.

au. à la, au.

le, la, le.

PI.URIEI.

Nominatif.

Génitif.

Datif.

Accusatif.

oi.

TÔUV, TWV,

-xi:.

77., les.

des.

aux.

les.

DUEL

Nom. Ace.

Gén. Dat.
• povr les 5 genres

\ les deux.

' des deux. aux de

39. Remarques. — 1° En grec rarticle s'omet devant ratlribut :

'0 C-/o; ïl/.tôv £<7Ti ToO 6avâT0'j, le sommeil est l'image de la mort.

2° Primitivement l'article était un pronora-adjeclif démonstratif. Il a

parfois ce sens en poésie, furlout chez Homère.

En' prose l'article a la valeur d'un pronom dans quelques locutions comme
Ô (lév... b 5É, l'un .. t'attire: — -o u.£v... tô ci. rà uâv... tx oé. d'un côté...

de t'attire :
— b oé en tête d'une phrase), et lui. ?nais tui: — tov oé, xa:

TÔv (en tète d'une proposition infinilive), et [que lui; — rrpb toû, avant cela.



CHAPITRE II

SUBSTANTIFS

AnT. I. SUBSTANTIFS NON CONTRACTES

^0. 11 y a 5 déclinaisons en grec.

On les distingue par le génitif singulier qui est dans la

l""* déclinaison en aç, yjç, ou; dans la 2"^, en ou; dans la 3", en oç.

PREMIÈRE DÉCLINAISON

~^41. La 1'" déclinaison renferme des noms féminins en a ou

ïj, et des noms masculins en aç ou en tjç.

Le radical de ces noms est terminé en a. Cet a est allongé en

Yj au singulier des noms tels que p-.'Ça, -y)ç, xe^aXi], -?];, izovr^x-^ç.

I. Noms féminins.

"^42. 'H 9ûp«, la porte [r. : Bupa). 'H ptÇa, la racine (r. : ^tÇa).

'H xeçaX^Q, la tête (rad. : xetpaXa).

SI.NGUMER

N. h 6ûpa
'h

piU
V. Oûpa pi'Ca

G. T-ri; f»'Jû aç pt'Criç

D. T^-n 6ûpa Kn
A. T'/)V bûç, av

pLUBIEL

pi'Cav

N. at Oûpai pt'Çai

V. Oûpai pt'Cat

G. Tùiv 9upûv p'.Î^ÔV

D. Tatç 6ûpatç p^t atÇ

A tiç Otjpaç

DUEL

pi'Caç

N.V.A. Oûp a. ptU
G.D. TOtv Oûpatv. P'.^atv.

'1

**%3. Remarque. — Les noms en a pur, c'est-à-dire ceux

voyelle ou un p avant a, se déclinent comme 6-Jpa, en gardant

cas du singulier. Les autres noms en a se déclinent comme pî

xecûXAT)

xecpaX ^ç
xs-iaÀTj

XîcpaÀTjV

xscpaXaî

xîcsaXûv

XccpaX aîç

xec&aXàç

xîcpaA a

xeo-aX atv.

qui ont une

l'a à tous les
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II. Noms masculins.

.44. '0 veavcaç. le joiine homme

(rad. : veavtal.

'0 TTOiTjTïiç. le poète,

(rad. : TtotTjxa).

SINGCLIER

N. h vîav'aç 7:3tY,Tf|Ç

V. vîavc'a nO'.YiT à

G. TOÙ vîavt'ou TOÛ TT&'.Y- OU

D. TCÔ vîavc'qt "*? TTOCVfi

A. TOV vixvc'av rov ro'.r.TTjv

PLIRIEL

N. OC v£av['ai 0'' :ro'.Y,Taî

V. Vî7.v;'at TTO'.YiT ai

G. TÔÔV VEav. ûv TÙiv rO'.Y|TÔ)V

I>. TOÏÇ viv.v;'atç To;; ro-.Y,T atç

A. Toù; vîv.vi'aç TO'JÇ -O.Y.T âç

DOEL

N.V.A. TCO vî-zv'.'a tÔj -0'.Y|Tà

G.D. zoi'J vî-xv'.'aiv. TOtV -o'.Y - atv

45. Vocatif singulier en tj.

Les noms propres en riq. sauf Ivs noms de peuples, ont le vocatif singu-

Ter en tj :

nÉpT/,;, Perse'e. d IlipTTj: o Ilép'j/;:. le Perse, w IlÉpca.

46. Génitif dorien en â.

Chez les prosateurs imslérieurs aux classiques, on trouve le génitif dorien

en a :

1° l)a;is les noms propres en a:, d'origine dorienne ou étrangoie :

Z/.ÔT:a:, SxÔTTâ, Scopas ; 'Avv;6a:, Avvioâ. Annibal.

2" Dans quelques noms contractes en à; :

Boppâ;. Borée, g. Boppâ.

5° Dans quelques noms composés venant d'un verbe contracte :

ôpvi^OvT.pa:, oiseleur (opv.;, oiseau; 6r,pâw-àj, cliasuer).

2
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DEUXIÈME DÉCLINAISON

•*47. La 2« déclinaison renferme des noms masculins et fémi-

nins en oç cl des noms neutres en ov.

Le radical de ces noms est terminé en o. Cet o s'affaiblit en e

au vocatif des noms masculins et féminins.

*^48. '0 ôvoç. làne frad. ôvo). Tô fJôSov, la rose (rad. ^o5o).

SINGULIER

N. b ovoç TO pôSov

Y. ove ^ôoov

G. ro~j ov ou TOÎi ^00 ou

I). T(jj OV(i) TW ^ÔO<i>

A. TÔV ov ov TÔ . ^05 ov

PLURIEL

N. oi ovoi tÎ pooa

V. ov Ot pôoa

G. T(JJV OV<i)V T(J5V pdS<i>v

D. -0^; OVOIÇ TOtÇ bôooiq

A. TO'j; OV ouç rx pôoa

DUEL

N.V.A. TCj} OVCO
\

TOJ çôo w
G.D. ToTv ov otv. TOÏV iôo otv

-«-49. Remarque. —0£Ô;, /)(>?<, fait au vocatif : w Geô:. d Deits!

Déclinaison attique.

50. Quelques noms masculins et féminins en toç au lieu de o;) gardent

l'o) à tous les cas : c'est la déclinaison attique.

SINGULIER

N.V. ô >,ay fciç le lièvre.

G. TO-j ),ay w
D. Tw Xay û
A. Tov Xay wv ().aYw) '.

PLURIEL

Ttôv /ay »V
TOÏ; ).ay ûç
TO'J; Xay wç

DCEL

TÙ) >.ay ta)

Toîv >.ay 4*^

Toîv >.ay ôiv

TÙ ).ay ci.

1. Par suite d'une confusion avec les noms en w; de la o' déclinaison

(75, 78).
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TROISIÈME DÉCLINAISON

51. La 5" déclinaison renferme des noms de tout genre et de

difiérentes terminaisons.

On trouve le radical en ôtant la désinence oç du génit. sing.

Noms masc. et fém.

52. '0 ÔT^p, la bète sauvage,

(rad. ÔTip).

SINGULIER

N. N?
V. e-^P

G. TOU ÔTlpOÇ

D. TOJ Ot^ç t

A. TÔV 6f,pa

N. oi ^9 eç

V.
0-?ip

eç

G. TÙJV 6t|P ûv

D. TOÏÇ 6y|0 ai

A. Toù; Or,p aq

PLURIEL

DUEL

N.V.A. Tw 6-f,oi

G.D. ''Ip'

Noms neutres.

To CTÔijxa. le corps,

(rad. atùp-ax).

T0Î3 (itoaaT oç

T(0 TOJJJ.OCT t

TO (7t0U.X

Ta (jùJijLaT a
'7(jj[jt.aT a

TÛV 'j('j[/.âT o>v

TO"ÏÇ (7(j6u.a (Tt

ri (jcoaaT a

TO) ffooaaT e

TO'tV ffWjxàT oiv.

Noms sigmatiques et asigmatiques.

53. Les noms masculins et féminins forment 2 classes :

1° Les sigmatiques, qui au nomin. sing. ont la désinence ç.

En s'unissant à ce ç, les labiales du radical donnent 4*. '^'^

gutturales donnent Ç. Les dentales et le v disparaissent (20j :

6 "Apa']/ (pour "Apaê-;)i l'Arabe; y) >a(j.-â; ^pour )va[j.7iâo-;), la lampe;

ô ç'jXa? (pour œùXa-x-ç), /e gardien ; 6 yiyaç [pour yîyavT-ç), /e géant.

2° Les asigmatiques, qui au nomin. sing. n'ont aucune dési-

nence, mais qui allongent ït du radical en tj et lo en o) :

o ),t[iïjv, Ev-oc, le port; yiù wv, ovT-oç, /e vieillard.



18 SUBSTANTIF^,.

Vocatif singulier.

54. Lo vocatif singulier masculin ou féminin ressemble tantôt

au nominatif, tantôt au radical du génitif.

Le vocatif ressemble au nominatif :

1° Dans la plupart des noms sigmatiques :

(L "Apa-J/; w (p-j),a| ; w ),a|xiiàî.

2° Dans les noms asigmatiques qui ont l'accent sur la finale :

ô Troi|x r,v, £v-oç, berger, (i Ttoi[Ariv; ô ^lyEu. wv, ôv-oç, cAc/", w fiYeawv.

55. Le vocatif ressemble au radical du génitif :

1° Dans les noms en tç (gén. t5oç, txoç, tBoç) et dans ceux

qui ont le génitif en -vxoç. Mais le vocatif de ces noms perd la

dentale du radical, parce qu'un mot grec ne peut pas finir par

une dentale (21) :

Y] TtaTp tç, iôoç, patrie, w Tza.-Çii; 6 yiy a;, avT-oç. géant, w yîyav ;

ô Ttaî;, Ttai&ôç, enfant, w tzol'.: ô ),éwv, ).éovT-o;, lion, w >.éov.

2° Dans les noms asigmatiques qui n'ont pas Vaccent sur la

finale :

6 ôat'ijL wv, ov-o; divinité, w oa'.ixov, ô pr,T wp, op-o:, orateur, w prixop.

Datif pluriel.

56. Le datif pluriel se forme en ajoutant la désinence ai au

radical du génitif :

priTwp, pr,Top-oç. priTOp-(Tt.

57. Si le radical se termine par une labiale (?, ir, o), cette

labiale s'unit à la désinence ai et donne ^i :

"Apa'];, "Apaê-o;, 'ApaJ/'. (pour "Apao-at)

Si le radical se termine par une gutturale (y, x, y), cette

gutturale s'unit à la désinence c. et donne Çt :

ç-JXaS, çy/.ax-oç, ç-J/.aÇi (pour <pv).ay.-(Ti).

Si le radical se termine par une dentale (o, t, 6) ou par un v,

cette dentale ou ce v disparaissent devant la désinence gi :

(Tw|j.a, acipiaT-o:, aciu-a-c.

;

ttoijatiV, 7toi[jiî'v-or, Tio:\i.i-<Ji-

Si le radical se termine par vt, ces 2 consonnes disparaissent

devant la désinence g: ; mais la voyelle qui précède s'allonge :

S en 5 : yîyâç, ytyavT-o;, yiyâ-iT'. ;

eu ou : ÀÉwv, >iovT-o:, "kéo-j-ci.
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Accusatif singulier en tv.

58. 'H x«P'?' y.âp'.TOÇt lu grâce, -r, à'pc;, k'p'.oo:, la querelle, et les noms
propres en t:-iôo:, qui ne sont pas accentués sur la finule, ont l'accusatif

singulier en tv, à l'imitation des noms en t;-cw; (76) :

T) "/âp;;, V. '/iç>:, G. yâp'.To;, D. /âp'.T'., A. x*P'^-

Noms en uç-uoç.

59. Les noms en •j;-'jo: ont pour vocatif le radical du génitif; ils prennent

à l'accusatif singulier la désinence v. et à l'accusatif pluriel la désinence ç

(20! :

ô iSÔTpi-r, la grappe. V. pÔTpu. G. [îôtpvo;, D. pÔTpvi, A. pôxpuv,
o: [ioTpuc?, V. ^Ô7p-j£;, G. potp-Jwv, D. pôxpoo-'., A. pàxpûç.

60. 'O tyOJ;, le poisson, ô u.j:, /p rat, y| ap/.uç, fe /î/t?/. peuvent faire

au nominatif pluriel lyfiiz; ou '.-/OC;, a-ùs: ou [iZ:, apy.vs; ou à'py.v;.

Noiïïs syncopés en Tjp.

61. Quelques noms en -Top, comme 7ta-:f,p, le père (r. raTEp). perdent l'c

du radical au génitif singulier, au datif singulier et au datif pluriel qui se

fait en -Tpa<yE. — 'Av/p. l'homme (r. àv£p,\ remplace l'e par un 8 à partir

du génitif singulier.

Au vocatif singulier, ces noms pei'dent l'allongement o du nominatif pour

reprendre I'e du radlL-al, et reculent l'accent sur la première syllabe.

SISG! LIER

N. 6 TraT-r.p

V. TTOtTïp

G. TOj TtXXpÔÇ

D. TÔ) Traxpi

A. TÔV -aTÉpa

iN. ol itaTîp;;

V. ûaTÉps;

G. Tôiv iraTÉp'ov

D. TO'.; iraxpâat

A. TO'j; T:aTépx;

N.V.A. 'ù, T:aT£ps

G.D TO 1 Ttxiiçioiy

o avYip

avsp

TO'j àvôpô;

Tw àvop:

TÔv avopa

Qi avcps;

àvôpî;

Tûj'< àvopùiv

xoî; àvSpâdt
TO'j; avopaç,

Toj avopî

TOÎv avSpotv

62 Sur TTXTTip se déclinent u.r-r,p, la mère, O-jyirrip, /a ^We, vi yxTTr,p,

/<» ventre.
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Art. II. — SUBSTANTIFS CONTRACTES

63. On appelle conti'acles les noms où les voyelles de la terminaison se

combinent en une seule voyelle ou en une diplilong;ue (30).

NOMS CONTRACTES DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON

64. A la 1'' dcvlinaison appartiennent quelques noms contractes en âa-fi,

^a-Tj. âaç-àç. éaç-^ç :

Ex. : /) |xv5 (fxvtia)', la tnine (monnaie). Avi[iâ; (âai;), Démas.
r, cu/r, ((TyxÉa), la figue. 'Eçnir\Q (éaç), Hennés.

Ils se déclinent respectivement comme 6ùpa, -/etpaXiri, veavîx; et 7ioiriTr|i;,

dont ils diffèrent seulement par l'accentuation.

NOMS CONTRACTES DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON

65. A la '2" déclinaison appartiennent quelques noms contractes mas-
culins en ooç-ouç, eoç-ouç, et 2 noms neutres en eov-ouv, oo-toûv, l'os,

et y.avo-jv, la corbeille (552).

'0 TtXoûç, la navigation (r. uXoo). Tô ôœtoûv, l'os (r. ôoteo).

SINGULIER

N. b (ttXôoç)' ttX ouç TÔ (offT £0v) OIT ouv

Y. (inusité) (ÔffT £0V) OdT ouv

G. T0Î3 (tiXÔou) ttX ou TOU (05T éou) 0(7T ou

D. TÛ (ttX Ôo)) ttX ô Tcli (Ô(7T £w) OCT Û
A. TÔV (ttX Ôov) ttX ouv

PLU

TO

niEL

(6(7T £0V) OCT ouv

R. 01 (uX ôoi) ttXoï Ta (0(7T Éa) OffT a*

T. (ttX doi) ttX oX (ôffT éa) OffT a

G. TÔV (ttX ôiov) ttX ûv Tc5v (0(TT éwv) OffTÔV

D. TOÏÇ (ttX dot;) ttX o tç TOtÇ (oaT £Otç) OffT OtÇ

A. TOÙç (ttX douç) ttX ouç

DU

Ta

EL

(ôffT éa) OffT a

N.V.A. TW (ttX ÔO)) ttX tî) tJ) (ocT éw) OffTÔ)

G.D. TOtV (ttX ooiv) ttX o tv TOÏV (6(7T éoiv) OffT o tv

1. Dans les noms, les adjectifs et les verbes conti-actes, les formes placées

entre parenthèses n'appartiennent pas à la prose classique.

2. 'OffToyv fait au plur. oaiâ (au lieu de oarf, : 50) à l'imitation de pôSa.
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NOMS CONTRACTES DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON'

66. Ces noms se divisent en deux classes :

i" Ceux dont le radical linit par luie consonne (noms à consonne
;

2" — — — une voyelle 'noms à voyelle;.

Première classe. — Noms co.ntractes a consonne*.

Cette classe comprend :

1° Des noms propres masculins en Tic, deux noms féminins en (oç (75) et

des noms neutres en oç et en aç dont le radical finit par un o- :

Swy.paTYiç, s.{(j]-oç; alÔ wç, o{<t]-oç:

Tct)( oç, e((7)-o;; xpé a;, a.(a)-oi-

2» Quelques noms fém. en u dont le rad. finit par un iota consonne (19) :

Tf-y u), ù(j)-o;, écho; tteiO w, (j{i)-o:, persuasion.

5° Des noms masculins en eoç (pour T,fç) dont le radical finit par un
digamma (19} : pa<7t).£'j; (r. pxc-'.Ar,^, ^olgO-t^'j).

Entre deux voyelles, les consonnes finales du radical o-, j, j, disparais-

sent ;
par suite la voyelle précédente se contracte avec la désinence :

Sw/.piTO'j; (ï-o;) ; aîSoy; (ô-o:;; v-piuiz (a-o:).

Devant un g, f persiste sous forme d'-j ; a disparaît :

Pao-iÂï-j-o-'. p. pafTiArjf-o-'. : TSi/e-o-t 'dat. pi.' p. xeiystr-ff:.

Deuxième classe. — Nous contractes a voyelle.

Celte classe comprend :

1° Beaucoup de noms féminins et quelques noms masculins en eç-ewç.

dunt le radie, finit par ï ou £ (= £J] : t.ô'u-ç, r. nolX et tîo/.e (7io).£J).

2° Trois noms masculins en uç-ewç et un nom neutre en u-ecoç (77), dont

le radical finit par -j ou £ (= £^) : t:£/,£7.-j-;, r. ixù.zv.-j et 7ï£>.£xe {Kzlsv.zf).

Les radicaux en £ se rencontrent devant les voyelles; ceux en Y et en îj,

devant les consonnes : ttôXe-î; (uo>.£J-£:), d'où 7tôX£i;; 7tô/.i-v.

Les radicaux en £ passent irrégulièrement au datif pluriel : nôlz-ai.

Au singulier, le génitif régulier -£o; (ionien) est remplacé en prose par le

génitif attique -î(d; : 7rô>,£w; pour t^ô) £o;.

67. Remarque.

Dans les adjectifs et les noms (sauf les noms en rj;) où le nomin. ]>lur.

est contracte, ce nominatif sert d'accusatif : xà; 7rô),£t; (££ç), les villes.

1

.

Cette page peut être omise par les commençants.

2. A la première classe se rattachent les adjectifs contractes en yj; (90) ; à

la deu-^icme classe, les adjectifs contractes en uç ;92].
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68. Soms propres tnasculiiis en tjç -ouç rt en xXîjç -xXéouç'.

Ztojxpârrjç, Socrate r. Ztoxpaxed). UtpixXriq, l'ériclés (r. IlepixXeeo).

(rieG'.xXsY,?) riep'.x/. î^ç

(IIspi'xX ££ç) UtzW/. etç

( Qep'.xX ££o;) Ileptx/ éouç

N. ô Zioxpâr Tjç

V. IcixpaT eç

G. ToO (^(oxpxT £o;) ^coxpxT ouç

D. TU) (ZwxpacT £V) ZwxpxT et

A. TOV (ScOXpXT £7.) ZtOXpXT TJ

OU ZwxpaTTjv-

69. Remarque. — 'II Tp^ripr,;, T£TpT,pr,;.... (sous-entendu vaCç, navire).

/a trirème, la quaJrirème... sont des adjectifs féminins, pris substantive-

ment, qui se déclinent sur à).r,6r,i; (90].

(n£G'.xXé£V)

(n£Ô'.xÀé£-/)

Ilep'.xX eï

n£

70. A'o?«s neutres en oç -ouç.

Tô TeTxoç, le rempart (r. -zei-ffits).

71. yom$ hculres en aç-a>ç.

To xpéaç, la chair (r. xpeacj).

SINGULIER

N. TO T£?/OÇ TÔ xpé aç

V. T£?/OÇ xpéaç

G. TOU (T£t/_£0:) T£l/ OUÇ TOO (xpe ao;) xpé (i)Ç

D. Tài (^^7. sv) T£-V>t TÛ (xpé aï) xpé qt

A. TÔ T£?/ OÇ TO xpé aç

PLUrilEL

N. ti (T£tV_ £a) T£7Y) Ta (xpéaa) xpé a

V. (Teiy^ ea) T£7,T1 (xpeaa) xpé a

G. TÙJV (T£ty ÉWV) rv.y ûv T(Sv (xpe âcov) xpeôiv

D. xoîç T£7 e<n Tot; xpéaeri.

A. xi (T£^X£a) TEt/rj Ta (icpéaa) xpé a

DUEL

N.Y.A. TO) (T£t/_ ££) Tel-/, e^
1

TÙ) (xpé ae) xpé a

G.D. TOTV (t£1/ £0'.v) T£l/_ oïv. TOT K (xp£ OCO'.v) xp£Ûv.

72. Remarque. — Comme /.pÉx: se déclinent yr.pa;, vieillesse, et Y^paç,

récompense. Képa?, curne, aile d'armée, ayant un double radical -/.soït et

xepaa, se décline tantôt sur (7âj(j.a, tantôt sur xpia;.

1. Formé du nom neutre et poétique y.'/io;, /a gloire, r. y't.ztn.

2. Par suite d'une confusion avec les noms en r,; de la I" déclinaison.
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73. Noms féminins en w, a)ç. g. ouç.

'H iix*^, l'écho (r. ^qx**'- ^X^j)-

N. -fi

V.

G. T-îiç rf/_oo<;) 7]/ OOÇ

A. TTjV (/]/ ôa) '17^

Sans pluriel ni duel

Remarque. — Ac6w;, pudeur, et vjw;, aurore, se déclinent de même,
excepté au vocatif qui est semblable au nominatif : w aîôcic

74. Noms inasculins en eûç-écaç.

'0 pacrtXeûç, le roi (r. paCTtXTj^).

SINGULIER TLIRIEL

N. ô Pai'.À euç ot Paç'.À^ç (yiEç) ou p-y.a'.À etç

V. poLGiA eu j3arr'.Àriç ou Sa'îtÀe't:çr(ée<;)

G. TOO PaaiÀ é<i)ç TOJV ^ai7cÀ éa)v

D. TÙi pa^c), eT (ÉV) TOU p7.(7'.À euct

A. TÔV Px7'.À éa TOÙÇ ^aa-À éaç (pao-'.X sïç)

DUEL

N.V A. -"OJ pa^'.À Tj G.D. TOîv p7.7'.Àéotv

75. Remarque. — Les noms en ï-j? qui ont une voyelle devant vj,

comme àXte-Jç, pêcheur, peuvent contracter éw; en wj, jwv en wv, éa en a,

Éx; en 5; : to-3 à),'.a);, twv àAiwv; tôv àXtx, to-j; à).tâç.

76- Noms masculins et féminins en iq-eiaq.

'H TTÔXtç, la ville ^r. TioXtj.

SINGULIER

(ttoX êO

(tToX £î)

J7. Remarques. — 1° Trois noms masculins en -j:, -kHv/.-j;, la hache,

Tzfiyy;, la coudée, Trpéao'j;, le vieillard, se déclinent comme tiôXci;, sauf aux
N. V. et A. singuliers : w nÉÀsy-y, t:£Xéx-ccoç, -z:, -w; -=t; (es;!....

2" Tb à'ffrj, /a ivWe (ordinairement Athènes), pi. àiTTr, (ex), se décline

pour le reste comme tiqa'.;.

N. ^j

V.

G. TT,;

D.
^'fi

A. TVJV

.\.Y A. TO)

PLURIEL

TTOÀ IÇ ai (ttoX ^^ç) TTÔX etç

TTOÀ t (aoÀ SSÇ) TTÔÀ etç

TTOÀ e(»)Ç Tùiv TiôÀ e(i)v

TTÔÀ et TXU TTO), ecTt

TTÔX tV

DUEL

xà; ko), etç

TtoX ei G.D. TCiïV TToX éotv
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Art. III. — SUBSTANTIFS IRRÉGULIERS.

78

ô 'Itjctoûç

ô 'AttôXXcov

ô. Tj àpriv

à "ApTjÇ

ô àaTQp

ô, fj Poûç

t6 ydXa
t6 yôvu

f^ YP«ûç

il yuvTJ

To 56pu
t6 èdp [Y^ç,]

n é'ajç

à Zeûç

Tableau des principaux noms irréguliers

Jésus

Apollon

lagneau

Ares (Mars)

l'astre

le bœuf

le lait

1,' genou

la vieille femme

.a femme

la lance

le printemps

l'aurore

Zeus (Jupiter)

le héros

*iepf? le poil, le c!

îj xXet'ç la clef

ô. T\ KÛtOV le cliien

ô {xâpTUÇ le témoin

fl vaûç le navire

fj ofç la brebis

TO ôvap le songe

ô. 71 ÔpVtÇ l'oiseau

TÔ OÙÇ l'oreille

^. G. D. 'rr,(70"j, A. 'Ir,<yo\)y.

V. "AttoXXov, a. 'ÂTToXXwva ou 'AtiôIIm.

^ àpv-ô;, -l, -a.... D. pi. àpvdtc-i. Au
} nom. sing., on emploie 6, r, ânvô;.
V. "Ap£ç, G. "Ap-£wç, -Et, -Yjv ou-/].

G. àoTÉco;— h. pi. à(7Tpâo-t.

( S.- fio-3, Poô;, ^oî, poOv;

^ PI.- fJÔcç, p'jûv, po-j(7!, ^ovç (pôaç);
' Du.- fiÔE, flooiv (P.. po;:, 19;.

G. vâ/axToç... D. pi. vâ/.a^..

G. vôvaTo;— D. pi. vôvacrt.

S.- i'pa-j, ypao?, Ypott, ypaûv ;

Pi.- ypâi:, ypxôiv, yP^'^Xj''! YP^^î»
Du.- "(piz, ypxoîv (R. ypa^'.

V. (!) Y"-'''0«i G. yuvaiy.ôç

—

D. pi. Y'jvatHî.

G. ûôpaTo;....

G. Tjpo; (Èotpo;), D. r,p'. (ââpt).

G. EU), L. £0), A. £0) (50).

Zeû, Atô;, A'î, Ata.

( S.-Y. fipw;, G. f|p(oor, D. ripwt, A. r,po)a,

J
ou bien : r,ou>ç, r,pu), ripoj, f|pto (,50);

J Pl.-f,p-a)£; (w;), -tôwv, -wct, -wa; et w;;

( Du.-tÏp -(!)£, -wo'.v (uv).

G. Tp:-/ôç.... D. pl.eptÇf (28;.

^ -/.Xeic-ôç. -i, xÀEiv (y./.îîSa).

/ A. pi. -/./EÎ: (y./.Eïoai:).

V. O) /.•jO'i, g. xyvùç

—

G. u.âpf.^po;— D. pi. [iâpTuci.

( S.-vEw?, vr,!, vavv;

\ Pl.-vf,£ç, vEôiv, vavifft, vay;;
' Du.-vEoïv (R. va;:, ion. vr,^).

. S.- 0:6;, oîî, oiv;

•j PI.- oIeç, oIwv, oto-î. oïç;

( Du.- oh, otoiv (R. ô^t).

G. ovEiparo;...

(
V. w opvt, G. opvi6oç, D. (manque),

\ A. ci'pviOa et opvtv;
' PI. opvEt; (opvi6î;), opv-£wv, -ifft, -£i;.

G. ÙTÔ:.... D. pl. w(7; '546, IV).
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Vj IlvûÇ

ô IloaecSwv

ô 7cpé(j6uç

(ltp£(TêOTr,ç)

TÔ TtÛp

Ô aTxoç

ô arcùT/jp

t6 (TTOiStOV

TO liSwp

TO (fpeap

71 xeîp

le Pnyx

(place d'Alhèiics

Neptune
]

ô TTpedêeuT^ç l'envoyé

ô ulôç ou ûôç le fils

le puits

la main

TO xpéf^Ç ('/psoç) la dette

le vieillard

le feu

le blé, le pain

le sauveur

le stade

l'eau

n^y-v-ô?, -c, -a (un peu plus tard

Ilvyy.-ôç, -i, -X

V. w nôcE'.ôov, A. Iloaô'.côJva et no-

ce lôw-

S.- (comme Tioir-iTr,:) ;

PI.- Koido-Zt.Z, -Ztii^/-, -£(7t,

qqfois 7tpEO-6£UT-ai, -tôv, -aîç, -iç.

S.-V. Tipéffê-'j (-Oxa). G. -Ûtou, D. -jTr,,

A. -'jv (--JxYiv) ;

PI.- TCpeo-évTat (comme iroir|-rai).

S.- TT'jp-ôi;, -;'; Pl.-Tt'jp-â, -wv, -or;.

PI.- Ta (jtTa, les vivres.

V. (L ffàJTEp, G. (TtOTTipOÇ...

PL- ot aïâSioi (Ta (Txâôia).

G. ûôaTo:

—

V. 'Ai ou ûé.., (comme ovoç, mais sans

duel) ; ou bien comme l'adjectif con-

tracte Tiô-jç (92) :

S.- N. Y. A. (manque), G. vtéoç, •jésc»

D. uleï, ûcî;

l'I.- — 'j'it'.ç,, ystç, G. ytéwv, Cécov,

D. ytéffi, "jéo'i;

Du.- — -jîeï, 'jeî, G. D. uîéo'.v, jÉotv.

G. spÉaTo;

—

G. -/cipôç... D. pi. yt^ci Du. G. D. -/Epoîv

G. x?^*^' {"/.P^o'J?)' ^'- 7.P-*' 7.9^^''

(Le datif est inusité.)



CHAPITRE III

ADJECTIFS

Art. I. — DÉCLINAISON DES ADJECTIFS

I. ADJECTIFS NON CONTRACTES

79. Sous le rapport de la déclinaison, les adjectifs grecs se divisent en
trois classes, en se régrlant sur la déclinaison des noms.

PREMIÈRE CLASSE. — 1^= et 2' déclinaisons.

80. 'Ayaô ôç, t^. 6v. bon us, a, um, bon.

SINGULIER

N. M. àyxOôç F. àyaOr) N. àyaO 6v

V. àyxO é àyaO fj àyaO 6v

G. àyaOou àyxOîiç àyaO ou

D. àya6 û àyaO fj àyaô <5

A. ày7.6 ôv àya6 fjv àyaô ôv

SINGULIER

M. àyxOôç F. àyaOr)

àyxO é àyaO fj

àyaO ou àyxO r\z

àya6 û àyaO fj

ày7.6 ôv àya6 fjv

PLURIEL

àyaOoî àyaO at

âyaO ot àyaO ai

àyaO ûv àyaO ûv

àyaO OÏç àyxO atç

àyxO oûç àyaO âç

DUEL

àyaO ù) àyaO à

àyaO tv àvaO alv

N. àyaOoî àyaO at àyx6 à
Y. âyaOot àyaOaî àyatOà

G. àyaOûv àyaO ûv àyaO Gv
D. àyaOoïç àyxOatç àyaOoTç

A. àyxO oûç àyaO âç àya6 à

DUEL

N.V.\. àyaOcî) àyaO à àyaO û)

G.D. àyaOotv àyaOalV àya^oTv.

81. Remarques. — 1° Les adjectifs en o; ^wr, comme ây. o:, a. ov,

saint; xaôap ô;, â. ôv. /»!"-, se déclinent au féminin singulier comme
6ypa, en gardant l'a à tous les cas.

2° Beaucoup d'adjectifs en o;, la plupart composés ou dérivés, n'ont qu'une

terminaison pour le masculin et le féminin :

k'vôoç o:, OV, illustre (èv, dans: ôô|a, gloire)

àcoi o;, ov, éternel (de àsî, toujours)

5° L'adjectif épithéte se place entre l'article et le nom :

ô (joab; ri'/r,r,, l'homme sage.

Mais a un homme sage » se dit indin'éremment àvT|p aojô; ou <jozoç, h-rr,^-
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Déclinaison attique.

82. Quelque? adjectifs en wç, comme '.'"/.îok. propice, suivent la décli-

naison atliqiie [V. >ayw;, 50).

Les trois cas semblables du pluriel neutre sont en a.

G.

I).

A.

N.V.A.

SINGLI-IKR PLURIEL

M. F. X. M. F. N.

/£(i>Ç 'tA£ <i)V tAEO) 'tÀ£ a
Àîd)

ÀîCi) H-; [A£ <i)V

VÀ£ (i)V

VÀ£ (i>Ç S

^g-

!À£ fa)V "Ù.t wç 't/.£ a

DUEL

'À£U) 3 R. 1 G.D. lA£ <i>V 5 g-

83. Remarques. 1" IIàewç. Tr/ia. 7:).£a)v et àvaTr) cw;, £a, ewv. />/c!h,

se déclinent au niasc et au neut. comme Taew;. au féminin comme OCpa.

Les autres composés de -aéw; ont le féminin semblable au masculin.

2° Stô;, f. C'a ou (jûyz, n. çwv, «a*/i et sauf, est défectif : en dehors du
nominatif et du vocatif singuliers, il ne possède que Taccusatif singulier

masculin et neutre (yôJv, le nominatif masculin pluriel ctw et l'accusatif

pluriel masculin et féminin aùtz.

Le reste de la déclinaison est emprunté à dàio;, nuyx, (roiov (ou ffwoç,

(7t{)fX, ffWOv).

DEUXIÈME CLASSE. — 3' déclinaison.

84. Stôtpp wv. ov. pntdeiis, prudent.

SINGULIER PLURIEL

N. M. F. îOJ'iSOJV \. ^w'Jitc-v M F. Tw-^cov eç >". a

Y. (7(J5c5ÇOV '

(7oj'iç.ov t ;

(jojcppov eç a

G.

D.

^ g-
çr

A. cojosov a coiï.pov Tojcûov aç a

DUEL

N.V.A. Toj'jisov e, ^ g- G.D. (jwsfdv otv, 5

85. Remarque. — Les adjectifs en .; (g. -

pas accentués sur la dernière syllabe, et les composés de £<x-/.pu ont laccu-

satif singulier en jv, uv :

cfii)/!(7ro), iç. n. -t, g. -.oo; ace. ;p'./,ôiro).iv, patriote.

aoaxp v:, u. --j, g. (-jo:) » aôaxp-jv, qui ne pleure pas.
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TROISIÈME 1CLASSE. — 3= et 1'^^ déclinaisons.

86. MéXaç, atva. av,

SINGII.IF.U

noir.

N. M. (xéXaç F. [xéXatv a .N. ji-ÉXav

\. [xéXav ijLÉXatv a fxéXav

G. y.éXav oç (jLsXatv r)ç [/.ÉXav oç

I). U.ÈAXV l (JLEXaLV 7) jj-ÉXav i

A. [xéXav a uéXa'.v av

riARIEL

ij-ÉXav

N.V, (xsXav ^ç aéXatv at [jLÉXav a

G. ixeXàv <i)V (jleXx'.v ûv aîXâv (i)V

D. u-éXo. (Tt u-eXaiv atç txÉXa (Tt

A. uiXxv aç asXat'v aç

DUEL

uLÉXxv a

N.V, A. aÉXav e (X£XiL''v a [jLïXav e

CD. asX'iv otv asXar/ atv [xsXxv oiv.

87. Remarques.

I. — Sur [j.É>,x; se déclinent :

1° flâç. Tâo-a. •!t5v, Travrôc, /ou/, et ses composés (pas de vocatif);

iy.-u)v, -o'jcrx, -ôv, -ôvto;, libens: 'iv.-iùv, -o-jca, -ov. 2?u77us;

•/apt'-ei;, -sdaa, -sv, -evtoç, gracieux (dat. plur. yxp'îd'.).

2" Quelques adjectifs poétiques comme
T£p--r|V, -ôiva, -£v, -£vo;, tendre: zi'i-'x^. -aiva, -av, -avo;. mfortuné.

Z" Les participes en a;, et;, o-j;. u:, ur/, w; (160).

II. nS; peut être adjectif ou pronom.
1° Ladjectif ira; signifie ?om^ omnis, ou ^oi// entier, totiis.

La place ou l'absence de l'article peut modifier le sens de ce mot.

Au sing. Tîàaa '/topa, tout pays ou un jjaijs tout entier

TTâia T| -/tôpa ou f, "/f^P^c Traira, /om/ /e ^Jfli/s.

Yi TtaTx /.(opa, l'ensemble du pays.

Au plur. nâaa'. y.wpai ou Trâaai al /'ôpai, ^oî<><î /es pays.

ai Kâ'7a'. /àipa'., l'ensemble des pays.

ywpa'. oéxa ai Tîâaa;, (/ù' pflj/s e» /om/.

2" Le pronom tt5; signifie au singulier chacun, au pluriel tous, tout le

monde.

II. ADJECTIFS CONTRACTES.

PREMIÈRE CLASSE. — 1^= et 2 déclinaisons.

88. La 1" classe renferme des adjectifs eu eoç-ouç. ooç-ouç [64-65).
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Xpu(T oûç, Tj. ouv. d'or (r. XP***' s<*, ea)

SINGULIER

N, i, M. (/pÛ(7£0Ç F. h. N. £0V)

Y. ( y'O'jffoCç

G. /p'JTOU

D. -/ougG)

A. /ourr oCv

n OUV

îi?
ou

fi

ouv

PLURIEL

M. (/S'J'7 £0'. F £at N. sa)

/ p'J7 oT al ôt'

y^^'jT ÛV '^ g-

/piJCÏ otç atç otç

/G'J7 OCÇ ôfç a

N.V.A. youa o) a G.l). /p'j<7 0tv atv

89. Remarque. — Les adjectifs en oo^-o-^; n'ont qu'une terminaison

pour le masc. et le féminin; au pluriel neutre ils ne contractent pas oa :

Evvoy; (ooç), oyv (oov), bienveillant. PI. s-jvot, svvoa.

Exception. — Les adjectifs multiplicatifs en itAoû? (ooc), tcXyî (o-^), itXoG'a

(oov) ont 3 terminaisons et se déclinent comme -/p-jffo'j; :

aTrÀo-jç, à7rXT|*, à7r).oî;v, simple; pl. àuXoï, àit^at, à7r),à*.

Tp'.-TiXoùç, -TC/.-î^, -Tt)o-jv, triple; pl. xpt-TtXoî, -it).at, -7r)à..

DEUXIÈME CLASSE. — 3« déclinaison.

90. La '2'' classe renferme dos adjectifs en tjç, n. eç (68-70).

'AX7i9 Trjç, éç, vrai (r. àXïjôeç).

SINGULIER

M. F.

N. àÀY,0 TjÇ

V. àXY,6 éç

G. (iXYjO £oç) àil-ffi ouç

D. (àXT|6 £'[) àXYi^ ei

A. (àÀY,6 sa) àXY,6 î)

N.

SÇ

PLURIEL

M. F. :^.

(àÀY|Os£ç) àXY,6 etç (sa) îj

(àXY,6s£ç) àXY,0 elç (sa) îj

(àXY.Oswv) àXY,6 ûv ) „

àXY.OéffO ^

àXY,6 eïç (sa) fi

-\.V.A. (àXYjOss) àXY,0 sT g. 1 G.D. (àXY,0 so-.v) àXY,6 oTv 5 g.

91. Remarque. — Les adj. en stjç, itiç, comme àSer,!;, sans crainte, -jyirii;,

6(e« portant, contractent éa en a : àô eï (eéa). Ceux en -jr,?, comme eùcpui^ç,

/)/<'« doue, contractent éa en a on en y] : sOçuâ ou etjçuyî.

1. Xpu<j-aï, -à; ôml-ri, -aî, -â ont été formés à l'imitation d'àyaO-vi, -ai, â.
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TROISIÈME CLASSE. — 3' et 1" déclinaisons.

92. La 5" classe renferme des adjectifs en ûç, eta, û (66).

'H8 ûç. eta, û, agréable (rad. ijBu).

SINGLLIEn

N.

V.

G.

D.

A.

N.V.A.

7)0 Û

7)5 éoç

/jo et

TjO ÛV

eta

eta

eiaç

etoc

eiav

u

û

éoç

et

X)

/(Oetç

Y,o eïç

Y,0 é(i)V

YjO édt

Tjo etç

PLLIllEL

(se;)

état

état

etôiv

etatç

siaq

DUEL

7]0 (se) et eta [te) et

éa

éa

éuv

éat

éa

G.D. r,o éotv etatv éotv.

93. Remarque. — Ilpâo;, TipaEia, irpâûv, doux de caractère (r. irpao

et Txpa-j), suit au pluriel r|6-J:, sauf à l'accusatif masculin où il fait Trpâoy;.

au nominatif masculin il fait iroasT; et Tipaot.

III. — ADJECTIFS IRRÉGULIERS

94. Méy aç. iXTj. a, j^rand r. [lefo, et }ieY«Xo).

N. M. ij.iyj.<;

V. uLsyDcXe

G. tj.£YâXoi»

D. fjLEyxÀu)

A. fxiyocv

N . (Asya

fxéya

[j.£yâXou

[j.£yàÀa)

[xéyot

F. y.eyxA-r]

fX£yâ"A-fl

|i.£yaXTiÇ

[JL£yxX-/|

[j.£yàÀY|V

Le pluriel et le duel suivent àyaOc»; : ii-yâl oi, ai, a....

95. — IIoX ûç, Xtj, û. nombreux, beaucoup de (r. uoXo et ttoXXo).

N. M. TToÀû; F. TroÀÀyj N. ttoÀ'j

G. TToÀXou 7:c/XXr,ç ttoXXoû

I). TToXXài TToXXyi TToXXw

A. TT&XÛV TToXXl^V TTûX'J

IIoX-Jç n'a ni vocatif, ni duel. Au pluriel, 7to/,).oî suit àyaOôç.

96. Remarque. — 'O iro).\J; signilic la plus grande partie; o't TroÀXof

/a plupart (i. plerique) : oi 7to>,),o\ tiov àvÔpwTtwv, /a plupart des hommes.
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Art. n. — COMPARATIF? ET SUPERLATIFS

97. Les Grecs ont deux formes de comparatif et de superlatif :

la plus ordinaire est en xepoç, xaroç ; la seconde en îo>v, icyxoç

est plus rare.

Aux adjectifs qui n'ont ni lune ni l'autre on ajoute p.àXXov.

7na(/is, plan, [x'/ÀiTTa, maxime, le p{us,très^.

98. Sans article, le superlatif est absolu : Tocpcora-o;, très

sage; précédé de l'article, il devient relatif: h (locpwTaToç, /e

plus sage.

Le superlatif relatif ne prend cependant pas l'article quand il

est attribut (39) :

TràvTcov iaT'. «rocpwTaTOi;, il est le plus sage de tous.

FORME EN xepoç a, ov): Tax-oç r\. ov').

99. Pour former le comparatif et le superlatif :

1° Dans les adjectifs en oç.

on change o; eu oTspo;, ÔTaxo;, si la pénultième est longue ; en

toT£5oç, wxaToç, si elle est brève :

ôitv-6ç, OTspo;, OTXTo;, terrible \ aocs-oç wrepo;, ciraxo;, sage.

La pénultième est longue, quand elle renferme une diphtongue, une voyelle

longue ou bien une voyelle brève suiviede deux consonnes ou d('une consonne

double ['h, I, l].

2° Dans les adjectifs en aç. tjç, uç.

on ajoute xspo;, t7.toç au nominatif singulier neutre :

u-ÉX-/?, âv-T£po;, -T7.T0;, noir\ àX-(]6yjÇ, in-xi^oç, -ratoç, vrai',

pao û;, û-Tipoç, -tïtoç, pesant.

5° Dans les adjectifs en wv,

on ajoute étteoo;, É-TTaroç au nominatif singulier neutre :

ffcôcio cov, ov-éaTïso;, -É^Taxoç, jirudenl.

\. 11 faut toujours vérifier dans un dictionnaire si un adjectif possède ou
forme régulièrement le compai-atif et le superlatif.
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iOO. Remarques.

I. f.e comparai if et le superlatif sont :

1° en aitepoç, atraTo;,

<ians yep-atô;, vieux; ayol-xXoi;, oisif;

TtaX-atôî, ancien; uV/j-tî-o;, proche...

2° en ÉiTTspoç, £<TTaTo;,

ci.iiis ax-par-ciç, />«()•, sa«s mélange; èppwfiév-o;, robuste;

acpOov-o;, abondant; -/ap^si;, gracieux....

dans xa-/riyop-o;, médisant; /.)iitT-?);,-ov, voleur;

Xâ),-o?, bavard; n\zoyéy.-:-i]ç,-o-j, cupide...

A" en o'j(TT£po;, oyo-taxoç,

dans les adjectifs contractes en oo;-o'jî :

à7t).o-j:, simple; àiT),oy(j--x£po;,-TaToç.

II. Quelques adverbes ou préposilions forment des comparatifs et des super-

latifs plus ou moins irréguliers :

avo), en haut; àvwTcpo;, superior ; avioraxo;. supreynus.

xâTW, e« /^fl*'; y.aTtoTôpo;, inferior; xxTiotaToç, infimus.

èE, /iors (/c; — ë(T}(«To?, exlremus.

npô, devant; izpô-epoç, prior; nptâzoç, prinius.

npûi, de bonne heure; KÇJMxe.po'i, plus tôt. TrpwtaTa, /»rs /di.

itpoupyou, utilement ; rcpoypytaÎTepo;, p/j/* ?(///e ; itpo-JpycaiTaTOî, Ors M/?7e.

ûitép, sur, supei'; ÛTrépTepoç, superior; t ÛTtépTa-coç, supretnus.

} 'jTvaToç, summus.

A TTpÔTepo; répond ûo-TEpo:, posterior. le dernier des deux.

A irpcâro; '^ yataTO:;, posiremus, le dernier de tous.

FORME EN tiov (tov), kjtoç (tj, ov).

101. La forme en itov, tato; se rencontre, en prose :

1° Dans deux adjectifs en -jç,

fl86ç, agréable, rSiwv, îî5t<TTo;.

Taxûç, rapide, 'JaxTwv (28), râxiTTo;.

2° Dans certains adjectifs, dont le comparatif et le supcrlutif sont irré-

guliers.
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àyotBôç, bon,

atdxpoç.

éxepôç,

xaxôç.

xaXôç.

jxaxpôç.

Comparatifs et superlatifs irréguliers.

( à{A£ivwv, meilleur,

^îXxi'wv, meilleur.

y.pciTTwv, supérieur',

Awwv. (?are) plus avantageux,

a).y iiov,

àXyîtvô-spo;,

(ÈyOpÔTEpo;),

^
y.ay.;wv, pire (pejor),

(
/cipwv, moins bon [delerior .

y.a),)-:a)v,

!JLay.pÔT£poç,

laid, honteux.

douloureux,

hostile,

{iuimicus)

mauvais,

beau,

long.

grand.
V

{Jiixpôç, petit.

ôXÎYOç. peu nombreux.

TcoXûç.

(JqtStoç,

nombreux,

facile.

lAiy.pÔTEpo;,

r.TTwv'% inférieur,

u-cîwv, moindre,

È/â—wv. moins nombreux,

ir).£t(i)v (neut. itXéov),

ptxcov,

ap'.<7To;.

péXx'.ffxo;.

•/pâtKTTOi;*.

XàJaTo;.

aXY'.<TTo;-

«XysivÔTaTOÇ.

£-/8'.(XTo;.

Èyôpô-aTO;.

y.âxKiTo;.

Xcîp'.CTTO;.

xâXÀioTo;.

|jLay.p6TaTo;.

(iTjXCffTOC-

lisyKTïo;.

[i-txpoTaToç.

èXâ-zia-coç*.

âXâ/iiTTo;.

ô/tyt<jTo;.

piirro;

DécliDaison des comparatifs en îcdv.

102. "HSCtov, plus agréable (R. 7)8:ov et fiScod*.

PI. M. F. X.

rfi'i ooç (to-.eç) f,6î o) (îova)

ir.ôtôv (DV J _

T,OiO (7t ^
^

r,ot' OUÇ (tova;) rfii b> (;ovx)

S. M. F. .N.

N. rfi'.M-i T|û'.OV

V. r,6iov \

G. r,8tov o;
1
5 g.

D. TjSt'oV l )

A. r,5! CD (tova) f.&'.ov

S. V. A. TiOSOV z. o G. D. TiOlOV O'.V,

103. Remarque. — Il/îitDv. n. t/éov. 7'/ms nombreux, peut garder ou
rejeter 1'. devant une voyelle brève : G. -)£'ovoç ou -/iovor, etc.

1. \je[-/.o<x--jz).fort.— '1. De [Vi.iLyyz). petit

.

— 5. De Tadv. r-z.^L. doucement.
4. 'HStoa perd son a devant les désinences a, s;, et donne les contrac-

tions f,Sîa), Y,S'!o"jç.
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104. COMPARATIFS D'INFÉRIORITÉ ET D'ÉGALITÉ

M 'ins, devant un adjectif, se rend par TiTto-/, viinus :

Ex. : moins savant, t,ttov ctoçô;.

Moins... que se rend ordinairement par un des 5 tours négatifs :

o-j TOffoÛTov. . . offov (non autant. . . . que),

oj/ o'jTw; .... wffTtEp ou w; (non aussi que),

oj [xàXÀov- . . . T, {non magis .... quam).

Es. : moins pieux que brave, où-/ oùxco; eOTcofii; waTtsp àvôpeTo;.

Aussi... que se rend par : oO-/ r|"ov... r, ou par w^Ticp... o-jtw; :

ri • • u ^ où-/ r.TTOv e-j^eêr,; r xal àvSpcîoç.
Lx : aussi pieux que brave \ ^ '•

, ^ . » , .
'^^-

( loaTtep avSpstoCi o'Jtw xai EuacÇr,!;.

105. PETITE SYNTAXE DE L'ADJECTIF

Accord de l'adjectif.

I. Avec un seul nom. — L'adjectif, épithcle ou attribut, s'accorde en
genre, en nombre et en cas avec son substantif :

'O àyio; ©î6;, Deus sanclus. '0 ©soc £<7Ttv âyio?. Z)eî<s es/ sanctus.

II. Avec plusieurs noms — S'il y a plusieurs substantifs, l'adjectif épi-

thcle s'accorde généralement avec le plus voisin :

'O àya6b; àvT,p xal y\jyr\, vir pi-obus et mulier, l'homme et la femme
lionnHes.

L'adjectif attribut s'accorde généralement avec tous :

*0 TtaïTip xa\ r) iiTirriP e'tcr'iv àvaôoi, pater et mater sunt boni.

Régime du comparalif.

Après le comparatif ou met le génitif ou bien r, avec le cas demandé par

le verbe suivant (exprimé ou sous-entendu) :

SoçwTepo; Xlérpou OUTjnéxpoi; (èffTÎv), doctior Petro ou quam l'elrus [est).

Régime du superlatif.

Le superlatif veut son régime au génitif :

Tw-/ ÈévSpwv Tci û4'Vi),ÔTaTov, altissima arborum, le plus haut des arbres.

Remarque. — Le régime du superlatif, étant un génitif partitif, ne se

place jamais entre l'article et le superlatif (355).
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Art. m. ADJECTIFS NUMÉRAUX

106. TABLEAU DES NOMS DE NOMBRES

CABDIXAl'X 0RDI>AIX CARDI.NAIX OBDISAnt

la' tk TCpwT oç, r,. ov 1" 60 r ê?r,-xovxa -XOTTÔ ; 60'

2p' Sûo Oêù-Sp O;, X. OV 2' 70 o' l6ôotJLr|-xo'/xa — 70=

3 y' Tper? Tpt'xo; 5^ 80 7t' ôyoor|-xovxa — P0=

4ô' TÉTTape; xé-apTo; 4' 90'-' £V£vr,-xovxa — 90*

5 e' ItÉvTÎ irÉfiuTo; 5^ 100 p' éxax-ôv -OffXÔ ; 100=

6r' t%
_

êxTO; 6- 200 i' 5'.axô<7'.-ot — 200=

7;' Ittcx EêoojJLO; 7^^ 300 x' xp'.axô(7t-ot — 300=

8V Ôx-oi oyôo o;. r,, ov 8- 400 -y xîxpaxô'y'.-o'. — 400=

9 6' âvvÉa evxTo; 9= 500 3' TTî-ixaxôo-'.-O'. — 500=

10 t' 6£/.a ûéxaTo; 10' 600 /' c?axô<7'.-o'. — 600»

11 '.a' evos/a Ivoéxato; 11= 700 'h' iirxaxô(Ti-o; — 700^

12 ..^' ôtôoc/a ocoôéxaro; 12= 800 a)' oxxaxÔT'.-o'. — 800=

13 :y' Tp£t; y.al ^sxa xpiTo; xai oÉxa-roî 1.3= 900-^ ÈvxxÔT'.-O'. — 900=

14 -o' TÉTTOpî; X. 0. TÉTapTO: •/.. 0. 14^ 1000,

a

7.0 '.-o;
— 1000=

15 ..e' TîcVTcxaioExa TVÉllTTTO; X. 0. 15' 2000,3 o".<j-/!).'.-oi
— 2000=

16 -.7 IxxasoExa sxTo; X. 0. W 5000 ,y XP'.TX-Xt-O'.
— 5000=

17.;' iTr-axaiocxa ê66o(xo; x. o. 17= 4000 ,0 T£XpaX'.5-/!)'.-0' — 4000'

18 ivi' ôxTo)xa;oïxa oyôoo; X. o. 18= 5000,

£

TtEVTaXlT/'.A'.-O' — 5000=

19 :V Èvv£axaîo£/.a ivaTo; X. 0. 19= 6000,

r

i^ax'.TyO'.-O'. — 6000=

20 /.' sîxoff'. E'.xoaTÔ; 20= 7000, î; êiixxx'.'7-/;).'.-0'.
— 700{^

21 -/a ' £?î y.a'i EÎ'xoTt 7:pà)T0; Xxl £'.X0(7T. 21= 8000 ,r, ôxTax'.T/O.'.-o; — 8000'

22 X? ' o-Joxa\ ei'xoTi oîUTîpo; xa\ £'.•/. 22= 9000,9 £vaxiT7'.>.'.-0'.
— 0000-

50 a' TÇiâxovTa xpixxodTÔ; .30= 10000,'. fl-^pi-O'.
— lOOOO»

40 (i' TcTtapâxovTa xETrapxxo'jTÔ; 40= 20000 ,x ôi^iJL-jp'.-o: — 20000'

50/ 7rc'/Tir,xov-:x TTEvrriXO'Jxô; 50= 1 00000 ,p OExaxiTU.-I.p'.-o — 100000"

107. Remarques. — 1° Le digatnma, Ç (= 6), lekoppa, U f= 90) et le

sampi, 3 (= 900) sont trois anciennes lettres de l'alphabet (19).

2» M'jpî o;, a, ov, accentué sur la pénultième, signifie, au singulier,

infini, très grand; au pluriel, innombrables }. sexcenti).

Déclinaison des adjectifs numéraux.

108. Les nombres ordinaux se déclinent sm" àyaO 6î, iq, qv, excepté

o£-JX£p o:, a, ov, qui se décline au féminin sur Qvpa.

Les nombres cardinaux jusqu'à 100 sont indéclinables, sauf eT?, 50o, xpEÎ;

et xÉxxapEç. Les centaines et les nombres formés de -/uxo: et de [fjpio-. se

déclinent sui' àya9 oc, at, i-
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N. M. e'c F. ^t'a s. Ev >.A. ÔJO

G. bô; (i'.î; âvô; G.b. û-joîv (ou 8-jo)

1». ÉVÎ fitâ âvi

A. ê/a (Atav êv.

N. M. F. Tpî:;, N. Tp;a M. F. T£TTap =;,

G. Tp;(i)v,
3 g.

rsTTâp a3v,
j 3

D. tp^<t;,
'^ TETTap Tl, 5 ^

A. Tpïï;, Tp-a. TÉTTap a;,

3 tr.

109. Remarques. — 1° Comme tU ^e déclinent :

ojÔ£:; (^o-jôk e'î.^as même un), ojÔEtxta, oJôÉv, 7>a« m«, personne, rien;

(x/lSîîç (^ |i/,ô"î eT; —
), ar.Siaîa, u.r,oÉv (même sens).

2° Avec ô-Jo, on emploie le pluriel ou le duel ; avec 6-joïv, presque toujours

le duel : 6jo Ojox ou O-ipat. deux portes \ Zjo'.-i 6-Jpa'.v.

« Tous les deux ensemble >i se rend par aasw 'g. d. àasoïv) ou par à(j.3Ô-

TEp-o'., -a'., -a. ".Aiisu) se construit avec le duel; iaçô-repot, avec le pluriel:

aaço) Tw /î^p^t '^« 2 mains ensemble; à(i?ô-£poi oî arpar/ivo'', les 2 flf^Mé-

rauvt ensemble.

Nombres composés.

110. Les nombres composés, supérieurs à 20, se construisent de trois

manières :

21 = £.; -/al EÎ'/.QiT'. ;
— EÎ'xoTi eT;; — EÎ'/.oa; v.x\ eI?.

25' ^ irÉuLTTo; xal sixo^tÔç ;
— e'-xoctô; TîÉjjLTtTo; ; — EÎ/.oirxb; xx\ 7t.

21'. 51', etc. peuvent se dire d'une quatrième manière : eI; y.a\ ecxostô; ...

Entre 10 et 100, les nombres composés terminés par 8 ou 9 peuvent

s'exprimer, sous forme de souslraclion, à l'aide du participe oewv, cÉovsa»

6É0V, g. ôÉov-o; [manquant de, génit.) :

48 ans '50— 2) : S-jotv Seovtx TtEVTTiXovTa Ëtr,.

39 vaisseaux ,40 — V : u.'.i; oÉojffa-. TETTap i/.O'/ra vfjeç.

L<? 59» homme ^40— 1) : évô; gÉwv TETTapx/.offTÔ; àvi^p.

Pour les nombres supérieurs à 10000, on peut employer f, avpi i;, ico;,

myriade, nombre de 10 000 :

ExaTov xa'j E'.'xoff'. ixjpiâÔE; = 120 myriades n= 1 200000.

Emploi des nombres ordinaux.

m. Le grec, comme le latin, emploie le nombre o;'di;ja^ dans des cas

où le français se sert du nombre cardinal :

Antiochus II : 'Avtîo-/o; ô ÎE-jTspo; (le deuxième).

L'an deux mille : tô ôiT/ùioaTÔv eto; (deux millième).
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112. Plus de..., moins de.... suivis d'un nombre.

Plus de..., moins de..., suivis d'un nombre, se rendent jiur les adverbes

au comparatif 7t)iov ou nier/, plus, D.aTTov, jxcîov, moins, construits avec

ou sans r,, ou bien encore avec le génitif:

Plus de mille navires : vf,e; it/îîv rj ytXiai, TtXetv -/ù.-.cl:, -nlv.^ yiXiwv.

Pas moins de mille navires : oOx é'XaTTov r^ yj.'ki'xi, etc.

Au lieu de ces adverbes on emploie souvent le pluriel des adjectifs cor-

respondants ir),£(o"j;, È/,d(TTOuc, [Lzio'jç.

Plus de 1000, TT/,£''o"jç yO.'.ot, ou r, /•.').:o:, ou yiAÎwv.

Équivalents des nombres distributifs.

113. Les nombres distributifs manquent en grec; on y supplée :

1 " par les nombres cardinaux ;

2" par les prépositions àvâ, y.ot.-zi, avec l 'accus, des nombres caidin. :

xa6' £va, un à un, singuli; àvà IxxtÔv, cent par cent, centcni;

5° plus rarement par des nombres cardinaux combinés avec <7-jv, ensem-

ble : o-jvoyo, 2 « 2, chaque fois 2, c-JvTps'.;...

Expression d'une fraction.

114. La fraction 1/2 se rend par 1 adjectif y,[ai(t u;, v.a., u :

la moitié des pains, xaiv ap-rwv oi r^iiianz (ou -ch r](XKTu).

Pom" rendre les autres fi'actions, on se sert des substantifs [x£p oç, -ouç

ou [Aoïp a, -a;, partie et l'on exprime les 2 termes de la fraction. — Le

dénominateur se supprime, quand il l'emporte seulement de 1 sur le numé-
rateur :

les 5 cinquièmes de la Grèce, 'EA/.âooç twv tiévte al Tpetç (Aoïpat

les 2/5, Ta o-Jo [t-iç-r^ ; les 5/b, Ta ttévtî [iÉpr,.

Si! s'agit de poids, de monnaie, etc., on se sert de diirérenles tournures:

2 talent* 12 ^
"^'''^'^ vjixtTâXxvTa (5 demi-talents).

" ''
( Tpûov r,u.iTâ>.avTov (/«/<.: un demi-talent fo///'/ic 5').

Adjectifs dérivés.

115. Aux adjectifs numéraux se rattachent des adjectifs dérivés en 7r>,où;..

7i).âo-io; et aîo;.

-u/.oiJc marque de combien de sortes : ôt-, Tpi-7i),oCç-.. double, triple.

-it),â(7io; — combien de fois autant • ô'.-Tt/.âo-'.o:, 2 fois autant.

-aïo; — à quel jour : os-jTep-aîo;, Tp;T-aïor, au 2^, au 3' jour.



CHAPITRE IV

PRONOMS

I. TRONOMS PERSONNELS

113 Pronoms de la i" et de la 2' personne.

l'LlU. SI.NG.

N. lyw, ego y^U
G. l(XOU, jXOU 7)[JI.(JL)V

D. âfJLOt', fxo; •JjfXtV

A. êf^S,' as -îjfià;

DIEL

N.A. G.D.

cû. tu 0[i.cT;

(700 TOU G[jL(J5v

CO!', 50

1

ûjxTv

"Jï, TE û[xa;

iN.A. G.D. ccpoiv.

117. Remarque. — On emploie les formes accentuées â.uoO, èftot, ÈfAÊ,

aoij, CTO;, cri :

1° après une préposition : irpô; i^^.o•., auprès de moi;
1" au commencement d'une phrase ;

5" pour mettre en relief le pronom (par exemple dans une antithèse).

Lesvfoi'mes faibles (lo-j, ixoi, \}.t,uo'j. ciot, <tz sont enclitiques (559) et par

suite ne commencent jamais une phrase.

118. Pronom de la troisième personne.

Le pronom de la 5" personne (//, /«*, e//t'...)n'a ordinairement

pas besoin d'être e.xprimé au nominatif. Au.v autres cas, il se

rend par le pronom .aùxôç.

N.

G.

D.

A.

S1>GL'LIER

aùxôç, Tp ô ipse

aÙT où ?);,, oO ipsius, ejus

aÙTw, Y|, ai ipsi, ei

aùxôv, T]v, ô ipsum, eum

PLIRIEL

aux 01, ai, y. ipsi

a'jxàiv, 3 g. ipsonim,eonim

a'jxoiç, xïç, oï; /ps/s, e/s

aùxoûç,. 3c;, x ipsos, eus.

N.A. û ir. G.D. auxoiv o ir.
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Signification de aoxôç.

.119. Aûtô; peut avoir trois sens; il signifie :

1" ejus, ei... de lui, à lui, s'il est pronom de la o^ personne :

"EXyffav aùtôv, solvenint etim, ils le délièrent.

2'' idem, le même, s'il est immédiatement précédé de l'article:

'0 aùxôi; paTi),EÛ;, ùlim rex, le inênie roi.

5" ipse,,même [moi-même, toi-même...), partout ailleurs :

Aùtôç ô paTtXeûç ou ô ^aTiXeù; aviToç, ipse rex, le roi Uii-mêine.

A-Oto; èyw, moi-même. A-jtoç Epy(exat, il vient en personne.

II. PRONOMS RÉFLÉCHIS

120. Pronom réfléchi simple de la 3* personne.

SINGULIER PLURIEL

N. — (<3-?£tî), eu.v-mê/ncs.

G. (oÔ), de soi, de lui. (TÇàiv, d'eux-mêmes.

D. of, à soi. à lui. fftpîffifv) leur, à eux-»u'):ies

A. (?), soi. le. lui. ((Tcpâç), les, eux-mêmes.

Remarque. — l.e réfléchi simple de la 3° personne s'emploie rarement,

surtout au singulier (125); il est ordinairement remplacé par le réfléchi

composé éayTo-j (121;.

121. P|?aQoms réfléchis composés.

Les pronoms réfléchis composés sont formés de acùxôç et des

pronoms personnels; ilsn'ont pas de duel. Le nominatif manque,

parce qu'ils sont toujours compléments directs ou indirects.

SIXGULIEa IM.UKILL

£!J.ayT oO, t^; (sans neutrci, de moi, de moi-même; fiftwv aÙToiv....

(7ia*JT ou, T^i; / /ggjjg neutre', de loi, de toi-même; •ju.wv a-JTwv....
(jauT ou, Tjî ) ' '

la-JT ou, y\ç, où ] l éauTôiv, oïç, aïç--..

[
de soi, de lui, de soi-même. \ aÛTwv, o'.c, aî;.-..

aÛT où, fiQ, où ]
' açôiv aù-fov....

l'Rfimarque. — 'Au*oO, pronom réfléchi, se distingue de aÙTÔ;, ipse,

par l'esprit rude.
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Emploi des pronoms personnels et réfléchis.

122. I. Le proiioiJi personnel régime se traduit par un pronom réfléchi,

s'il se rapporte au sujet du verbe; par un pronom personnel simple, dans

le cas contraire :

Je me nuis, ÈfjiavTov pAânxw. 11 me nuit', p'/.ânrzi (jle.

Exception. — On dit plutôt 5oxw [j.ot que 6o/.w È|jLauTài [tnihi videor, il

me semble que je...).

123. II. Dans une proposition dépendante, étroitement unie au verbe

principal-, le pronom régime de la 3« personne, s'il se rapporte au sujet

l)rincipal (r^/ZexîOH indirecte), se rend par ïol\i-:o\), quelquefois par a'jxôç

ou par le réfléchi simple ou :

'O 0£oç poTJ)sTat èauTô) (ou aOxw ou oi) Tiiiâç uapsïvat, Dieu veut nous

avoir près de lui.

[En prose, le pronom ou n'est usité que dans la réflexion indirecte.)

Pronom réciproque.

124. 'AXXtîXwv (à>,).oi a),/,wv), les uns des autres.

PI. G. à)./TÎ),iov 3 g. Du. G. cùlr\\ofN
j

l'un de l'autre.

D. à),).i^). oiç, «'.?, oi; D. àUriXoiv [ 3 g. l'un à l'autre.

A. à>,)-r,X o-j;, a;- a A. a/lr,l<ii ) l'un l'autre.

125. Remarque. — Le pluriel des pronoms réfléchis composés s'em-

ploie parfois pour àXXvîXwv :

<t>9ovoOvT£; èa-JToïc [Ataoyaiv àXXiîXou;, se jalousant les uns les autres, ils

se haïssent mutuellement.

126. — III. PRONOMS-ADJECTIFS POSSESSIFS

b Ip-ôç, 7], ôv (Foc.mflsc. £|xô;) meus, mon, le mien,

ô ffô;, aV), cov {sans vocatif) luus, ton, le tien.

b 7)(jL£Tep oç, a, ov nosler, notre, le nôtre.

h ûtAÉTep oç, a, ov [sans vocatif) vesfer, votre, le vôtre.

127. Remarques. — 1° Ils perdent l'article, s'ils sont attributs ou s'ils

désignent une personne ou une chose indéterminées :

èu.b; àSeXçôç, un mien frère, un frère à moi.

èpi'o; «oeXçôç èdiiv, c'est mon frère.

2° "O;, Y), ov, son, sa, est poétique; ô asÉTîp o;, a, ov, leur, le leur

(possessif réfléchi) est rare.

1. « C'est à moi-même qu'il nuit » se dirait £(jl£ a'jxbv pXaTtxEi.

2. C'est-à-dire dans une proposition dépendante qui exprime la pensée.

Je sentiment ou la volonté du sujet principal (propos, avec oti ou wç; inter-

rogation indirecte; propos, finale; propos, inlinitive; participe).
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128. Équivalents des pronoms-adjectifs possessifs.

I. Si le possesseur est sujet de la proposition, ou remplace souvent

les possessifs de la ï" personne par i\iy.-j-o~j, 6 r^iii-zipo; aÙTcov;

les » » 2' » » ffEauTOÛ, ô -JitéTcpO!; a-jTwv;

les » B 5* » » éa'jTov, sayTiôv, 6 oçÉTEpo; x'jtcôv;

StlpYto Tov è[xa'j-oû TtaTÉpa, j'aime mon père.

STÉpyojiEv TÔv ïiiiÉTepov aOxwv Tcarépa, nous aimons ho'/'c père.

H. Si le possesseur n'est pas sujet de la proposition, on reinjdace 1res

souvent les possessifs par le génitif des pronoms personnels ou démons-

tratifs (xo'j, ffoy, xjto-Jj £xe:voy, tojToj, to-jOE :

'H toÛtou çûai; ou r, 3v(7'.; aOtov icii'/ àptffxr,, soH caractère est excellent.

129. Remarque. — Le génitif des réfléchis et des démonstratifs se met

entre l'article et le nom; les génitifs [lo-j, to-j, a-Jto-j et leurs pluriels ne

peu\ent pas s'y placer, sauf si le nom est accompagné d'un qualilicatif :

'0 tit-.to; [ioy, mon cheval.

'O xaXô; (AO-j ïimo; ou ïmio; u.ou, mon beau cheval.

130. Si le possesseur est clairement indiqué, l'article peut remplacer les

possessifs :

Oî -{oyzXç -j-ripyo-jat Ta TÉ/.va, les parents aiment leurs enfants.

IV. PRONOMS-ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS

131. Il y a en grec trois démonstratifs :

ôSi, r]o£, TÔo£, hic, celui-ci, qui se décline comme l'article;

jy.îîvo;, Yj, 0, ille, celui-là, qui se décline connne a-j-rô;;

oOtoç, a-JT/), TovTo, hic ou iste, celui-ci, qui se décline ainsi :

Sl.NGULIER PLURIEL

N. O'JT o;, auT r,

.

TOUT OÛT 0'., auT a;. TXUT a

G. TOUT O'J, Ta-JT Y,Ç, TOUT OU TOUT COV, 5 g.

D. TO'JT W, TaÛT Y,, TOUT OJ TOUT O'.Ç
,

TaÛT %'.:, TOUT oi;

A. TOUT OV, TXÛTT^V, TOUT TOUT ou;, TaÛT a;, TaÙTa

DIEL

N. A. TOUT OJ , 3 g. G.D. toOt O'.V, 5 g.

132. Remarques. — 1" Aûtt,. celle-ci, et son pluriel avxai, se distin-

guent par l'esprit et l'accent de aÙTr,. ipsa, aOrat, ipsx.

ToL-JTt] (dat. sing.) et xaûTa 'neut. plur.) se distinguent par l'accent et la

coronis ('j de TaC-ry; (t?, aÙTrJ, e2</em et de Txjxâ (ta aÙTot), eadeni.

-° OÛTo; prend un t initial au.\ mêmes cas que l'article.
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133. Emploi de 6'5e et de outoç. — "Oct sert fréquemment à annon-

cer ce dont ou va [KirliT :

xôvoî Tov -rpônov, de la manière suivante.

Outoç sert à rappeler ce iloiit on vient de parler :

ToîÎTov Tov TpQ-rtov, de cette manière (qu'on vient de dire).

134. Construction des adjectifs démonstratifs. — Los noms, nccom-

pngnos d'un adjectif démonstratif, doivent être immédiatement précédés de

l'article : ôSs o vir\o ou 6 ivrip oSe, cet homme-ci.

Si le nom est précédé d'une épitlicte, le démonstratif peut se placer entre

elle et le nom : o-jto; ô /.zùÀi^ ïimoi ou ô /.a).b; o-jto; î'ilTio;.

V. PRONOMS-ADJECTIFS RELATIFS

135. "Oç, î], ô, 7»/, fy/Zce, qiiod, qui, lequel, l;u|iielle.

SINGI'LIER

N. 0?»
'/i»

G. C"J, YjÇ,

D. W,
fl.

A. OV, TjV,

PLURIEL

ol, a!. à

wv. 5_g.

oTç, aie. cl..

ouç, a;, a

Dl'Et,

N. .\. ai, 5 g. G.D. O'.V, o or.

(Voir aux §§ 139, II, 141 et 143, II, les autres relatifs).

136. Remarque. — "Oç, primitivement démonstratif, a gardé ce sens

dans les locutions : •/a'i oç, et celui-ci; ^ ô' oç, ^ S' î^, dit-il, dit-elle (216).

VI. PRONOMS-ADJECTIFS INTERROGATIFS

137. Ttç; c/m/s.9 qui? quoi? lequel?

PLURIEL

M. F. Tt'v £Ç,

SINGULIFR

N. M. F. Tî'ç, N. TC

G. Tt'v OÇ OU TOÙ
^

I). Tt'v l OU TÙJ )

A. Ti'v a, Tl

T''v (DV /

Ti'v aç,

O S.

N. A. T''v £, o g. G.D. :tv O'.V, O g.

- 138.. Remarque. — Tt;, interrogatif, porte toujours l'accent aigu sur la

syllabe ii.

(V. au § 141 les autres pronoms interrogatifs.)
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139. — VII. PRONOMS-ADJECTIFS INDÉFINIS

I. — Ttç, aliquis, quidam: quelqu'un; (|uelquc; on.

Il est enclitique et par suite ne commence jamais une phrase.

11 se décline comme xl; inferrogalif dont il ditfcre par l'accentuation (138).

Au pluriel neutre, il fait xivâ ou «TTa.

II. — "OoTtç, (juicumque, celui 'quel qu'il soit) qui (RR. ôç; tiç).

SINGCLICn

-, ( OTO'J 1 ( OTO-J
II. \ T r.(TTCVO: •. y

( 0-jtivo; r o-jTivfi;

( OlTtVl ' ^ WTSVl

A. ôvTtva rvTtva 5 t;

PLcniE .

( «T'.VX

0)VT'.\tOV O g.

ol(7Ti<j; alTT;(Ti oîaT'.o'.

•. f. ( axta
o-jo'T'.vac aTT'.va; < ,.

f at'.vx

K. A. wT'.vî 5 genres
j

G. D. o'vrsvoiv 3 genres

Remarques. — 1" "ATta, quœcumque, se dislingue par l'esprit rude de

«Tta, aligna ou quxilam.
'2° Dans l'interrogation indirecte, oo-x'.; s'emploie aussi comme pronom

iiiterrogatif, mais moins souvent que rt;.

IIÎ. — "AXXoç, 7], o, aliiis, autre, se décline comme a.\)-ôz (1 18).

Sans article, il signifie ?(n autre, d'autres. Avec l'article, il signilie au sin-

gulier le reste de[reHquus., au pluriel les autres [reiiqui, ceteri) :

'II atli] 'E).),âç, rcliqua Grxci-i, le reste de la Grèce.

IV. — "Exepoç, a. ov. avec l'article, signifie tantôt aller, l'un des deux,

l'autre, tantôt alleruler. l'un ou Vautre :

'O eTspo? (TTpa-Yîyô; ou -wv (7TpaTr,yàiv, l'un des 2 généraux.

Sans article, il signifie un autre (que le premier) ou différent.

RemarquQ. — A côté des formes régulières on trouve encore axepo;,

baTcpo-j, ôàTÉpo), OÏTEpov; àxapo'., ôaxspa (d'origine dorienne).

V. — OùSéxep oç, a, ov ; jx7i8éTep oç. a, ov, neuta-, ni l'un ni l'autre.

M. — "Exaorx oç. 7j, ov, quisque, singuli, chaque, chacun (ordinairement

sans article).

VU. — 'Exâxepoç. a. ov. uterque, chacun des deux, l'un et l'autre.

Le nom qu'il détermine est toujours précédé de l'article : èxa-cépa r, ysip

ou r, ye^p éxaTÉpa, l'une et l'autre main.

VIII. — '0, 7). x6 8eîva. un tel, une telle (quelquefois indéclinable .

S. ôeîvoç, Stïvi, ov.'JOL l'I. ot oEîve;, twv ôîîvwv, tou; Seïvaç (ss. dat.j^
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Appendice. I. PRONOMS-ADJECTIFS CORRÉLATIFS

140- On appelle corrélatifs certains pronoms qui se correspondent pour

la forme et le sens.

Chaque série comprend ordinairement :

i" Un inlerrogatif direct, qui commence ordinairement par t: et qui peut

servir aussi dans \' interrogation indirecte : ucuroi;; combien grand?
'2" Un indéfini, qui ressemble à l'interrogatif direct, mais qui est encli-

tique : TTOffô;. d'une certaine grandeur. (Il manque dans certaines séries.)

5° Un de'monstralif, qui commence ordinairement par t :

totôtôe, aussi grand.
4' Uu relatif, qui commence par ô et qui sert aussi dans les exclama-

tions :

ôffo;, {aussi grand] que; combien grand!...

î»° Un relatif indéfini, qui commence par ôit et qui sert aussi dans 1//;-

terrogation indirecte :

ûTTÔTo;, quelque grand que; combien grand.

141. TABLEAU DES PRINCIPAUX CORRÉLATIFS

I.NTERROGATIFS

DfnECTS ou INDIRECTS
DÉMONSTRATIFS

lŒLATlFS

ou EXCLAMATIFS

RELATIFS l.NDÉFI.MS

oc IXTERROG. INDIRECTS

Ti;; quis? qui?

TCoîo;; qualis?

quel? de quelle

sorte?

ôSc,ouToi;, celui-ci.

ïxstvo;, celui-là.

ToiôcrOc, TotoÛTo:,

talis, tel.

o;, qui, qui.

o'o;, qualis.

que; quel!

ô(TTi:, quicumque,

qui, quiconque.

ô-oîo;, qualiscumque.

que, quel.

nôffo;; quantus?

combien grand?

T0(TO(T0£,T0(TOyTO:,

aussi grand.

ouo;, quantus.

que; combien

grand.

'j-KQ'j(iZ,quantusiumq.

que ; combien grand

TTÔffo; ; quot?

combien?
-OffO-JTO'., tôt,

autant.

6(jo:, quoi,

que; combien.

oTtoTot, quotquot,

tous ceux qui ; com-

bien.

itÔTspo:; uter?

qui des deux?

', E-îpo;, aller,

l'un des deux.

''jTzôzBpo;,ulercu}nqiir,

celui des deux qui.

de quel âge?

de quelle gran-

deur?

aussiàgé.[xoÛTOç.

aussi grand.

r\\i%nz, que;

combien âgé.

combien grand

'j-kt}J.v.o:,

quelque âgé que.
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142. Remarques.

1° Aucun pronom interrogatif ne peut être employé comme e.vclamaiif :

Qiiel grand malheur l o(Tr^ è'j<TVjyi(x [et non kôtt,).

2° Toio-jTo;, totoCto;. toàixoCto; se déclinent comme oûto; (moins le t) :

le neutre singulier se termine plus souvent en -ov qu'en -o :

TO'.oÛTOv (toio'jto) ; TOffovTov ; Tr,),txoCTOv.

Les autres corrélatifs se déclinent comme àyaOô; ou âyto;, sauf au duel
qui est en -w, -otv pour les 5 genres.

II. RENFORCEMENT DES PRONOMS

143. Les pronoms sont souvent renforcés par des particules qui généra-
lement font corps avec cuï.

I. — L'enclitique ye, unie aux pronoms de la l™ et de la 2' personne,

leur donne plus de relief : sytoys, ego quidem, £[j.oiyî, ffûys... (561, v;

II. — L'enclitique irîp donne aux relatifs le sens de précisément :

odiTEp, celui-là même qui: ocoffiTcp, précisément aussi grand que ...

m. — Les relatifs indéfinis, suivis des particules o-jv. or^noze, or^noz' o-jv,

cessent d'être relatifs et deviennent de simples adjectifs indéfinis :

ô(7Ti(ToOv, ôcTiToriTTOTc, u'importe lequel, quelconque.

IV. — L'î démonstratif s mmt souvent aux démonstratifs oSs, o\)io:, Èy.eTvoç,

pour désigner une personne ou une chose qu'on peut indiquer du geste;

il élide les brèves qui le précédent et a toujours l'accent aigu :

oût; oyTOfft, a'JTV,'., -oxit.; cXEivot:

Les pronoms renforcés de Vi démonstratif sont rarement accompagnés do

l'article : àvrip o-jtoc;', cet homme que voici.

V. — Oto;, suivi de te. signifie capable de (infinitif).

Au neutre impersonnel, olôv xi l(7Tt(v) signifie : // est possible.



CHAPITHE V

VERBES

NOTIONS GÉNÉRALES

I. CONJUGAISONS

144. Il Y a deux conjugaisons on grec : la conjugaison des

verbes en w et colle des verbes en u.-..

II. VOIX

145. 11 y a trois voix en grec : la voix active, la voix pas-

sive et la voix moyenne, qui exprime ordinairement une action

accomplie par le sujet à son profit :

).-Jo[j.a'. tôt •j-o5r,u.a-a. je délie nirs sandales (je délie pour nioi);

Àjw ràt jzoôr,uxTa xvto-j, je délie ses sandales (je délie pour lui).

(( Je me délie » se traduirait par âaayTÔv Àûw(l22).

146. Remarque. — Les verbes qui ont seulement la voi.x moyenne ou

passive, mais le sens actif ou neutre, sont appelés clépoiienls :

oiy/ni.'x:, je reçois; £p-/o(Aai, je vais.

III. MODES

147. 11 y a six modes en grec : l'indicatif, l'impératif, le sub-

jonctif, l'optatif, l'infinitif et le participe.

]j'o])tatif (de oplare, souhaiter) est ainsi appelé parce qu'il

sert à exprimer les souhaits.

148. 11 n'y a pas en grec de mode conditionnel (441, 44'2).

Notre conditionnel présent, employé en parlant de Yavenir,

se rend par l'optatif présent ou aoriste avec àv :

npâTTot|xi av, V. 0êbç xeÀeûo'., je le ferais, si {un jour) Dieu le

commandait.
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Notre conditionnel présent, employé en parlant du présent, se

rend par l'imparfait de l'indicatif avec h :

"ETtpaxTov av, si 0£Ô; èxÉXeuev, je le ferais, si {maintenanl)

. Dieu le commandait.

Noire conditionnel passé se rend par l'aoriste ou l'imparfait

de l'indicatif avec av :

"ETrpa^a av, el ©sô; èy-ÉXeutrev OU "ÎTrpaTTOv av, e? 0£ciç IxsXeuev,

je l'aurais fait, si {alors) Dieu l'avait commandé.

149. Remarques.

1° L'impératif en g:rec n'a pas de 1"" personne; on y supplée par la

1'^' personne du subjonctif présent ou aoriste.

2° Au gérondif latin répond l'infinitif précédé de l'article neutre :

'O Toy >,-J£tv ou )/j(7ai xpôvoç, tempiis solvendi, le temps de délier.

5° Au supin en u répond l'infinitif actif :

Xa)^£7tbv àxo-JE'.v ou àxoùaai, grave auditu, désagréable à entendre.

Au supin en um, construit avec les verbes de mouvement, répond le par-

ticipe futur :

"Ep-/oij.at 'jp-a; ),'ja6!X£voç, je viens vous délivrer.

IV. TEMPS

150. Il y a en grec trois temps principaux : le présent, le

futur et le parfait; et trois temps secondaires : l'imparfait, l'ao-

riste et le plus-que-parfait.

Le passif a quelquefois un i" temps principal : le futur anté-

rieur.

L'aoriste a le sens du parfait défini : "lÀuaa, je déliai.

151. Remarque. — Dans certains verbes, le futur a deux formes, le futur
1" et le futur t^ : de même l'aoriste, le parfait et le plus-que parfait.

V. NOMBRES ET PERSONNES

152. Les verbes grecs ont les trois nombres et les trois / er-

sonnes.

Le duel n'a pas de 1"- personne.
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153. Conjugaison de Eiiii, je suis.

i INDICATIl' IMI'ÉliATll" SUBJOKCTIF

piticsicNr

S. 1-p. Il \).i, je S///* (1), que je sois

2" p. ît, <!( PS iV 8t, sois lî- que tu sois

5= p. ET T((v), ?7 est 1(7 Tw, qu'il soit qu'il soit

P. 1-p. £T [A£V, 11. sommes (DfAcV que nous soyons
2» p. iT TE, vous éfrs T T£. soi/ez •OTE, que vous soyez

3«p. il (7t(vj- ils sont ov T:u>'r, qu'ils soient W(Tl(' ), qu'ils soient

D. 2' p. £ff TOV, vous êtes 'in TOV, soyez r|TOV, que vous soyez
5» p. £(7 TOV, ils sont in x(i)v, qu'ils soient r|TOv, qu'ils soient

r.MPAUFAir

S. l-p. r,v OU r,. j'étais

20 p. /joÔa, tu étais

5^ p. /jV, il était

P. 1-p. 1!J-£v, 11. étions

2' p. nT£, vous étiez

3-- p. /|(îav, ils étaient

D. 2' p. y-i-TT-r,-/. vous étiez

3' p. r|(7Tr|V. ils étaient

FITLR

S. l-p. la ofj.at. je serai

2= p. k'(7£tS tu seras

3' p. îff Ta(, il sera

P. 1-p. £(T é[i.£Oa n. serons
2e

p. ïd £<tO£, vous sere:

5= p. £0- OVTai, ils seront

D. 2= p. £(T £ff60V vous serei

d" p. £C7 ECTÔOV ils seront

154. Remarques. — 1° El\i.i n'a ni aoriste ni pariait. Un y supplée par
les temps correspondants de ytyvofj.at, devenir :

£Y£vô|j.riv, je devins ou je fus ; y£y£v/^u.a; OU yéyova, j'ai été'.

2" Les principau.v conaposés de £t{ji; sont :

aTiEijx; {gi'ii.), être absent; Tzâç>zi\i: {dal.), être présent
;

7C£p!£t[j.'. ( » ), l'emporter sur; o"Jv£i[i.; (dat.), être avec;

evest:, il est possible; eÇeo-tc, il est permis.

1. Mieu.v que £<jy). — 2. .Mieux que eo-twv (langue commune . ËdTouffav).
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Radical pur : ka.

OPTATIF. INFINITIF PARTICIPE

îïriv, puissé-je être

zv(\z, puisses-tu être

£tr,. puisse-til être

îîasv '. puissions-n. être

îiT£, piiissiez-vousétre

îlcv, puissent-ils être

itT/jV, ptnssiez-vous être

v.-r,-j. puisseut-ils être

îtvai, êt?-e. M. (OV, étant.

OVTOÇ

F. o'jffa

OUffYÎÇ

N. ov

ô'vTo;

Je disais)

èT o^ir|V, que je serais

'in 010. que tu serais

ïn rj:xo. qu'il serait

'm oîiAiÔa, que nous serions

'in o'.ffOî. que vous seriez

in o'.-i-o, qu'ils seraient

in o\n?ir;i. que vous seriez

in o'!<7ftr,v. qu'ils seraient

in Enhx'.. devoir être- M. i<7 ôasvoç, devant être.

in OU.ÏVO-J

F. £17 ou.âv/;

in ou.évr,ç

N. in ô[J£vov

inou-i'/o-^
1

5" A rindicatiC et à l'optatif de tous les verbes, la "l" personne du duel

est parfois en -ov, au lieu de -r,v :

r^n-o'j, vous étiez : îTtov. puissiez-vous être.

4° I.e futur de l'optatif n'a qu'un emploi : il peut remplacer le futur de

l'indicatif dans les cas où notre conditionnel présent remplace le futur

simple :

"EXsyov ot; f^ OsTepai'a Ttapéaofxa: ou TrxpîaocixriV. je disais que j'y serais

le lei.demain (je disais : « .l'y se?-ai le lendemain ».

1 . Mieux que eî/j-fiev. -uav, ECr.-TV.V.
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Art. I. -- VERBES EN Q

155. Verbe Aûo)

INDICATIF IMPÉR.^lF SUBJONCTIF

rr.ÉSË.M Je délie. Délie. Que je délie.

S. l"p. À-J u> Xû b)

2«p. A-:, etç y.y e Xy Tjç

5^ p. /.•: ei AU éxw Xy 7)

P. l"p. >,j ojiev Xy îd(iev

2' p. ),ù exe A-j exe Xy ijxe

5' p. ),-j ouat(v) \'j ôvxwv Xû utai'y)

D. 2' p. /.y 6T0V A-J exov Xy T)xov

Z' p. "/•j exov À-j éxu)v Xy Tjxov

IMPARFAIT Je déliais.

S. l"p. Ù.-J ov
2-= p. ïl-j eç
5= p. k').v e(v)

P. 1- p. =)•: ojiev
2= p. ÈrJ exe
5' p. ïl-j ov

D. 2« p. £).J éX7|V

5' p. É/.J 6X7)V

FUTUR Je délierai.

S. 1-p. ),j aw
2= p. À-J oetç
0' p. ).-J aet

p. l"p. àJ, aoiiev
2^ p. ).j aexe
5^ p. /j COUCTl(v)

D. 2' p. >.û asxov
5' p. >,j aexov

AORISTE Je déliai. Délie. Que je délie.

S. 1-p. 'ù.-j atx Xû oco
2^ p. k').v aaç aO aov Xû «jç
5' p. ï/.-j oeiv) ).-j oixa» Xû (nj

P. i-p. iXJ aajjtev Xû CTwfiev
2« p. è>.-j (laxe A-j caxe Xû cnixe

3«p. D,-j (Tav ).y tiâvxwv Xû <Tû)Ot(v)

D. 2' p. £>,-J <lâXT|V A-J aaxov XÛ «njxov
5' p. il-j aâxTjv >.y aoîxwv Xy CTTJXOV

156. Remarque. — Dans la langue commune, la 3' p. plur. de l'impératif

se forme en ajoutant -oxv (189) à la 3" v- s. : XyJTw-dav, Xuffâ-w-'rav.
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I. VERBES NON CONTRACTES

à l'actif.

OPTATIF INFINITIF p.\p.Tir.iPE
1

Puissé-je délier! Délier. Déliant.

'/.\j otpit X-j eiv M. Xû wv
),-J otç X'j OVTOÇ
): ot

).j otfxev F. XJ oxido.

À-j oixe X-J oû<y7iç

XJ otev

)/J OÎTTJV N. XO ov
).U OtTTlV X-j OVTOÇ

(Je disais) que je délierais. Devoir délier Devant délier.

)-J dOtfit X-j (je IV M. X-j CTfcùV

).C ao:ç X-J aovTOÇ
Aj (TOt

/^ (jotfiev 1'. X-j aouaa
/v doiTe A-J dOUCTTlÇ

aj (jotev

AJ ŒOtTTJV N. X-3 (jov

AV (TOtTTlV X-J (JOVTOÇ

Puissé-je délier 1 Délier. Avoir délié. Avant délié.

),-j amni X-J «rat M. X-j aaç
Xû oetaç '

X-j (ïavToç
Xy (Jet€(v) '

Xù <sa((iev F. X-j (ja<ja

Xû «ratxe Xy (7(X<ÏT1Ç

X-j (jetav '

X-j daî-nriv X. X-3 aav

_
Xv aaCxTjv ) V aavTOç

1. Parfois X-J-o-ai;, -aac, -(ra'.sv-
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Verbe Aûw

IMriICATIF IMPÉHATIF SUBJONCTIF

PARFAIT J'ai Uni (le ilciier Aie fini de délier. Que j'aii.' fini de délier.

S. i-p. Xé).u xa A£).Ù xw*
2' p. lil-j xaç >,£Ay xwç ta6t A£AÙ X7)Ç

Z' p. >.É).'j xe!v, >.£/.U xà)Ç ^OXb) >.EAW XT)

p. 1-p. /,£),0 xafiev )£),y xu){Jiev

2- p. W.\} xaxe A£),j xôxeç eaxe /,£A-J XTixe

5' p. XîÀvi xa(Jt(v) A£>,u xôxeç ôvxwv >.E>.-j X<rt<Jt(v)

D. 2^ p. >,£).j xaxov A£Au xoxe êdXOV "aeaj xtjxov

5- p.

PL.-Q.-PAP.F.

>,c)-^ xaxov /£> V x6xe è'axtov >£),j X1QX0V

lavais Uni de cI^'IIlt.

S. l^p. i/.E/.-J XTj'

2=p- à"/.£),-j XTJÇ

5« p. È/.E/.-J xet'v)

P. 1-p. ÈAE/.J xetjjiev

2' p. È).£>,ù xetxe
5' p. £>.£>,v xeoav*

D. 2" p. £/.£),v xeîxTiv

5' p. £>.£)."J xeixTjv

157. SiaNIFICATION

I. A lindicatif. — Le ^nésenl, l'imparfait et le futur ont en général

le même sens quen français.

L'aoriste, outre le sens du passé déflni, a souvent celui des passés indé-

fini et antéi'ieur : k'À-jTa, je déliai, j'ai ou j'eus délie.

11 équivaut même au plus-que-parfait français, quand celui-ci marque
simplement qu'une action a été faite avant une autre :

'O y.vwv, oy ïlvaiv, ïxi itapriv, le chien qu'il avait détaclié était encore là.

Le parfait grec indique le résultat actuellement présent dune action

entièrement terminée : )i>,'j7.a, j'ai (maintenant) fini de délier. C'est, à

vrai dire, un temps présent.

Le plus-que-parfait indique que le résultat d'une action, précédemment

accomplie, était encore présent à tel moment du passé : èaeaùxv;. j'avais

(alors; fini de délier. C'est l'imparfait du parfait.

Le futur antérieur ÀEA-jy.ù); k'ffopia'., signifie : j'aurai fini de délier (à tel

moment de l'avenir). C'est le futur du parfait.

1. Ou è).£A-Jx-£tv, -£t;.— 2. Mieux que È),£A-jx£iffa/. — Ô.Ou),£),uxw;(Î),yi;--
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à l'actif (suite).

OPTATU-' INFINITIF l'Al'.TICIPE

l'uisst'-ju avoir dclié !

),£),\j XOtfXt*

),£).V XOIÇ

)£),j XOt

lù\j xotjxev

W.ù xoixe

Xe>,v xotev

W-^ XOÎTTjV

),£>,-J XOÎTTIV

Avoii- liiii de délier.

"/,£)-j xévat

A}aut Uni de délier.

M. AcX-J XWÇ
y.e/.y xoToç

F. >.£>,u Huîa*

/cX-j xutaç

N. XcÀ'j x6ç
W.\J XÔTOÇ

DES TEMPS

II. Hors de l'indicatif. — Dans les modes autres que l'indicalif, le

présent indique une action en train de s'accomplir, et le parfait, une action

entièrement accomplie :

XCetv, être en train de délier; /.eXuxsvai, avoir fini de délier.

L'aoriste exprime simplement l'action marquée par le radical du verbe

(175 : Xvffai, délier.

Mais ces temps ne marquent plus par eux-mêmes le moment où a lieu

l'action: c'est l'ensemble de la phrase qui fait voir s'il s'agit du passé, du

présent ou du futur.

C'est ainsi que le présent du subjonctif, de l'optatif, de l'intinitif et du
participe peut avoir le sens d'un impaifait.

De même le pai'fait de ces modes peut avoir le sens d'un plus-que-

parfait.

Remarque. — Le participe aoriste exprime presque toujours une uction

antérieure à une autre : X-j^aç. ayant délié, après aroir délié.

1. Ou ÀÎAV-/.W; sÏTiV, iir^z.... — 'L En pur attique '/.EAv-y.-ja, /.Jaç.
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158. Verbe Aûu)

IMtIC.UII IMPÉRATIF SUBJONCTIF

PlltSEM Je suis délié. Sois délié. (Jue je sois délié.

S. I-p X-j oixat X-J (»[xat

2«p ),•: et' XJ OU K-j 71

3« p /••j exat Xu éa9bi) X-J 71xa:

P. l"p ).-j ône9a X-J c5}xe9a

2^p ).-J eoBe X-j ea9e X-j 7ia9e
5' p ),û ovxat X-J é<T9wv- X-j wvxot

D. 2» p ).-J e(j8ov XJ e<T9ov X-j 71(j9ov

5^ p ).j euSov

r Jutais délié.

Xj éa9a)v X-j TidGov

IMPARK.vn

S. i-p ii:^ 0{X7)V

1

2= p è/.û ou
3=p ÈX'j exo

P. 1-p £>.j o'fxeôa
2e p è),j e<j9e
0" p ÈXJ ovxo

D. i^» p èXj éCTÔTjv

3^ P Èaj édOiiv

ruTfu Je serai délié.
'

S. 1-p >,j eViCTOfiat

2=p ).-j Oiîuet^

3M' ),-j SVjaexai
P. 1-p ),v ÔTjdôfjieSa

2M. X-J GTJdeaSe
ô' p X-J Giîdovxat

D. 2' p Xu eTJ<je(j9ov
3^ p Xj 9-iq(T£(j9ov

AOKISTE Je fus. j ai ete. jeu? Sois délié. (jue je sois délié.

S. 1-p èX-J Otjv [été délié. X-J 9û)
2e p èXJ 9715 xj eTjxt >J Sjç
5' p èX-j 97J Xj 9:qxw >-j 97i i

P. 1-p èXJ 97i}iev >,-j 9c5(iev
2e

p ïi-'j 97ixe Xj 971X6 X-J 9^xe 1

5' p àXv, 97iaav X-J 9évxu)v* X-J 9â)at V
D. 2» p ï'rj 9lQX71V Xw Gtjxov '/-j 9^xov

3e
p èX-j 97^X71V Xj 97iX<l>V )-j Gîjxov

159. Remarque. — A-Joaa-., solvor, je suis délié, sigiiilie : on tnc délii

actuellement, on est en train de me délier.

1. Mieux que X-Jr, '190. 2";. — 2. Ou Xu6(t6wv [langue commune : X-jécÔo)-

aav). — 3. Mieux que X-j^vo-r,. — 4. Langue commune : X-jÔT,-ru)(7a-/.
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au passif.

OPTATIF INFINITIF PARTICIPE

Puissé-je être délié !

Xy OtH7)V
XJ Oto
XJ OtTO
Xy otne9a
Xj ot(j9e

Xy OtVTO
Xy otCT9Tiv

Xy ot(T97iv

Être délié.

Xy ewBat
Étant délié.

M. Xy éjjievoç

Xy 0(jiévou

F. Xy OfxévT)

Xy onévTjç

N. Xy 6|jievov

Xy Ofiévou

:Je disais que je serai-

Xy 97j<iotp.7iv [délié.

Xy 9:^(10 to

Xu 9-^(rotTO

Xy 97)<T0tjie9a

Xy 9T^(T0ta96

Xy 97i(TOtvxo

Xy 97i<ïOt(j97iv

Xy 97J<JOt(j97)V

Devoir être délié.

Xy 97)(Tea9at

Devant être délié.

M. Xy 97j(r6]X6voç

Xy 97j(TOfiévou

F. Xy 9Ti(i0}X6viri

Xy 97j(T0}JiévTiç

N. Xy 9Tj(j6[ievov

Xy 97jaofJiévou

Puissé-je èlre délié !

Xy ôeÎTjv

Xy 6etTiç

Xy BetTi

Xy 9eTji6v*

Xy SetTe
Xu Oetev
Xu SetTijv

Xy 96tT7JV

Être délié. Avuir été délii'.

Xy 9^vai
Avant été délie.

M. X-: Betç
Xy 96VT0Ç

F. Xy 9et(ia

Xy 9et(rrji;

X. Xy 9év
Xy 96VTOÇ

AÉXyuia'., solutus suin. je suis délié, sigailie : je me trouve acluellcnieiit

délié, on a fini de me délier.

La même différence existe entre l'imparfait et le plus-que-parfait, entre le

futur simple et le futur antérieur.

1. Mieux que Xy-ôeimtisv, -6£;r,T£,-6£';r,a-av, -OiiriTrjv.
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PAKF

S. 1

D.

PL.-Q.

S. ^^

V. !

i-p.
2' p.
5= p.

1-p.

0» p.

2= p.

IMDICATir

•le suis

)iXu

)i),y

)i).y

/.£>>U

>,é/,y

,
j'ai clé délié

oai

xat

oOe
vxat

a8ov
a9ov

.l'étais, j'avais été dé-

£/.e)/j JJ,71V

£),£/,y 00
£>,£>,'J TO
£/,£>,-J jjLeOs

£).éÀy (j9£

ilil-j VTO
£).£).y ctStiv

£/,£).Û ctStIV

[lié.

.le serai.j'aurai été dé-

>,£),ù oo{xac [lié.

).£).y aet
A£>.y aexat
AEXy CTÔiieSa

>,£>.y oedBe
>,£),y (jovxai

>.£>,y (jeeiBov

>£/y (TearSov

IMPtUATIF

Sois délié.

/.É).y (Ta

).£>,y o9cD

)i>.y o9e

).£)vy ct9<«)V

>.£/y a9ov
).£)y (i9a)v

Verbe Aûù)

SrBJONCTlF

Que j ;iie été délié.

/.e),y jiivoç ço

).E/.y pivoç îjç

X£>,y [Jiévoç fi

A£),y piévot (Lfxev

),£/,y fiévot Tixe

),£Ay piévot ifftfv)

>.£>>y fiévw T^xov

>.£"y.y jxévo» T^xov

l'art, en wv. ouaa, ov :

160. Déclinaison

En aç, aaa, av :

N. V.

G.

D.

A.

N. Y.

G.

D.

A.

N. A.

«jJV

OVT

OVT

OVT

wv

OVT a;

oycr a

oyff r,;

oyi7 r,

o-jff av

Oycr at

oyff (jjv

o-jff at;

oyV a;

G. D. ovTotv 3

Ay<T *; (XIOL av

Ayo- avToç «(77) Ç avTo;

/y<7 avTt aoïi avTi

Aytï avTa aijav av

A-Jff avT£; a<7ai avTa

/yo- avTwv aatiiv avtwv

).y(T a.<T'. aaatç affi

Ay(T avTa: a(ra; avTa

Ayff avTî 5 ff. av -otv 3 g.
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des participes-

Part, en eîç. ttaa.. év En wç, ma. 6ç

),u6 évTi

),u9 évxa îtcav

/.EAUX

).£XUX

AcX'JX

Aî)vUX

Ôtoç

OTt

ôxa

jta

•ji'a

•jïav

0?

Ôtoç

Av6 évte;

X'j6 évTwv

Xu8 eïffi

A"j9 évTa;

£i<rat;

evTa

évTtov

£Ï(7:

ÉvTa

K. A. ).v6 évTE G. D. évToiv

Dl'EL

JN.

AîA'JX

>.£Ayx

ÀEÀ'JX

).£À"JX

0T£;

Ôtwv

0(7:

OTx;

A£AUX 0T£

•j'.a:

v'atç

uiaç

G. D.

oxa

Ôtwv

6<j{.

OTa



58 VERBES.

161. Verbe Aûo)

N. B. Le moyen ressemble au passif,

INDICATIF IMPÉH.\TIK SIBJONCTII'

PUlisENT Je délie pour mai. Délie pour loi. Que je délie pour moi.

>,j oiiat aj ou ).-j b){iat

IMl'.VKFAM Je déliais pour moi.

FLTIR Je délierai pour moi.

S. 1-p /.j CTOpiat

2«p ).•: ffei'

0' p AU dexat -

P. 1«p ).y <i6ne9a
2^p ).-J (jedSe

5» p A-J aovTat
D. 2» p A-J oeaOov

5' p ),j aedSov

AORISTE Je déliai pour moi. Délie pour toi. Que je délie pjur moi.

S. l«p eA"j dafiTiV A-J auniai
2«p èXù CTu>- ).0 <jat AJ (TJl

ù' p èl\) oraTO ),'j (jâdQu) AJ (ÏTJTat

P. 1-p èXu (ïâ{Jie9a Àj (T(ô{xe6a

2'p è).-j aaaSe ),-J aao6e A-j TTlOÔe
3»p è),V (JOVTO Xu adaQoiy'' A-J CTWVTat

D. 2' p è/.U (T(X(l971V ),-j CTaaeov Xj (n)(i9ov
5' p è).-j aâdOTjv A'j oroîdSwv AJ <J7jc9ov

PARFAir J'ai fini de délier pour Aie fini de délier pour Que j'aie fini de délier

[moi. [toi. [pour moi.

/EAV jJiat ),ÉA-J co A3>-J flévOÇ ù>

PL.-Q.-1> J'avais fini de délier

ïi.zl-j jxTjv [p. moi.

1. Mieux que lJ<j-i^. — 2. Pour ilûax{(j]o. — 5. Langue commune : Xviac'

(TÔwnav.
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au moyen.

excepté au futur et à l'aoriste.

59

OPT.XTIF INFINITIF PARTICIPE

Puissé-je délier pour moi

.

Délier pour soi.

"/.y eoSat

Lieliant pour soi.

'/•j ôiaevoç

Je disais que je délierais

).-j eroîpiTjv [pour moi.

>j (JOtO

)j (JOtTO

>j aoi(xe9a

>.v ffotaôe

),j aotvTO

>j CTOtdÔTJV

>.j (toîctStiv

Devoir délier poui' soi. Devant délier pour soi.

M. \-j (TÔiJievoç

).y «ïOfxévou

F. A-J CTOJJlévTJ

AU aouevTjç

N. À'j oôptevov

AU (TOtxévou

Puissé-je délier pour moi !

/•J (iaî}Ji7|v

/•j aato

).-J aatxo

/.•J (latjieGa

/.y oataee

),-J (jatvTO

"aj daîdÔTiv

.Sélier, avoir délié pour soi

Av aacrSat

Ayant délié pour soi.

M. >.u oôjjievoç

AU aafxévou

F. ).u crafxévTi

).u aanévTQÇ

>'. ).u (ïâjievov

),u aa(xévou

'

l'uissé-je avoir délié pour

[moi !

"/e"/,-j H6V0Ç 6t7)V

Avoir fini de délier pour soi

.

ÀEÀJ aOat

Vyaut fini de délier pour

[soi.

"a£>.u jiévoç
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PETITE SYNTAXE DU VERBE

Accord du verbe.

Ta Çûia xpéxet.

162 Si le sujet est au pluriel neutre, le verbe se met au singulier :

Ta ^wa Tpé-/£t, les animau.\ courent.

'Eyw xal œù xaXûç é'xonev.

163. S'il a plusieurs sujets, le verbe se met généralement au pluriel et à

la personne la plus noble :

'Eyw xat a\j xaXoiç s'yopiev, ego et tu valemits, vous et moi, nous nous
Dortons bien.

Régime du verbe passif.

<I>iXoûpiac ÙTTo 6eou.

164. Le régime du verbe passif se met au génitif avec ûttô, si c'est un
nom de personne; au datif sans préposition, si c'est un nom de chose :

<^ùoù[ji.ai ÛTîb ©eoû, amor a Deo, je suis aimé de Dieu.

Tt) XÙTTri àvaXc(jxo[i.ai, mœrore coti/icior, je suis consumé de chagrin.

Modes dans les défenses.

Mtj u6ptÇe ou fJiTi ù6pc(T7)ç.

165. Pour défendre, on emi)loie l'impératif présent ou le subjonctif

aoriste avec la négation y.-q :

Mr, ugpsÇe ou (AY] ûêpto-ri; toù; xxXafrtwpouç, ne insultes ou ne insultaveris

miser is.

Optatif de la proposition dépendante.

"EXeyov ôxt Xûocpic.

166. Dans une proposition dépendante, l'optatif peut remplacer l'indi-

catif ou le subjonctif, si le verbe principal est à un temps secondaire :

"EX^yov OTt Xuotfxi (ou XOw), Xùaotai (ou Xuo-o)), Xù(Tat[xt (ou sXuda), je

disais que je déliais, que je délierais, que j'avais délié.

Le futur de l'optatif n'est usité que dans ce cas (1.^4).
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Proposition infinitive.

No[X(Ça) 6e6v etvac.

167. les vciljcs qui signineut penser, croire, veulent la proposition infi-

nitive et rien qu'elle :

Xo;j.i!;w 0EÔV tl-iy.'.. je crois qu'il y a un Dieu.

Ceui qui signifient dire veulent la prop. inlinit. ou la conjonction ôt; :

AÉyw 0£rjv slvat ou ot; 0£Ô; ïs-vi. je dis qu'il y a un Dieu.

Ceux qui signifient voir, faire voir, savoir, veulent ôt; ou le participe,

jamais l'infinitif :

Oloa 0cbv ovTa ou ot; 0îb; ettiv. je sais qu'il y a un Dieu.

Participe au génitif absolu.

Kcxépb>vo<; ÙTtaTou ôvxoç.

168. A l'ablatif absolu du latin répond en grec le participe au génitif

absolu :

Kf/.épMvo; •'j~6i-ïO'j ovTo;, Cicérone consnle. sous le consulat de Cicéron.

FORMATION DES TEMPS

169. r.es temps primitifs en grec sont les temps principait.r

de l'indicattl'. à savoir le présent, le futur et le parfait.

170. Actif. — A l'actif, les temps secondaires se forment

de leurs temps principaux, en changeant :

û) ûa présent en ryi, <pour l'imparfait. . À-j-w, k'/.'j-ov ;

ffio du futur en aa, pour Vaoriste. . . ),-J-i7a), 'ù.-j-t'x;

/.a. du parfait en y.r,, pour le pl.-q.-p. . >.£).-j-xx, È/ïÀ-J-xr,.

171. Remeu'que. — Aux 5 voix, les temps de l'indic forment les temps
des autres modes, en remplaçant leurs désinences par celles de ces modes:

À-j-w, E, w, o'.u.'., £;v, wv ; ),v-ou.a;, o-j, wax'., o:ar|V—

172. Moyen. — Au moyen, le futur el rrto?-/A7e se forment

du futur et de Taoriste actifs, en changeant :

(7w en (70|xa'., pour le futur. . . l-i-<jto. >,-J-(jou.a'.

;

cra en <jâ[J.ïjv, pour Vaoriste. . . ea-j-jx, è),-w-a-(xiJ/;v
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173. Passif. — Au passif, les temps principaux se forment
des temps principaux de l'actif, en changeant :

(o en ojxai, pour \c présent. . ),ù-w, /,C-o[xat ;

(Tw en 6ri(TOu.3c., pour le futur. . . /•ù-ffo), Auer,c70|iai;

xa en ijLai, pour le parfait. . )i).-j-xa, >i>,-j-|j.a'..

Les temps secondaires se forment de leurs temps principaux,

en changeant :

ofiai en Ô[aT|V, pour l'imparfait. . AÛ-o|j.ai, è)."j-ô|xr|v;

6Ti(70(j.ai en 6r|V, pour Yaoriste . . . ).y-6/i(T0|xai, £).-J-eriv;

|iai en iir^v, pour le pl.-q.-parf

.

),éX-j-jxai, è>£/"j-[AY)v ;

^j-ai en (7ou.dh, pour le futur passé. /i),u-(iat, ),£),ij-(70ti.a[.

ANALYSE DE LA CONJUGAISON GRECQUE

174. Le verbe, comme le nom, se compose de deux parties :

1° Du radical qui reste plus ou moins pur dans toute la conjugaison;
2° Des formes accessoires qui modifient l'idée du radical.

175. Radical. — Le radical exprime l'idée fondamentale

dans toute sa généralité : Au, idée de délier.

Il est pur, quand c'est la racine même sans aucune altéra-

tion, comme Xu dans Xù-w, ypatcp dans ypàcp-w.

Il n'est pas pur, quand la racine est modifiée, comme dans

Xecu-w, Taffî-w, rac. XtTT, Tay.

176. Formes accessoires. — Les formes accessoires du

verbe sont les lettres et les syllabes qui modifient le radical

suivant les temps, les personnes, les modes et les voix.

Les unes se placent avant le radical : ce sont Vangment et le

redoublement.

Les autres se placent après le radical : ce sont les désinences

jiersonneUes, les voyelles modales, les caractéristiques des temps.

Dans è-).£-),v-x-et-|ji.£v, è est l'augment; ).=, le redoublement; [lev, la dési-

nence personnelle; ei, les voyelles de liaison ; x, la caractéristique du temps

{parfait et plus-que-parfait); ).u, le radical.
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I. Augment.

177. L'augment est la marque du pasfé. Il se rencontre seu-

lement dans les temps secondaires de l'indicatif: imparf., aor. et

pl.'-q.-parf. Il en résulte que seuls les temps secondaires de ce

mode ont par eux-mêmes un sens passé (ibl).

L'augment consiste en un e placé devant la l'« lettre du
verbe. Il peut être &ijUahiqne ou temporel.

178. Augment syllabique. — L'augment est dit syllabique

dans les verbes qui commencent par une consonne, parce qu'il

augmente ces verbes de la syllabe e :

XOw, £-)-uov, £-)-j<7a, £-).î-X"jxïi (au pi.-q.-pf., devant le redoublement).

179. Remarque. — Dans les verbes qui commencent par un p, le p se

redouble après Taugment e : piuTo), jeter; É'p-ptTCTOv, k'p-p'.-I/a, âp-piçr,.

180. Augment temporel. — L'augment est dit temporel

dans les verbes qui commencent par une voyelle, parce quej'e

se contracte avec cette voyelle en une longue et devient plus

long à prononcer.

îcpov ;

a'j,£-j* en TjU : a-j;âvw, «J/^wieH/er. r,v|avov ; e-jy/ju-z:, prier, r^-lyôar^'i.

181. Remarques.

1° H, w. £'., o'j. -j et t longs ne changent pas: ï et \, brefs s'allongent.

Exceptions. — 'QOéw-oi, pousser, et wv£oij.at-oCu.a'., acheter, ont l'aug-

ment syllabiijue : ioiOoov, èwvoO!ir,v.

El/.âÇw, conjecturer, assimiler, change e-. en r, chez les Attiijues : v/taÇov

;langue commune : sixa^ov).

'2" L'augment est en z\, et non en i\, dans les verbes suivants qui com-
mencent par s, mais qui primitivement commençaient par une consonne

(f ou «) ; la chute de cette consonne a amené la contraction de ££ en £t :

tàù)-z(â,' p'efriielffêX "tXùt-t\ DvXu, traîner: ïpTzu). ramper;

âOi'îw, habituer, êî'SiÇov; ^Ttotia:, suivre: Éi-iâw-w. régaler;

I).!ttw, rouler, eDittov; Èpydt^oaau travailler; ïyo). avoir.

1. Dans la langue commune, eu ne change pas: E'j-/ôar,v.

L'augment temporel change :

t, £ en r, : avw, conduire, Tiyov ; ÈYïipw, éveitter. r.

1 en oj : opiww, borner, wpi^ov;

Il en V5 : aîp to, /ei'er, T,pov;

it en w : oîxi'rw. fonder. wxtÇov;
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II. Redoublement.

182. I.o redoublement est la marque du parfait : il indique

que présenicmeiit l'action exprimée par le verbe est entière-

ment terminée ( Iô7j.

Il consiste à répéter la l"^*^ consonne du verbe devant l'aug-

menl e.

Il a lieu au parfait, au plus-que-parfait et au futur passé,

dans tous les modes :

>.É-/.y/.a, ).£-),-jy-w... è).î-).-jy.r, ; ).£-).-J(Toaa'., Xt-yvioiiLr,'/....

183. Exceptions.

1. — Dans les verbes qui commencent par une aspiiée, le

redoublement se fait par la forte correspondante (!28) :

;i/iw-à), aimer. iTî-5i).r,/a; yoiu), oindre , v.i-yov/.3. ; 6Ja), sacrifier, -kb'jv.ix.

H. — Le redoublement fait défaut dans les verbes qui com-

mencent :

1" Par une voyelle ou une diphlongue : âvCTw, achever, r,;\,/.oL.

2° Par un p : ptTTTw. jeler, k'p-ptçx.

5' ['ai' nno des letlres doubles •!/, ^, ? : ;r,T£w-w, chercher, £^Y-Tr,y.a.

4» Par 2 consonnes dont la dernière n'est pas une liquide :

77-ï-J(i), cracher. ÏT:^\,y.oL.

Mais Ypâsw, écrire, fait 'kyp-xz,%, parce que la 2« consonne p est une

liquide '.

Redoublement attique.

184. Certains verbes qui commencent par une des brèves

a, e, o suivies d'une consonne, répètent devant l'augment tem-

{)orel les deux 1'" lettres du radical : c'est le redoublement

atluine :

'x';ûçiM, 7-osscmbler, à.y-r{^tç,y.'x', ÈYî'pw, e'veillcr, Èy-TiYspxa;

ày.o-J(o, entendre, àx-r|Xoa; ÈXÉy/w, convaincre, z\-r,\z'^\i.%i [passif);

k/.il-^t,^, enduire, àX-r,),'.^»; 'épyoii.x'.. arriver, è).-f|).'j6a(du r. i>.v6 ....

185. Remarque. — I.e plus-que-parfait peut prendre en outre un second

augrnient temporel, sauf £),-r|>.-J6y,, qui n'en a jamais qu'un ; T,x-r,xÔT, en a tou-

jours deux.

1. Fvwpî'w. prendre connaissance de, fait è-^-vwpixa, quoique la 2« con-

sonne V soit liquide.
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Augment et redoublement dans les verbes composés.

186 Dans les verbes composés d'une préposition, l'augment

et le redoublement se mettent entre le verbe et la préposition :

Trpoa-TâTTW, ordonner, irpou-é-TaxTov, Tipocr-xé-Ta-/*-

sÎT-âyto, introduire, eîa-îjyov, z\n-\/jx-

auv-etî-dcyd», inlroduire avec, (Tuv-êiç-îjyov, (T".iv-£tç-ïi-/a.

187. Remarques. — 1° Si la préposition se lermine par une voyelle,

cette voyelle s'éïide devant l'augment, e.vcepté dans uspi et upô :

àito-8â>.)>w, rejeter, à7r-i-oa).>,ov ; Kt^i-èatXu), jeter autour, Tzt^i-i-èxiXo-j.

Ilpô, uni à l'augment z, se change souvent en upoù par crase (33) :

jrpo-êâ>.),<ji), jeter devant, Trpo-é-6aX).ov ou 7rpou-êaA).ov.

2° 'Ex se change en i% devant l'augment e; èv et o-jv reprennent le v,

changé ou supprimé en composition :

k-A-èii.Wu>, jeter dehors, èl-éêxAXov ; TvX-Xlyw, réunir, T'jv-éXsyov ;

i\i.-èâ.Wti>, jeter dedans, èv-éêa).).ov ; o-yp-pÉw, couler avec, a'j'j-ippo'j'/;

ly-ypaçw, inscrire, èv-éypaçov; ff-j-Çctw, i;ji>re awcc, ff-jv-éÇtov.

Au parfait, les modifications de ces prépositions reparaissent devant le

redoublement : èx-oé-êXr,xx ; £(A-6£-êXï)xa; ây-yé-ypaça.

III. Désinences personnelles.

188. Les désinences personnelles sont les lettres ou les syl-

labes qui terminent le verbe et indiquent les personnes.

189. Désinences personnelles de l'indic-, du subj. et de l'optat

ACTIF.

SECOND.

PASSIF ET MOYEN. 1

TEMPS PRINCIP. TEMPS TEMPS PIil^clP. TEMPS SECOND.

Désin.

act.

Dé--in.

anc.
Désin.

actuelles
Désin.

anciennes
Désin.

act.

Désin.

anc.

Désin. Désin.
actuelles anciennes

S. 1 —
i,.i! V u.at ar;v

2 ; (rrt) ; uas 170

3 — H —
(-) Tït -0

P. 1

2 Te cr6î 6i (JÔs 6s

ô (vtO V OU (Tav (VT) vTai VTO

D. 2 TOV T/jV ffOov f)ov ffOr,-/ 6/,v

3 TOV TTiV tOov 6ov a-6r|V Or|V II
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190. Remarques. — 1° Le subjonctif a les désinences des temps princi-

paux; l'oplalif, celles des temps secondaires.

2° Au passif et au moyen, les désinences o-ai et ao ont perdu le t, sauf

au parfait et au plus-que-parfait de l'indicatif, et se sont contractées avec

les voyelles de liaison ('25; :

).VY) de >0-£-((7)ai (indic prés.) >ûr, de ).0-r,-((T)ai (subj. prés.)

èXyo'j de â).y-£-[(j)o ( » imparf.) >{ioto de ),ij-ot-(<T)o (opt. prés.)

£aO(T(o de £),-J(7-a-{o)o ( » aor.) ).y<Taio de ),ù(7-a'.-((T)o (opt. aor.)

191. Désinences personnelles de l'impératif.

S. 2 3. P. 2 3. D. 2 3.

Actif — (qqfois 9i) xo) te vtwv (xwirav) tov tuv
Passif D. act. to o^tù aôs ffôwv ((rÔw^av) it6ov aôtov

et Moyen I). anc. — 6tù 9e 6wv 6ov flwv.

192. Désinences de l'infinitif.

Actif : etv (=£-evÎ, évai : XOetv (pour ),-J£-£v) ; ).£),ux-£vai.

Passif et Moten : «rOa: (ancien. Oa;) : >.0£-o-6ai ; >.£/.-J-<7f)a!.

IV. 'Voyelles de liaison ou modales.

193. Les voyelles de liaison unissent les désinences person-

nelles au radical, en variant suivant les modes.

194. Vindicatif, l'impératif, Vitifinitif et le participe prennent ;

1° Au prés., à l'imparfait ( o devant |x et v : eO.y-o-v ).'j-6-u,£-/oç

et au fut. des 3 voix, \ e partout ailleurs : ^X-j-e-ç X-J-e-o-Oai

2° A l'aor. actif et moyen, a (3» p. s. act. : e) : D.vc-a; X-ja-a-trOat

... • ,.^ ,f , i auparf..a(3«p. s. : e) : XeXiix-a-aev
h indicatif actif prend ] , v.

' ., ^ ,

' '
^

^ au pl.-q.-pf., Cl -. eXeXux-et-(j.£v

, ,
•

,
_„.((«) devant u. et v : Xû-w-uev Xiff-oj-itai

Le subi, prend aux ô voi.t < , . m - . " , •

' ' ( T\ parloul ailleurs : a-j-tj-te X-i-T-Tj-xat

L'optatif prend :

1° Aux prés, et fut. des 3 voix

et au parfait actif.
Ot (3' p. pi. act. : ose) : XC-Ot-ut Xucr-OÎ-ay,v

20 A l'aor. actif et moyen, at(.3'p. pi. act. : ait) : XOc-at-ai Xua-oî-fAYiv

3° A l'aoriste passif, itj (pi. et duel : :) : XvOe-îtj-ç X\/fie-T-|j.£v.

195. Remarque. — Le parfait et le plus que-parfait passifs et moyens
n'ont pas de voyelles de liaison.

L'aoriste passif n'a de voyelles de liaison qu'au subjonctif (w ou r,) et à

l'optatif (iri et i] : X',^9-ài-(j.£v (:= Xy6é-w-(jL£v) ; X-jOe-iïi-v.
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V. Caractéristique des temps.

196. On appelle caractéristique des temps la consonne ou la

svUabe qui, à partir du futur, se trouve entre le radical et la

voyelle de liaison.

Il y a quatre caractéristiques :

1" Celle du futur et de l'aor. actifs et moyens a : ).'J-a-co. è)-j-o-âu.r,v ;

2° Celle du futur passif Gïja : /.j-BT^a-oaai;

5° Celle de l'aoriste passif Stj {fit) èX-j-St)- v ;

4° Celle du parfait et du pl.-q.-p. actifs x : ).é>.'j-x-a, l'/zl-J-x-i].

197. Remarque. — Au passif et au moyen, le parfait et le plus-quc-par-

fail n'ont pas de caractéristique : £).î>,-j-(ji.r,v, ).£>,-J-<76a'..

FIGURATIVE DES VERBES

198. La figurative est la dernière lettre du radical :

y dans ),-J-w, y dans /éy-w.

11 y a cinq figuratives principales : 1" les voyelles; 2" les

labiales [i, r, o ;
5'^ les gutturales y, x, /; 4° les dentales 3, t, 0*,

5" les liquides X, a, v, g.

De là cinq classes de verbes :

l" cl. — "N'crbes en co pur.
11^ cl. — — en 3w, tcw. zxo, tt-t-w ou verbes à labiales.

111' cl. — — enyw,y.w,-/io, TTa)('7iTa)) ou verbes à gutturales.

IV" cl. — — en 6w, -w, Ow, ïto ou verbes à dentales.
\'= cl. — — en )(o, U.W, vw, pw ou verbes à liquides.

199. Remarques. — 1° Dans les verbes en tttw. t. est la figurative;

T est une lettre de renforcement qui disparaît à partir du futur : piTt-T-co,

jeter, radical : p'.i:.

2° Dans les verbes en ttw (vieil a t tique et langue commune (ttco). la

figurative du radical est ordinairement une gutturale; dans les verbes en

!;w. c'est ordmaireinent une dentale (19).

ô" Les quelques verbes en crw, 'I/w, I'jo ou verbes à sifflantes forment

ordinairement leurs temps comme s'ils avaient le présent en éw ('2.3ôj :

aj;io, f. aOÇriTU). a. r/j^r^ijy., p. •r,jï';7.a, augineiiler.
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l"^*^ Classe. — Verbes en <j> pur.

200. Les verbes en w pur se divisent en 2 catégories :

1" Les verbes non contractes dont le radical se termine par

o ou i, et qui se conjuguent comme lû-io.

2" Les verbes contractes dont le radical se termine par a, e,

ou o, et qui se conjuguent comme Ttai-o), ^i/i-w, or,Àci-oj

(252-245).

201. Remarques. — 1° Au passif, plusieurs verbes en w pur prennent

un a à partir du futur, excepté devant les désinences qui commencent elles-

mêmes par un a :

àxovw. entendre : àxoy-(T6r,(TC(U.a'., v/.oy-(T6r,v, r,xo"Jff[i.ai.

Tels sont : ôpxOw, bi-iser; x>.£tu), fermer; TiTatw, heurter;

xeXejw, ordonner; Ttpiw, scier; <Tît'w, secouer.

2» 'Aito),a'Jw, jouir de, x),Yiro (ancien attique), fermer, xpoJw, lieurter,

et -/p;w, oindre, prennent aussi un o à l'aoriste passif: £x>.t,(i6/iv, xÉx)>Tri!i.ai;

c-/p';(jQr,v, x£/pt[j.ai.

202. "Hxoudfjtat. je suis, j'ai été entendu.

INDICATIF [*arf. 7-/.ou-<r-aai IH.-q.-p. TlXOÛ-ff-fJLTiV

TjXOU- (SX\ YjXOU- (70

•/;>cou-ff-Tai •/•ÎXOUHT-TO

YjXO'j-O'-a£0a 7)Xoû-<T-ixe6x

-/j/.OU- tOî TjXOU- ffOî

"/•,XO'J-<T-IX£VOt Sta'. 7)X0U-<r-U.£V0t Tj-jav

/•|X0U-t790V YjXOÛ-cOYjV

VjXou-tOov •/iXOÛ-ffOYjV

IMPÉRATIF Y]XO'J- GO, ffOo), (TÔe, ffOtOV, 560V, (JÔOJV.

SUBJONCTIF /jXO'j-CT-ixévo; ô), r,;, v| ; 7)X0u-(T-u.£V0t (Lulev, TjTe, (ôî'.. .

.

OPTATIF 7,xo'j-ff-y.évo; ei'Y|V, etTiÇ...

INFI-MTIF yjxoû- aOat. PART. y,xo'j-cr-p.£vo;.

Remarque. — 'Hxo-jctixévoi Et<7!, T,x^'J<î!Jévoi ^wav remplacent r,xo-j(7-

vTX'., T,xo--(T-vTo, trop durs à prononcer.
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2% 3« et 4« Classes. — Verbes à muettes.

203. Les figuratives muettes (labiales, gutturales, dentales , en rencon-

trant les caractéristiques des temps ou les désinences du parfait el duplus-

que-parf. passifs, donnent lieu à des changements, dont voici les rogles i'20) :

I. — Suivies d'un a, les labiales donnent
(J»;

les gutturales donnent Ç; les

dentales disparaissent :

II. — Suivies d'un }t, les labiales se changent en n; les gutturales en y;

les dentales en o;

TÉTpimiat (= T£Tpi6-[i.ai) ; ^ipYl^at (= ^,?X-\'-y-'-) ! V''J'!J-«' (= rî^JT-aai)-

III. — Une dentale veut avant elle des labiales el des gutturales du même
degré : p5, -,'0, — îtt, v-t, — ç9, -/9.

T£Tpnt-Tai (=:T£xpt6-Tai); Tp'.<p-6r,Tou.x'. (=Tp'.6-6ri<70jxa'.)'

lY. — Une dentale devant une autre dentale se change en a; devant le x

du parfait actif, elle disparait :

à/'Jff-^r|<70|JLai (:= àv'jT-6Ti(io|i.ai) ; f|Vyxa (= V'VC-v.a;-

204. Remarque. — Au parfait actif, les verbes à labiales et à gutturales

ne prennent pas la caractéristique x; mais ils aspirent p, r, en <p et y, /.en

X- comme si la désinence portait l'esprit rude (*27):

TÉTp;<pa '= T£Tpt6-d); tteçCâxX* (^ ''^'?''^''^'*"^)-

205. Tableau récapitulatif.

LABIALES GUTTURALES DENTALES j

Ihiuces. e ! 5

î Fortes. - X T

Aspirées.
'-P /-

Dpvnnt «7 4- ? tombent

!
Devont / ? X loinlienl

I lovant cpO xô (T0

Devant a fin ïfA atx

Devant - TTC XT crx
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206. Verbes à labiales en Pw. iruj. çw. nxoi

.^CTII- ET MOYEN
1

l'AS.SIF

FLT. ACT. ^(O \

» TAOY.dtoux:'
, p

7 ' >'i/= b7, 7:7, Ci7
AOR. ACT. <|*X (

'

» MOY. (|<xaT,vl

PARF. ACT. çx =Ç-i,r-i, cp-x

FIT. çpOy,7oaa'V , ^, -

^, '
' [-vO=^oO, zO

AOR. ÇpOYjV )'

PARF. |a;xx'. ay.= ^u., TTUL, oiAi

Ex. : xoi6-(i), f. Tp;<j;co, a. £xp;<}ix, p. TîTp-.Çx, broyer.

(Î7tTo;j.a'.. (5«p>|XD('., r|«j<â[Ar|V, rifxaxt, ioncher.

207. Verbes à gutturales en yo). xw. x*»- "^tw

ACTIF ET MOYEN
1

l'ASSIF

FUT. ACT. Çw \

» MOY.Çoax; fj. ,

.AOR. ACT. Çx r ' '-

FUT. fjir.ao'j.xù , . .
^, ' • ^/0=vO, xO

AOR.
X^'^'l'' )

» MOY. ÇâuLT^v)

PARF. ACT. 5^X =v-x,X-X,/-X PARF. yax'. vu.= xa, /a

Ex. : àfX'"- ' î'pi'jJ- ''• ^i?|a, p. r^çil/i'J., commencer.

TixToaa'., TaX^'i'i'Tou.ai, i-iyhT^-i, TÎTaYu-x;. é/re rangé.

208. Verbes à dentales en 8a>. tw, Goj, Çto .

j
ACTIF ET M)YEN PASSIF

1

FLT. ACT. CroL>

» MOY.CToaXL r
'^ /'î= 07, T7, 07

IVOR. .ACT. <TX (

1

FLT. <t67-70

.AOR. 0-Jy,V
70=oO, tO, 00

» MOY. ffX[JLT,v]

.-^ARF. ACT. XX X=:OX, TX, Ox PARF. (Tax; 7a^5[A. ra, OfjL

Ex. : àvJTij). f. àvjato, a. f,vj<j3t, p. f,vjxa, achever.

âvjTofAxt, àvjaf)ri7ou.D(:, r^ria'^r^-v, T,vva;jat, être achevé.

âOpoiÇoji.xi, â'jpo;70(ia'., Ti6po:<jâ;j.r,v, f,6po'.a{iat, rassembler.
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209. Remarque. — Par exception, quelques verbes en ttw se conjuguent

connue les verbes à dentales ; et quelques verbes en ^w, comme les verbes

à gutturales :

Ex. : àp[J.ô-Tw, àpfj.ÔTW, fipjAOffa,

TrXaTTw, TtAâTO), ÈTiXaTa,

(riPfioxa). ajuster.

(7véT:),3c-/.x), façonner.— gémir.
— piquer.

210. Parfaits en [i\s.a.i. Yf^*^ <i{iat.

TéTpijJi!J.a'., /ae été broyé. — TéTaYu-a'-. /«' été rangé.

"IlOpoiajj.ac., y'«î' e/^"' rassemblé (comme fiY.o-jffij.ai, 202)

INDICATIF T£Tpt-{Jtu.3ti, ^x:. Ttra; xé-a-Yu-ï'-- ic«;. X'oc'.

Parfait -H;j.£6a.9f)£.(i.{Jiévot eidc V -Y;j£'J3t,x'Jï'YlJtÉvo[ei(TÎ v

Pl.-q.-p.

-«pOov.çOov XfJov. xOov

îTSTpt'-IXayjv, ^0. TITO flaîOx èx£xâ-YLi.T,v, Ço, xto, Y'Jî'Ja

-ç9ï, TExpijifxévot Tjoav -X&£, x£Ta-Y^évoi TjCTav

-<p6r,v. <fhr,'i -XÔV- X'JV'

IMPÉRATIK TÉTp'.-(}'0, <p9w. Çf)£, çfJwv x£xa-?o, x^w, x'Jî. X'^wv

-ç'iov, çp6wv -X^Jov, x'''^"''

SCBJ. T£Tpt-Ijl;j.£vo; w, r,;... x£Ta-Y|J£vo; w, r,;...

OPTATIF TE-rpt-piaévo: sl'ov, EÏr,;.... x£xa-Y!J-£voî £'.'t,v, E'.V,; ..

INflXlTIF X£Tpï-«p9ai x£X(i-x6a'.

PARTJC. T£Tp'.-H.;j.£'/0; x£xa-Y!J.Evoc

211. Remarques. — 1° Les verbes à muettes, ainsi que les verbes à

liquides, prennent au parf. et au pl.-q.-parf. les désinences plus anciennes

0£, 6ov, 6r,v (indic] ; 6w, 6î, 6wv, 6ov (impér.); 6ai (infin.) (189-192) :

xÉxp'.<p-e£ (= x£xpt6-6£) ; xÉTxX-6' (= f£xxY-^s) ; rcr.j(S-bz (= r,vjT-6£).

2" T£xp'.(J.fJ.£voi, x£xay!J.£vo!. r^rja\i.vio: £Îa;(v), Ti^xv remplacent xÉxpiê-vxa'.,

àxixp'.o-vxo, xéxay-vxa-.. èxÉxay-vxo, r|vjx-vTX'., fiVjx-vxo, trop difficiles à pro-

noncer.

Dans ces- formes trop dures, les Ioniens et les anciens Atliqucs rempla-

cent le V par un a devant lequel ils aspirent ^, -k, y, •/., mais non ô, x (2(j) :

xïxpiçatai, xcxâxata-- x£-//opiôaxai (de ytopt^o), séparer].

éxîxpiçaxo, £X£xâ-/aTO, £y.£-/wp!oaTO.

5» riÉfjnrw, envoyer, y.âjJiTtxu), courber, (jçîyY'^' serrer, ï/iyy^M, réfuter,

^biyyoii.oL:, parler, perdent au parlait et au plus-que-parfait l'un des '2 ij, ou

des 2 y devant les désinences qui commencent par jj. :

•nÉii£(j.-t/.a'. (pour TX£[i£|jLit-(xat, TtfTtsfjLti-u.a'.], -ifx'., -Tïxat, -(i.£6a (pour

7:£7V£(j.lJi[xe6a), -ipOe...; eaç'.y-jiat (pour 'ÉTÇ'.YY't^''')' "?^'-' -f'y-'---
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S*" Classe. — Verbes à liquides.

PRÉSENT ET IMPAnFAIT

212. Au présent et à l'iniparfaif, le radical est rarement pur;

dans la plupart des verbes liquides, il est renforcé par une con-

sonne ou un t (19) :

Radical pur : vé[ito, distribuer; olp-w, écorclicr.

Radical renf. : àyYÉX-X-w, annoncer; Té[j.-v-t<>, couper.

ça-t-voj, montrer; (jTts-t-pw, semer.

213. Remarque. — I et u brefs sont simplement allongés : xptv-w, ju-

(jcr\ àix'iv-u), écarter.

FL'TL'R ACTIF ET MOYEN

214. Au futur actif et moyen, les verbes liquides reprennent

le radical pur, en rejetant la 2* consonne ou l't de renforce-

ment qui se trouve au présent.

A ce radical pur ils ajoutent directement les terminaisons

contractes -û, -oupiai '
:

àyyD.-X-w, àyysX-ûi, -oûpiai; ça-t-v-w, tpxv-w, oûnat.

215. Remarques. — 1° I et u, allongés au présent, redeviennent brefs

au futur : xp'iv-àj, àfAuv-iô.

2" Ces futurs contractes sans a s'appellent futurs seconda et se conjuguent

comme çàw, çiXo-jaai (235, 256).

AORISTE ACTIF ET MOYEN

216. A l'aoriste actif et moyen, les verbes liquides ajoutent

directement au radical les terminaisons -a, -âfXTjv; mais ils al-

longent la pénultième brève du futur (25, 2i) :

( en 7j presque toujours : çatvw, çàvài, eçTjv-a.

\ en â après i ou p : |Aiatvw, pcavoi, è(i.iâv-a, souiller.

£ en et : àyyéXXw, àyyeXw, Yjyyet/.-a.

ï, y en I, û : xpfvw, otplvfî), expïv-a.

217. Remarques. — 1° Kspôaivw, gagner, fait âxépSâv-a (ou âxlpoov-a).

2° Les aoristes de aî'pw, lever, et de â).).o(iai, sauter, ont un â long à

tous les modes, sauf à l'indicatif où ils prennent l'augmenl temporel :

Tipat, àpov, apw— Ti),â[AOv, a),at, à).fO(jL5('.

—

1. Pour é((7)w, i[<j)o\i.aL\. Entre le radical et la désinence ctw, un e s'est

intercalé; la chute du a (20) a donné les contractions ai, ojuai.
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PARFAIT ACTIF

218. Le parfait actif, dans les verbes liquides, se forme du

futur en changeant w en xa :

iyyi'/lu), f- ày-j'E/ô). p. r,yy{'r/.7i-

219. Exceptions.

1° Les dissyllabes qui ont un e au futur, le changent en a au parfait :

(TTtX).w, envoyer, «TTeÀw, £U":a>.-/.a.

2° KVivto, incliner, xpcvto, juger, tïîvoj, étendre, perdent le v au parfait :

xixX'.xa), xÉxptxa, TÉTaxa (1°). Les autres verbes en vw changent le v en y
devant la caractéristique x (20) : saîvw, çavw, lîé^avy.a.

3° Le parfait est en Tjxa dans :

pàXXu, jeter, 6é8>,Tixa. pÉvw, rester, p.£(i£vTixa;

xâ[Avco, se fatiguer, xéxaTixa; vÉaw, distribuer, v£vé(j.ïixa;

x£p8xtv(i>, gagner, xExépoTjxa; t£u.vw, couper, TltjxTjxa.

220. Futur contracte àyYeXw, -oSfxat

INDICATIF Act. àyye/. û, et;, et

0-J[A£/, £ÎT£, 0-J(Tl(vy

EÎTOV, eÎTOV

Moy àyyï/. oCuLX'., £•.*, eîtai

EÎffÔOV, EtffOov

OPTATIF àyyE), oir,v, otr,ç, ost,'

OÎ(J.ÎV, OÎT£, OÎ£V

ayy£). oiariv, oîo, oîto

o:u.E8a, oTtOe, oîvto

INFINITIF àyyEA £îv àyyîX cïo-Ôai

PARTICIPE àyyE/ wv, oû^a, oCv, oôv- àyyiX o-juLEvo;

221. Aor. îjYY*^'^-"- -âp-Tiv (comme i'fj-ax. -i7âar,v. moins le g'.

INDICATIF Act. r,yy£i>, a, a;, £[v) Moy. f,yyEiX iiu.r,v. oj, aTO

ajXEv, ax£; av «u.£6a, a^flE, avTO

axrjv, aTr,v ci<j6r,v, â-jôriv

IMPÉRATIF ayy£t). ov, âxw.. xyyEi). at, âaOw...

SUBJOAXT. àyifE;). w, T,:... ayyEtA toiiai, t,...

OPTATIF àyy£i). atu.;, eix;..- ayyE'.A atar|V, ato...

INFINITIF àyyôî). at àyyEî'X affôai

PAIITICIPE ayyE'.A a; àyyE'./, âuEvo;

1. Mieux que àyy£>. oïiai, oÎ;, ov. — 2. Mieux que àyye/.^.



74 VERBES.

TEMPS PASSIFS

222. Dans les verbes liquides, le futur, l'aoriste et le parfait

passifs se forment du parfait actif, on remplaçant xa par 6T)cro-

jxai, 6t)v, [xai (par r^ioiix:, r,v au fut. et à l'aor. 2) :

àyyé/.Xw, r,yy£),-xa, àYY£A-6T|ao!J.a'., r,Yyé),-6/)v, r|YYc),-(xat.

aî'pw, Tip-xa, àp-ÙTjTOfiat, î-^p-O/iv, Yip-uai.

(7Té).).u), eoraX-xa, (7xa>,-/'|<Tou.ai, £aTâ),-T,v, £(7Ta),-[j.ai.

piV/w, pioXo-xa, (;i/ri-6r)T0[j.at, £oXr,-6r,v, pé6).T,-[jia;. .

223. Remarques. — 1° Au parf. passif des verbes en vw, le v se change
en o devant -(J.X'., -[j.E6a, -(xévo;, mais reparaît devant toute autre désinence:

çaivw : Ti£pa-Yxa Ttsça-vxa), -ap-ao, (-vo-sct), -vrat.

ExcepLion : ala/fuvto, /îaire rougir, et uapoïùvw, irriter, ciiangent v en jx

devant -ixai, -[aeÔx, -(aevo; (20. v.) : r^Tyw-yxa, -{i.|J.ai, (-«aai), -vra:....

2» KXtvo), xpivw. T£!vw et tiX-Jvw, /airr, perdent le v au futur, à l'aoriste

el au parfait passifs :

Tît'vw, parf. xéra-xa, TX-6r,(70!J.a(, i^à-Hr^-i, T£-Ta-(iat.

TtXùvo), » (manque), T:Xu-9i^iou.xt, ètvXù-ôtjv, uluAy-fia'.,

224. Parfaits en Xfjiat. p|iat, afxat.

1

ISD. PAl'.FAIT l'L.-Q.-PARF. PAKFAIT l'L.-Q.-PAKF.

rjyeX [lat f,yyéX [j.r,v 7T£|!aCT [j-a: i7t£y3((J |j.r,v

TiYyeX orai OyyEAffO \7lcqpxv (îai) ETlîqsav (ïo)

TiYyeX tat r|YY£A TO itcçxvxai ;7t£cpav TO

r,yy£X {leÔa riyyéX [ic6a Ttcçia uEÔx i7ï£yâ(J[i£9a

r,YY£X Ô.- r,Yy£X 6c U£:pav 6£ ;7V£çav &£

r,YY£X(iévoi £!<ji(v! '(YYcA [lEvoc rj7a-' 7C£ya(J (i£vo: i\(j[['') lEçaafjivoiTiaav

TiYyeX 6ov /lyyéX 6r,v .TCcçav 6ov ;it£?âv 6r|V

riYysX 6ov >iYY£X 6rjv Ttésav Oov .HEsâv 6r,v

VàV. riYY£A-(jo, 6(1). Oc, Jwv, 6ov, OlOV 7t£yav-((T0), 6to, Ô£. 6a)v, 6ov, 6wv.

SUBJ. r|Yy£X-(X£vo; à), t,; T| Ttcçaw jj.£vo; w, r,; , f,—
OPT. r|Yy£A-[jL£vo; £tr,v, .etrjç, £ir,.... 7i£pacŒ jJLÉvo; £ÎV|V, siri;, etTi-...

I.NK. YiYYÉX-Ôai TtEçâv 6a'.

PART. r,yY£X-U£voc TVEcpaCT (i£vo;-
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TEMPS SECONDS

225. On appelle temps seconds une 2^ l'orme île fulnr, d'aoriste, de par-

fait et de plus-que-parfait, que l'on trouve dans certains verbes qui ont

pour figurative une consonne, surtout une muette.

Les temps seconds' e.xistent quelquefois à côté des temps premiers; le

plus souvent ils les remplacent.

Ils s'en distinguent par l'absence des caractéristiques ct, x, 9.

1° FUTURS SECONDS .VCTIFS ET MOYENS.

226. Les futurs seconds actifs et moyens ajoutent au radical

pur (175) -û (pour idoj) et -oCfxai (pour éaoïxatj :

pâXXw, jeter : f. 2^ actif, ^aX-w (-étw) ; moyen paX-oûjxat.

Ils se conjuguent comme les présents contractes (ptXùj, cptXou-

[xai (255).

iND. jîaX w

PaX oCfxai

oi'T. ,3aX O'./jV

PaX o!ar,v

INF. ^aX £ÎV

PaX Etaôai

l'ART. [3aX tov

PaX oy(X£voç

227. Remarques. — 1° On trouve régulièrement ces futurs dans les ver-

bes liquides (212 et dans les verbes en tîjto de plus de 2 syllabes :

'/oiAt^w, penser, f. yoiii-û, -oOaat (langue commune : vojxt'-irw, -GO\ioi'.).

2° Bioi^o), faiie marcher, âXa-Jvoj, pousser en avant, et les verbes en

-(ivvjij.i, comme i7y.£Ô(ivrj!J.(, éparpiller, ont un futur 1^ qui se conjugue

comme le présent contracte xiadtM-TCfiw (238) : pto-w (pour piêâfTw), àc, 5,

tb[J.£v, âte, eôi7'., Stov, âxov....

3° On rencontre dans quelques verbes, même en prose, un futur à la fois

sigmatique et contracte en -aoOaat : c'est le futur dorien (572) : e.\. lîvéw,

souffler, 7îVEV(jo-3aa'. ; tcXeco, naviguer, 7rX£VC70"ju.ac.

2" AORISTES SECONDS .ACTIFS ET MOYENS.

228. Les aoristes seconds actifs et moyens ajoutent au radi-

cal primitif -ov et -ô[xt]v.

pâXXo) : aor. 2'' actif, k'êaX-ov; moyen, âêatX-ônTiv.

Us se conjuguent à l'indicatif comme eXuov, £Xuoij.y,v; aux

autres modes comme le présent de Xuoj.

INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE
i

£6aX ov

£6aX hu.-r\'i

[3àX£

PaX o-j

pâX M

piX <i)(xai

pâX oi[At

PaX o''!xr|V

PaX £îv

|3aX é-T^at

paX t^v

paX ôjX£voç

1. Le dictionnaire seul peut faire connaître les temps 2''' usités
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0° PARFAITS ET PLUS-QIE-PARFAITS SECONDS ACTIFS.

229. Les parfaits tt plus-que parf. 2*** actifs ajoutent a et tj

(eivj à la consonne finale du radical pur, sans la modifier :

r.Az'.<.. faire, ir.n^.^y) \
P[

J' '^f
P^'/^- pl-q-p. 1. è,.e«p«xr. (etv)

' "^ "
^ pf. 2. ti.zizpa.yoL, pl.-q.-p. 2. eiïewpaY'l (eiv)

Ils se conjuguent comme XéXuxx, kXzlîm-r^ (etv); mais ils ont

l'optatif en oîtjv plutôt qu'en otjAt,

I>D.

•/.T'. . XTC/V, aTOV

ir.f^zi'f Y,, Y,;, £'.(v), etpiev, e-.Ts

eirav, £itT|V, ei'-rrjV

SIBJ.

OPT. TTETCiXv orr,v, orr,;...

I.NF.

PART.

TîTrpay évat

T£7rpav ojç, uta, dç, otoç. .

.

230. Remarque. — Les parfaits 2 ont souvent la valeur d'un présent. De

plus, quiuid le parfait l existe, ils prennent d'ordinaire un sens neutre ou

passif :

Tzir^^jxyx, j'ai fait : p. 2 TtÉTîpay» (î'J' xaxw;] j'ai réussi {bien ou mal).

ï:£;pxY7.a, j'ai montré (de çaivco) : ni^r,'ia, j'apparais.

i° FITLRS ET AORISTES SECONDS PASSIFS.

231. Les futurs et aoristes seconds passifs ajoutent au radi-

cal pur -fjao|jiat, au lieu de -OVî^oaa'., et -tjv au lieu de -8y,v :

,. , ( f. 2. passif Tûig-TÎdoiJiai, a. 2. èTp-'g-Tiv
Toigw, broyer

] e , , V. \ „ < /• > o \

Ils se conjuguent comme À-jOY^Tc-y-at, I)>'j6y,v, sauf à l'impéra-

tif où la 2^ personne du singulier est régulièrement -6i et non

-Tt (29) : TStêY.-ei, -TW, T£....

INDICATIF IMPÉR. SUBJ. OPTATIF INFINITIF PARTICIPE

TOI? YiTOaX'. TS'ê Y,70['jX-^V Tpiê iq'îE^Oa'. Tptê T,(I<>[X£VO;

izii^j Y,v TftêY,0.. Tpi6 W Tpiê etY)v Tpiê Yjvat Tpiê et'ç
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II. VERBES CONTRACTES (en éo), àw, ôo)).

232. Au préseut et à {'imparfait, les voyelles finales du radical

e, X, se contractent avec les voyelles de liaison (o, s, lo, y,, ci).

Obligatoires en prose, les contractions se font d'après les

règles suivantes :

{o Verbes en éw :

ee se contracle en et;

eo se contracte en ou ;

e disparail devant une longue [r^, oi] ou une diphtongue.

2° Verbes en ào) : la contraction se fait :

en o) quand la terminaison contient o. a> (xo, ao-j, xw';

en S partout ailleurs (ae, ay,).

L't se souscrit ou reste souscrit {aoi.= uy, — aîi, xr, = a .

0° Verbes en ôo) : la contraction se fait :

en ou avec les brèves e. o et la diphtongue ou:

en <*) avec les longues tj, o) ;

en ot avec les syllabes qui ont un i ascrit (oet, oot] ou souscrit (otj).

233. A partir du futur, les verbes contractes se conjuguent

comme lùaoi, lluny., Kihjy.-x.; mais ils allongent les voyelles

finales du radical :

£ ) i 9'.), éw-w, f. ç'.), TjTw, a. è:pî), TlTa, p. Trôçé). Tj/.a.

a ^ \ -:t[i âto-à), T'.tx tÎto), ètîjj. t\>jy., Tcxt'jj. Tjy.a.

o en (O : ôr,/, Ôm-w, or,). W(7ti), èôr,), w^a, ûî5r,). «o/.a.

234. Remarques.

I. — 'Ay.poâoij.a'.-àv.powjj.a'., enlcndre, et les verbes en eâo), tdw, piw
allongent a en S au futur, à l'aoriste et au parfait :

à-/(âw-w, chagriner, àviàTO), T,vîâ-(7a, -xx; àviâirojj.xi, r,via6r|V.

Exception : ypâw-tô, fendre des oracles, et /_pâo[jLa'.-ài!J.ai, se servir,

allongent a euTi malgré le p : -/p^^ffu)..., 7pTjiT0!J.a'.....

II. — New (véfw), nager, TtXÉw (7t)ifw}, naviguer, itvéw (irv£fo>), souffler.

conservent sous forme du, à partir du futur, le digamma f qui est tombé

entre 2 voyelles, au présent et à l'imparfait : ils ont de plus le futur en

eÛSO{xai : v6Û(70(j.at, k'veuua, v£v6U/.a.

III. — Quelques verbes en âw, éw gardent dans toute leur conjugaison

l'a bref ou l'e du présent ; ils prennent un a au passif :

yeXcxw-Glj, f. Yî>,a-ffO[iat, a. èyÉ/a-aa, p — rire.

Ye/.âo[i.xi-wiA«t, (yïXa-ffOi'i'JOjAaOi èyî/.â-ffOriV yîyéXa-ffîia'., rideri.
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Cou (raclions. 1^

235. VERBES CONTRACTES EN EU

INHICATIK IMF'ÉnATIF SUBJONCTIF

PRÉS. J'ainic. A «Mie. Q"ej
.....

fçtX éw) 51/ (i> 'Ç'.X ÉO)) ÇlA w
?'.X ÉEi;) ?'> eTç (?îXe£) çtX et (ç'.A£ri;) <?•' ÎIÇ

(?.). ££t) <pi/ et (ç'.XEéTO)) ç'.X eîxw
;=?'-M?) .

ÇlAÏ^
(?l).£0!A£v) ç'.y oûjiev (çtX£<D|XEv) qptX &>(tev
(?l)-££î£) çi). eîxe (?tX éete) (ptX eTxe (çtX £r,Te) çtX ^xe
(St). £0-J(7t) ç;/. OÙdtlV fçiXEÔvTtûv) ÇlXOÛVXCUV (çtXÉoxTt) 91X <»ot(v)
(yiXÉETOv) 5'./ etxov '^iXésTov) çiX etxov (?iX Ér,TOv) ?iX §xov
(st). ££TOv) çtX etxov ^51/ cÉTwv) çt) etxwv [s'.X Ér-o-/ z:/ 7)X0V

IMPARF. J'ai))iais.

(éçt), £0v) ÈçiÀ ouv
(è?a££ç) èqpiX eu;
(£?!X££) Èçt) et^

£ÇlXÉO[i£v) èçt) oujiev
èçiX ££T£) £?-/ etxe
(Èçt'X £0v) È^lXOUV
(èçiX £ér/)v) È^lA etXTiv

'£?!XE£Tr,V^ £5'./ etXTjV

236. Verbe (iù.éo'j.y.:) cptXoOfjiot

PKKs. Je «Hw aimé.

(:jiXéojxa'.)

?:X££t)

(çtX éEtat)

(çiX£Ô|i£Oa)

(çiX ££T9e)

(ç'.XÉovxaO

(ipiXécdOov)

fs'-X ££cr6ov)

9;/ ootxat
9 '.A eî

çt). etxat

9'.> oûfxeOa
zù.tiçtBe.

cpO. oùvxat
9'.) et(j9ov

3:) eT(i9ov

IMP. J'étais aimé.

(èçtXeôuLTiv/ È9tXoûjJi7jv

(ÈsiXÉoy) £91X00
(ÈçtX ££To) Èç'.X etxo
(£9'.X £()|X£9a) £9'.A0Û^9a
(£9'.X ££<t8£) lz,ù. tiaBt
(£9tX£0'.X0) £9rA0ÛVX0
(èçiX ££a6r|v) ÈstAetdOTjv
(£9tX ££(76/,v) £9'.Aeî(r67)v

i'o?* aimé.

IÇ'.AEO-j)

(9tX ££(7^w)

91X OU
91X eîaBo)

(9tX É£a-6£) 91X et(j9e

(9:X ££(t9w /) çtX etwBojv
(9'.X ££T^ov) çiX eî(j9ov

5:X££i76(ov) s:a et(T9to)V

Que /e «OIS aimé.

9iXéh)(xa(] 91A ûpiai

(çtXéri) 9'X îj

'9tXér,Tai) 9iA îjxat

(9tX EoV^ôa) 9rA ta)ne9a

(91X £r,o-6£) 9'./. 7i(j96

'9tXÉGùvTa'.) 9;a ôivxat

çiXérjaOov) stX 7ia9ov
'9:X ér,(76o-/i 91/ TJdSov

237. Remarque. — Dans beaucoup de veibes contractes, le futur moyen
remplace le futur passif : es. siÀriijoaai, ie serai aimé; :iu.r,<jo[>.oLi, je serai
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Verbe ((ptX éw) «ptX û à l'actif.

79

LO, ££'. =

OI'TATir IMIMTIF PAUTICIPE

Puisse-je aimer!

((pi), eoiVjv) 91), oÎTjv

''çtXEOiT,;) ÇlA OÎTjÇ

(otXsosri) ç;>, O^TJ
'

(çi), éotuEv) 91), otfxev

(91), ÉotTe) 91A oîxe
(9iX£ot£v) 91A oîev
(9tX£0tTr(v) 9'.À OtTTlV

ff'.XeoîTyjv) ç:a otTTjv

A imer.

zù. écv) 91X eîv

Aimaiil

M. (çtXéwv) 9tX ûv
(piXéoVTOç) 91X OUVTOÇ

T- (9'.X éouffa) 91X oîitra

(91X £0-j(7r,ç) 91A OÛCTTjÇ

N.(9tX£ov) 9(X ouv
fç'.X ÉovTo:) 9rA oîivxoç

au passif.

Puissc-ic être aime!
'91/ EOlliri';; 91A OlJXrjV

(9rA éoto) 9'.X oîo

(91X ÉoiTo) 91X oTxo
(9tX £oî|X£9a; 9'X ot(xe6ff

(œtX ÉoKJÔe) ffliX otaOe
(9'.X£OIVTO) 91/. oTvTO
(9tX£oio-6r)v) 91A oîcjStiv

'9tX£oco-8r,v) çtX oîctOtjv

AV^'C aime'.

siXée'tOo eîaOai

Etant aimé.

M.(9iXeÔ(1£voc) 9rAOÙjxevoç
{9tX EojjLÉvou) 9'.X oujiévou

F. [çiX Eojjiév/)) 9tX oujxévr)

(91X EOfAEVr,;) 9tX oujjiévTiç

N'. f9tX £Ô[X£vov) 91), oûp,evov
(s'.X EOfiEvoul ©iX oupiévob

honoré; or)Xw(TO(xa;, je se.-a* montre.

1. Mieux que 9iXoïfxi, çiXot;, 9'.Xoî.
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238. VERBES CONTRACTES EN AQ
Contractions. — I" ao, aou, aa)=: m

liNKICATIl niI'ÉF{ATII' suwoNair
—

pnÉs. J'/ionore. Honore. Que j lioiiorc.

(njAcéo)) T(jji ôi Tiix awj TlIX w
(Ti(j.â£iç) ti[i aç [ii\x(x.i) tl\>. a iTlIACtYi;) xtixaç

[Tt[j. âei) Ti[x a (Ti[xa£Tw) Tia âxu) (Tt[j. âri) Tijj. a
(ti[j. âo(A£v) Ttu. û>nev (Tl[lâw{l.£v; Ttij. uijjiev

(xtjA âsTe) Ti[A axe (Tt[A o(£T£) Tt[j. axe (tCfJl â-/)T£) Tifj, axe
{ti(J. dcOUffc) T'.[J. ôJŒlfvi 'Tt(jL <>.vi-:u)-i) TiîJ. â)vxa)v (tijj. âwat) Tt[i. WdtV
(Tt[i âerov) Ti(jLaTov iTtiJ. (XETOv) Ti|j, axov Jtiij. àï|TOv) x;|j. axov

IMPARF. J'lio)wiais.

(ti;j. a£T(i)v) Ttp. âxwv (x'.p. âriTOv) Tt(jL axov

(èttfxaov) £ TtIJ. WV
(Èxîaaei;) .Tl'lJ. «Ç
(èr([j.0£) :Tt[j. a
^èTt(J.(i0(X£v) £ Tt[x wpiev
(èTt|A â£Te) £ Ttjji axe
(ÈTiV aov) £ rip. wv
(èTi|x aétriv) £ Ttij. âxriv

(ÈT'.fJ. aÉTYlv) ÈTiJJ. âTïlV

239. Verbe Tiu. ao[xai| Tt[i. u>[Jiac.

l'KÉs. Je suis hotioré.

(xtfji âoijiat)

Tip. d(£Tat)

{zi\i. aôfAEÔa)

(xttj. âErrOc)

(xi|j. âovTac)

(xijj. dtEaÔov)

(xiu, â£a6ov.)

x[(j. fe>{xai

XI ij. a
xi(j. axât

xt[j. ûpieBa

xtu. ôïdBe

xtjji wvxat
xi[j. aoOov
x'.y. fiffOov

iMP. J'e7«

(ÈxtfJ. ac>|X-r,v)

(£Tl[J. âou)

(èxtu. â£xo)

(£xi[A aô[X£6a

(èxtfA â£a6£)

(ÈxiiJ. âovxo)

^sxijj, airs^'i^i]

(£xt|j. alaOriv)

/s honore.

éxifJL WJJITJV

èxcu. w
èx'.u. axo
Èx'.ij. a)|xe6a

éxtjj. âdSe
âxiu. ûvxo
ÈTl(J. OttTÔTlV

ET tu. âdOTiv

Sois honoré.

,xi[j. âo'j)

(xiij. aéaOw)

(xijJ. â£CT6£)

(xtjj. aéffOwv

(xi|j. dcEuôov)

(xtu. aÉffôwv

Xt|J. O)

xt[j. (X(i9a)

XI [j. â(j6e

xi[j. dtdSwv

xtfji SctOov

Ttu, (xa9<ov

(>?/e ye soj's lionoié.

xt|jL (ia)[jLat) xt[x âifJiat

'xiii dt-/i) xi(j. a
(xi(i ârjxat) xi[i. axat

(xt(x awjj.£9a) xt[x côneBa
(xijA iria^s) xi.\x àa9e

(xifxâiovxai) xi|jL ûvxat

(xt(j. àrjffôov) xtjA ao6ov

(xtfx àr)<T6ov) xt(i a<ï6ov
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Verbe (rtix âu>) tijx s> à l'actif.

-2" y.E. v.-r

OPTATIF I.NFIMTIF PARTICIPE i

Puissé-je /loiiorcr!

(7t|l aO!T,v) Tt[l tiïJV

(TC(iaoiYi;) ti[j. «iiç

(tI(I. aOt'ï)) T'.(A <î)7J
'

(xtiiâotiiev) Ti|jL ûfiev

(TqiliolTe) TtiJ. (St6

(Ttjiâotev) Tt|x ûev
(Tt(XaOtTTiv) TlfA WTTIV

'Tttt aotTr,vl Ttu, WTTIV

Honorer.

iTttJL àîv) Ttu. SV
Honorant.

M.fx-tjjiâwv) Tt[i wv
fitu. dtovTo;) Ttîx ûvxoç

F. (Tt[x, âo'jffa) T'.u. ôitra

(Ti{i.ao-J(rr,;) Ttu. wtnjç

X.(Tt}j.âov) Ttjj. ôiv

^TtfxâoVTO:) T'.u. WVTOÇ

au passif.

Puissé-je être fionoré !

(ti[1 aoétiTjv) Ttji «àpiTiv

(Ttji âoto) Ttu. wo
(tt|xâotTO) Tl[JL Û'fO

(Tt{i,aotu.£6a)TiijL iô(xe6a

(xtji âotcOs) Ttji. ûidôe

(TlllâotVTo) Ttu. WVTO
(tio. aotTOr|v)Ttu, u)a67)v

'tiu. aoti^Tiv! T'.ij. «ôctStjv

£<;-e honoré.

Ttu. â£(76at) T'.ix àtrôat

Étant honore.

M.'Ttaaôu.ïvo;) Ttu. tô{ievoç

(Tt(i aoiiévo'j; Tt(i a>(xévou

F. (ti(j. ao(i£vr|) Ttu. wfiévTi

(TtfA aO{l£VÏ)ç) Ttu. a»(i6V7lÇ

N.(TtU. aÔ(l,£VOv) Tt|X «iifjtevov

•'Ttaao(i£vov) tiu. a>fxévou

1. .Mieu.\ que TtaôJat, TtiJLw;, Ttu.(
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240. VERBES CONTRACTES EN Où

Contractions. — 1" ot, oo, oou= o'j

INItlCATIK IMI'ÉHATIF SUBJONCTIF
"

i-nÉs. Je montre. Mon lie. ![>«c _/> mon 1 7-e.

(Ôo). ôco) or,), û> or]), ôo)) or,), ta)

(ôi,>,ÔEi(;) 6 o>. Otç (ÔT)), oe) ET, a ou (ÔT,), ôr,ç) St,), OÎç

(5r,X ÔEi) hr,lOl (or)), OETd)) 6t,>, OÛTO) (ot)), ôt,) 6ri). OÎ

(orj). 6o(jLev) ôr,Â OÛ{iev (Sri), 6w|J.Ev) St,). â>{xev

(Sr,). ôete) ÔT,). OUT6 |St|), ôete) ôt,), ouxe ,or,),ôr)T£) St,), ûre
(ÔT|> ôo-JCTl) or,), OÛ(Tt(v (OT)), OOVTWv) Oï]), oûvtwv or,), ÔoXTl) ÔT,) taiwt(v

(5r,>. ôetov) ô/;) OUTOV 8t,). Ôetov) ôr,) OÛTOV ÔT|), ÔTjTOv) ÔT,), ta>TOV

(ÔT|>. Ôetov) OT,/, OÛTOV or,), osTwv ' or,), OÛTte>V |ôr,). ôriTOvl 5/-,) û>TOv

IMPARF. Je Dion Irais.

(èStiXoov) ÈÔTT,). ouv
(eôtiXoec) EOTl). OUÇ
ÈSr,X oe) èSt,). ou
(èSt,)> ôoiiEv) ÈOY)), oûfiev
(È^T,), ÔETe) Èor,). ouxe
(È5yi). oov) Èor,). ouv
(Èô-r,). 0£T-/;v) £0T|). OÛTTIV
(cOT,). oÉtr,';) £0r,/ 0ÛT71V _

241. Verbe St]X ou(j.at

pnÉs. Je suis montré.

(or,), ôo[xat)

(ÔT)), ÔEt)

(ôr,), ÔETat)

(ôr)Xoô[iE6a)

(ÔT,). ÔectOe)

(ÔT|), ÔOVTat)

(ÔT,), ÔEuOov)

ÔT,). ÔEOÔOv)

ôr,). ou{xai

ÔT,), OÏ

ÔT)). oûxat

ô/)). oû{jie9a

ÔT|), ouCTÔe

ôr,), ouvxat

ôr,), oî)a9ov

ôr,), OÛoSov

IMP.

(àÔTi),

(ÈÔT)).

(ÈÔr,).

(ÈÔ-o).

(ÈÔT|).

(èÔT)),

(ÈÔr,),

(ÈÔT,),

J'étais montré.

oô[ir,v) ÈÔr,). OÛpiTlV

ÔOU) ÈÔT,), OU
ÔETO) ÈÔr,), OÛXO
oô(j.Ê6a)Èôr,), oûpieBa
ôectOe) ÈÔT)), ouaOe
ÔOVTO) ÈÔT,), OÛVXO
oé(j6r,v) ÈÔT,). oûœGtjv
tii'jbr;-! ÈÔr,). OÛœBtjv

(ÔT|X

(ÔT,),

ÔT,A

( ÔT,),

ôr,),

(ôr,).

Sois montre.

ôou) ôr,), OÎi

oÉffOw) ôr,), OÛ(t9<>)

Ô£<76£) Ôr,). oûaOe
0£ff6u)v)ôr,) 0Û(i6a)V

Ô£o-6ov) ÔT,). ouaGov
OE'cÔWvlôr). 0Û(T6ta>V

|Jh<; ^e sois ytiontré.

ôr)Xôu)(JLai) ÔT|) iù[xai

(ÔT)), ÔT)) ôr;) ot

iôr,), ôr)Tat) ôr,). ûxat
ôr,), ow|x£6a)ôr,), tôpieSa

(ôr,), ôri-îOe) ôr,). wa9e
ôr,). ôwvTat) ôr;). tôvTat

|ôr,), ôr)o-6ov) or,). w(i9ov

(ôr,X ÔTjaôov) ÔT,) wctBov
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Verbe (or,Aooj) BTjXûi à l'actif.

'J or, 0(0= 0) 5° 0='., oo'..or,=

UPT.XTIl- INFIMTIK 1 PAUTICIPE i

1 1

l'uiisé-je iiiontrer
.'

{ or,). 00 t'yjv) ôr,). Î7J

v

(or,). 00 îr,ç) 6/;) OtTjç

(0T|), ooir,) ôr,), OÎTl
•

(oYj). ôo'.iiEv) 6t,). oT|xev

ôr,). ôo -.Te) ô r,), oTxe

(ÔT,). ôoiev) ôr,). oTev

(ÔY)). 00iT/;v) Ôr,). OÎTTIV

(Sr,). ooiTr,-;) ôr,) OtTTJv

.Montrer.

ÔT,), ôcv) ôr,). OÛV M. ôr,). ôwv) ôr,) û)V

(ÔY]). ÔOVTO;) 5t,) OÛVTOÇ

F. (Ôr,). ô'.vTa) ôy)). oûaa
(ÔTi). oo-J(jr,; ôo) OÛffTlÇ

X.fôr,), ôov) ÔT,) oûv
(ôr,) ôov-o;, ôr,). oûvTOç

au passif.

l'uissé-je être montré ! Etre montré.

(ô-/))>oot[iY5v) ôr,). otjiTjv
j
ôr,). ô:o-6x05t,). oû(i6ai

(ôr,). ôoto) Sr,), oTo
I

(ôrj). ôoiTo) ôr,). oTto
|

iÔT|).oo;(i.£6x)ÔT,), oî{ie9a

(ôr,). ôoiffôs) ôr,). oT(j9e

(ôr,). ôotvTo) ôr,). OÎVTO

fôr,).ootaOr,v)ôr|), oîaSîjv

(Ôr,).00'!(75r,v)ôr|), OÎdOriV

Etant montré.

M.'ôr,) oôjiEvo;) 5r,). oûfxevoç

(ôr,). ooa£vo-j)ÔT,).oufJiévou

F.(ôri^O0^£VY)) 8r|)OUtiiv71

(6r,XoojiévY);)ÔY)) OM\uiyt\c,

N.(8r,).oôtj.£vov)ôr,) oûpicvov

fÔT,). ooaévo'Jiôr,) OU(xévcu

1. .Mieux que ô/)).oîixi, o/iaoî;, ôr,).o;.



SUBJ. INFIN.

it'/.iu) Tt>.6Îv

7t>,ÉT)i;...

OPTAT. PART.

7î/.£0lU.t TtXÉWV
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Remarques sur les verbes contractes.

242. Contractions. — I. A ICxception de ôéw-Sw, lier, et de Çéio-Iio,

grallcr, qui se conjiiguenl entièrement comme ;p'.).â), les autres dissyllabes

en 6w n'ont que la contraction en et (de ti, eei). Ainsi 7r>iw, naviguer, dou-

blera :

PHÉS. IMPARF. l.MPtK.

TÙ.iiii ETT/.cOV

•nltlz ë7r).etç 7î).et

7t).eT e7r),et n/.etTw

•JtAéo(t£V £ll)io(X£V

•JtXetT£ £7t),etX£ Tl'/etTE

'nX£0'J<Tl(v)... E7r),£0V... 7t/,£(>VT(i)V... TtXÉotÇ...

II. — La contraction est en tj au lieu de 5 dans :

O'.^/dtw-ài, avoir soif ; TZBi\â.u>-û), avoir faim; ypâw-w, rendre un oracle ;

Çôw-^w, vivre; ypà.o^v.\.-(û^on, se servir; (l'^'w-'î'ta), xvâw-ù), racler.

I.ND. et SUBJ. IXD. IMPARF. IMPÉRAT. INFIN.

Çài, :îj;, îîi... E^wv, £:;7J;, é'^TJ... ;^. ÎTJTO)... îi]-/

;(pà)U.a'., xpiii-- ^7P"W(JL''/V, -ai, -^to... XP^' "/P'Ï'jOw... y^f[<7^an

III. — 'lopôw-w, «i/c?% et piyôw-w, frissonner, font en w et a> les contrac-

tions qu'ils devraient faire en ou et en oi :

IXD. et SUBJ. Ol'T. INFIX. PART.

'.op-oi, Cùz, Cù... loptôr,-; tostû"/ '.ôp-wv, -ôiça, -ûv

243 Parfaits en T\\J.a.t. sans périphrase. — Kéy.ArjU.ai,ye m'appelle de

Tta).£0[iai-oùu.ai, être appelé), x£xro(Aai, 7e possède (de xTâoiJ.ai-w|xai, acqué-

rir), et [j.é}jivï)pLa'.,je /«esojav'e/fA |dupoét. [j.v(io(j.a'., se souvenir) forment leur

subjonctif et leur optatif sans recourir à la périphrase du participe avec £Înt :

suDj. ij.£u.v-ôifjLat, -•/), -T^Tat... (au lieu de |x£(aw,[j.£voi; w)

OPT. ii£av-r,u.r,v, -ffl, -r,TO.... ( » » » eî'''|v)

Art. h. — VERBES EN MI.

CONJUGAISON D£S VERBES EN MI

244. La conjugaison des verbes en [xt diffèi^e de celle des

verbes en w au présent et à l'imparfait :

1" Par l'absence des voyelles de liaison;

2" Par les désinences de la voix active.

1'' Absence des voyelles de liaison. — Les voyelles do

liaison manquent dans les verbes en jj.-., sauf au subjonctif (w, y,)

et à l'optatif (iy,, •.). Les désinences s'ajoutent au radical, ou

bien directement, ou bien par le moyen de la syllabe vu :

Tt-6r,-[j.'., poser, R. Oe; ossx-vu-jit, montrer, R. ôstx.



5. l'I. 1. •2. ô. D. 2. 5.

(Jt avi -i aai TOV TOV
— (J.SV TE wav rr|V TT|V
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•2° Désinences de la voix active :

s. 1.

Temps principaux : jxt

Temps secondaires : •;

Infinitif présent ; vat ,iufin. aoriste second : vjol:).

A partir du futur, les verbes en u.i se conjuguent coiunie lei

verbes en co, suivant la figurative de leur radical :

ÔE:'x-vj-at (figuj'ative x), f. 0£;;to, a. sS£i;x, p. oioz'.yx.

DIVISION DES VERBES EN MI

245. Les verbes en jxt se divisent en 3 classes :

I'<^CI. — Les verbes à redoublement;

II« CL — Les verbes à renforcement (vu);

111'= Cl. — Les verbes sans redoublement ni renforcement.

/'^ Classe. — Verbes en jjli à redoublement. — I. — Us

prennent en tête du radical un i précédé de la l'^ consonne du

verbo : ils gardent ce redoublement au présent et à l'imparfait

de tous les modes, mais le perdent à partir du futur .

ôt-ow-u.;, R. 00 f. ôoi-ffci), a. k'-ôw-xa, p. cÉocoxa.

II. — La figurative brève du radical, a, e, o, persiste au passif :

£'.6o-aa'., f. co-br^'joiL'X'., a. èoô-6r|V, p. Séco-aat

Cette figurative s'allonge (a, £ en rj ; o en oy :

1" Au présent et à Timparfait de l'indicatif actif (mais seu-

lement au singulier] : -(^rj-at, t-.Ot]-;... (PI. t;6£-jjl£v...j ;

2° Au futur et à l'aor. 1 actifs et moyens : £7Tr)-7a, -<7-iy.Y,v;

3" Au parfait actif : -ré^Tj-xa, oéow-xa, eî-tt]-/.-/.

//' Cl. — Verbes en [xi à renforcement. — Au présent et

à l'imparfait, ils insèi'ent entre le radical et les désinences per-

sonnelles la syllabe vu (wj, si le radical finit par une voyelle) :

ôê'x-vu-u.'., £-o£'./.-vu-v, f. oE'?w; poi-wu-u.'., fortifier, f. poi-Tw-

Au subjonctif et à l'optatif présents, ils se conjuguent comme
si l'indicatif présent était en vuùj :

ÔE'.x—/v-d). -T,;, -T,... : Oc'."/.- vj-O'.'j.:. -o::. -o:—
7//*^ Cl. — Verbes en {xt sans redoublement ni renfor-

cement. — Ils sont presque tous dèfectifs ou irréguliers.



8G VERBES.

h CLASSE. — VERBES EN Ml A REDOUBLEMENT

243 Tt-e7]-}jLt à l'actif (l\. Be).

j

INDICATIF IMI'KHATIK SIBJU.NCT. OPTATIF INFINITIF PARTICIPE

pnKs. Puissé-je
Je pose. Pose. Q. je pose. poser ! Poser. Posant.
xéÔr, y.1 T'.6U) * Ti6E t»;v ti6ê vat M Tt6EJî

Tt6»l ç Ti6£'.' x-.fif, ; Ti6£ •>,; Tl6É VTOr
TÎ8r, (T('v) T'.6É TU) Ti6ri T'.6£ irj

TtOc [lev Tl6w fAEV T'.6e ÏIXEV* F. TtÔEÎffa

Ttôi TE TiOe TE T.6f, TE t'.6e Îte Ti6ei<rr,;

TtÔÉ a<r'.(v' T'.6É VTfOV T'.6ù) ç'-fv: T'.ÔE ÎEV

tWe tov Ti'jî TOV T'.6f| TOV ti6e :Tr,v V. T'.9£ V

TÎÔE TOV T'/j£ T(.)V Tt6r, TOV T'.flE iTr.v T'.Oé vTo:

1 IMl-AtiF.

Je posais.

1 ÈTtÔr, V

ÈTÎÔEl î*

ètWei»

ÈTî'ÔE (XSV

ètîOe te

ÈTÎÔE (lav

ETIÔÎ TY)V

£Tt9É Tr,V

tCT. 6r, (7t.) 6r,'7o;u.i 6t,t£:/ Ot^iwv
I

Aon. Puissé-je Poser
Je posai Pose.

(J je pose poser! avoir posé .iyantposé.
ébr^ xa 6b) lit ir^^^ 6£Îva. M. 6e!i;

E^r, xaç 6e ; -
^*i ; 6e îyiî 6e vto;

ëô?) xe(v Oe' TU)
^^i 6e ir,

êOe u.ev' 6u) (lEV 9c t(JLEV
* F. 6c'(Ta

Ï^Z -rt 6e te 6f, TE 9e ÏTE ÔEiffr,;

eOe (7av ht VTWV 6a) <n(v) 6e ïev

È6E Tr,v 6É TOV 6f, TOV 6e criQv N. 6É V

E6É Tr,v ')É T(OV Of, Tr// 6e î-i-f,', 6e vto;

i'AUK

1 TÉQr, y.a* T;f)r, •/.(',): •''jH: TîOr, y.u) ziHr, xo'.a-. te6-/i xÉvai T£6r, y.di'.

p. Q. p. ,

ET£f|r,-/.r]
j

1

247. Remaïque. — Dans les verbes Tc6r,u.:, 'ir^\i.\ et &:ôo)|j.'., l'aoriste 2
actif est inusité au singulier de l'indicatif; ou y supplée par le singulier
de l'aoriste 1 qui n'est guère employé que dans ce cas.

1. Contractes comme les temps correspondants de çt>,ù).

1. Uu Ti6Etr|-|X£v, -TE, -ffav, -Tr,v ;
— 6E!r,-|jLEv. -te....

3. Parfois £6r,y.-a(j.£v, -aTE, -av. — 4. L. commune : T£6£txa.
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VERBES EN MI A REDOUBLEMENT
248. Tt-9e-jjiat au passif.

87

INDICATIF IMI'ÉK. SUBJONCTIF OI'T.\TIF INFINITIF PARTICIPE

l'RÉSENT

Je suis i)os(

TcOe [Aat

xtOcUat

Xiôs xat

xi6é p-EOa

xiôc aOe

xi6ï vxai

xiOs TÔOV

Ttfte i6ov

Sois posé

Tc6c (70

T'.Oé o6w

Tiôe (76e

Tt6é (Tf)(i)V

xiOe aOov

T'.6é (76(>)V

Que Je sois

posé.

Tlôài (XXI

Tt&f, Ta-.

T'.6w !J.£9x

TtÔr, a6c

Tl6w VT^'.

TiOr, (760V

T'/lr, <79ov

l'uissé-je être

posé !

TtÔe t(jLr|V

T'.Oeîo, Tc'Ooto

TtOe ÏTO.TcOotTO

Tt9e éij.E^a

Tt6e ïtOe

TcOe ivTo

Ttôe t(76riv

T'.ftP t'dOY.V

Être posé

xîOe fffJai

Étant posé.

M.xtOé (levo;

TtOe [xÉvo-j

F. T'.Ôe ij.év/i

xiOe jievrjc

X. XtÔé U.EV0V

TiOe [xÉvou

1.Ml'AU FAIT

J'étais po»!

ÈTiOé jj.r]v

èxtOc TO

èxiQe TO

ÈTtÔEffOE

ÈTtOc VXO

ixtSé c;6r)v

1

i

FUTm
TSÔriToaod*

1

TE ^TiToiariV te ôriiredôot'. Te6T,(7(5fi£voî

aor.etÉ Griv' TÉ 6-/1TI T£ O'O TEbsiv/ TE 9r,';ai T£Ô£tÇ

PAUF.^lT

,'Ti6£tM.aO- (xé9eK7o) (xsOet fiévoî w)

(teIJei jj.cvo;

e'V.v) (Te9£Î(70aO CTeQct [iévoçi
j

PL.-Q.-I'AUF.

(ÈTsOet [j,r,v)
!

1

249. Tî-6e-[jiat au lîioyen

FLTDU
j

•

f)ri COU.QL'. O'i rsr,[p:fy 9T| iTETOa;
1

9'"| (7(>}1.EV0?

Aon 2 Poser,
1

Je posai Pose (^Mc ye pose Puissé-jc poser fli'Oî'r j^o.s// .4iyo/*< po*-e

jwur moi- pour loi. pour moi. pour moi ! ^JOMC so/. ;win- «oî.

eOe (jLr,v 9(0 |j.c(i 9e c[ir)v j.M. 9ê [levoç

eOo-j Ooù •i-îi 9e lo, 60Î0 6E(76ai 6e [lEVOU

EÔE XO 9É (7f)W Or, Tat 9e ÎTO, 9oîTO

èOÉ fAcÔa 9(ij [j.c9a 9e l^j-zb-x F. 9s (JLEVY]

Ë6£ (Tf)£ 'J£ a6£ H-ï) abc 6e ï(7ÔE Oe (i;vr,ç

ËOe VTO 6É (7Ô(DV 9(i vTai 6e tvTO

È6É (79/)V QÉ (7Q0V 9f, abov 6e tc76ov N. 9é jxevov

£6é a6ïiv f)£ (tOwV 90 o-Oov 9e '(TÔriv 9e IJ.ÉVO-J

1. Pour 6e 6T>o[ix'., è6É 6r,v ('28j. — 2. Remplacé par /.eîaa'. [279).
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250. "I-Tj-fit (sur -n'eri-xi) à l'actif (R. è).

INItlCATIF IMPKR. SlbJO.NC. OPTATIF INFINITIF l'ARTIC.

l'RKSENT Que l'uissé-je

J'envoie. Envoie. j envoie. envoyé/! Envoyer. Envoyant.

"i ^' \û, te tr|V te vat M. tet'ç

tr, ç tet ^^ tetYjî U vTo;

t/) (Tl(v) Utw '? te it]

(£ |J.£V tO) J1,£V te ïpiev
•

F. t£"t<ja

l£ -£ te T£ tï) T£ teÏTe îetar.ç

iâ <7'.(v) M VTWV îw (ri{v) ie t£v

te Tov te TOV irj TOV te tTlTiV s. Uv
'.£ TOV te Twv IT, TOV te tTyjv ié VTOÇ

I.MI'ARFAIT

J'envoyais.

tr, V-

"si

tî Tî

Î£ ffav

t£ Tr,v

té T-f,-/

For. -ri T(ji) T| CTOtlJ.t r, T£1V r, çd)'.

AOHISTE C>"C Puisse-je Envoyer, .4î/fl»i/

J envoyai. Envoie. ^ envoie. envoyer ! avoir envoyé. envoyé.

Tjxa (j) e tr,v M. et;

Tjya; £ î '1? £ tY)Ç £tvxt £ VTO;

fi xeiv) ET(0 r, £tY)

£t (X£V
*

<L fJLEV e t|JL£V F.etGa

£IT£ exe Tj T£ Etre etar,;

£l <Tav ê vTWv W (7t(v) eIev

et Tr,v £TOV T, TOV £ tTYJV N.Ev

et TY]V £ TtOV r, TOV £?nnv êvTo;

PARF. ef-za (et -/(j;') '£t xotu.t'1 Ety.évat fe'txw:'

PI..-(J.-PARF.

£rx-o (xctv)

251. Rem. — "Ir;!J.t n'est guère usité en prose que dans ses composés

1. Ou bien "ot-iiev, -t£, -ev.

2. Langue commune : parfois Teiv en compositioa : ex. àç-t/iv ou -teiv.

5. Parfois r,x-afjL£v, -a-E, -av.
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252. "I-e-jjiai au passif.

80

IMlICATir IMl'ÉHATir SUDJONCT. UPTATIF IMINITII' PARTICIPE

l'RÉSENT.

Je S. envoyé. Sois envoyé
Que je sois

envoyé.

îw (j.ott

Puisse-je

être envoyé
'[£ t[j.r,v

Éh'e envoyé

t'e o8at

Etant
envoyé.

M. té [levo;

t£ aai t£ (70 'n t£ to le (lévoy

i£ Tai

U |A£Oa

te (jOe

îé ff8a)

t£ (t8£

îfi -cat

tcô !JL£8a

îf| it9î

U tTO

i£ îixEOa

ic t'78£

F. i£ (iévr,

îe (Jiévrii;

t£ vTai

h (780V

?£ it6ov

t£ (78WV

i£ a8ov
îé 'T8a)v

tw vtat

if| a8ov

i-fi (î8ov

t£ tVTO

Î£ (it8y)V

i£ înbr,^/

X. té (Jl£VOV

''î u.évo"j

iMP. J'étais

envoyé.

îé (J.r,v

"z <jO

h TO

Se (AsOa

t£ ffOe

le vTO

îé 178VIV

ICTUR

£ b-f\<70\i.y.i ï OciTOtaViV i br^mrsb-j.i â 8/î'7Ôp,£voç

AOR. et 6/)'/ £ 8/itt £ 8w t 6£.;r,v 1 8-?,-;at É 8c c;

l'AR. e; aat £; ao £Î (lévo: w £Î a£vo;ctV,v £t a8at £t [J.ÎVO;

P.-Q.-P. et (J.r,v

253. "I-e-^at au moyen

fltlr'

•r, aoiJ-at r, (70tij.r|V •r, iT£a8at r, aop.z'ioz

AOR. '2

Je m'élançai Elance- loi. m'élance.

Puisse-je

m'élancer!
S élancer,

.i'être élancé

6'éla/it
\

élancé.

et |xr;v
* w ij-at £ t[ir|V £ (76at M. £ (AEVO;

£! GO o-j
(i

£ to £ [J-EVOV

£l TO E cr8w r, Tat £ tTO

Et (JL£8a

Et (j6£ Ë a8£

tii u.£8x

T, (TÔE

£ t'iJ.£6a

E ta8£

F. E [xeVT)

£ jJ.£vr|Ç

et VTO c (78tOV U) vrat £ tVTO

e" (î9r,v £ (780V rj it6ov E "<T9r|V N. £ (J.EVÛV

e" ffOvjV £ (j8wv r, a8ov £ t'a6r|V É (J.EVO-J

1. Usité en composition : ox. ày-r,(Jou.at de à3-tr,(j.;.

2. L'aoriste 1 r,y.(i[ji.Yiv, rare, n'est usité que dans les composés et seule-

ment à l'indicatif.
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254. Ai-Sa)-fxt à l'actif iR. So).

INDICATir IMPÉRATIF SriJ.JONCT. Of'TATIF INFINITIF l'AHTIClF'E

PnÊsENT Puisse-je

Je donne. Donne. Q. je donne. donner! Donner. Donnant.
ôîô(i) txi ô'.Sw^ ôioo t'rjV O'.OO vat M. 6t5o-j;

ôtow ; ry.lo-j
' 0100) ; O'.OO k;<; 6tôô vTo;

O'.OW (T'.lv) 0100 TO) oioo) O'.OO tY)

ôt£o [Aïv O'.OO) [AÎV ô'.So t|JL£v' F. 5ioo-j(Ta

SiSo -CE 0100 TE OlÔô) T£ Slôo ÏTE oioo-jffr,:

Si5ô a<7i(v) 5lôô VTIOV GtOW <7t{v) ôtôo îev

GÎOO TOV StOO TOV OlOO) TOV 8 '.00 i'ttiV s. StOÔv

Sioo TOV OtOO TWV 6'.5w TOV S'.ÔO (TTiV StfiÔvTOÇ

imi'auf.

Je donnais.

èo''oo'j V
*

èSiSou ;

eoiooy

èoîôo |ASV

èôc'ôo T£

so'.oo ffav

èotOÔ Tf|V

èSiôô Tr,v

FDT. OW CtO ôw aoi(X'. ÔOJ CEiV ô(ô 'JO)V

AOK. Puissé-je Donner, ^i/a»J<

Je donnai. Donne. Q.je donne. donner! avoir donné. donné.

£00) xa ôw 00 tr|V OO-JVX'. M. ôoj;

k'ow xaç 00 ; 00) ; 00 IT,Î 00 VTOC

£00) xe(v) 00 TU) 00) 00 crj

È'OO IX£V* 00) [lîV 5o îaEv^ F. ôoO(ja

£00 TE 56 TE 00) TE 00 ÎT£ oo-j(Tr,:

£00 <yav 00 VTMV 5ô) (Tt(v) So Î£V

èôÔ TYjV 5Ô TOV Otâ TOV êo tTr,V s. S'a V

£00 Tr;v 00 Tti)V ÔW TOV 00 tTr,v 00 vTO;

PAn. oéoto y.a 0£0wxà);ï(j6i OEOùj y.o) OcStô XOt[Xl ûîôo) xÉvat OEÔo) x(ô;

P.-Q.-I'AIIF.

ÈOEÔci y./;

(xstv)

255. Remarques. — 1' Sur ôtoo)|x'. se conjuguent seulement ses composés
2° Le moyen oîôoaxi nest usité que dans iuooiooaxt, vendre, £y.6;oo[ia'..

livrer, et iT£pio{oo(xa'., parier.

1. Contractes comme 6T,).<io). — 2. Contracte comme iôpôi, w;, û>... (242).

5. Ou ôt5oiV,-u,cVj -TE, -<jav, -Tr)v; — 5o''if)(ji£v... — 4. Parfois Èo(i«-au£v,
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256. Aî-So-jjiat au passif.
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INDICATIK IM1'ÉR.\TIF SIBJONCT. OPTATIF INFiMTIF l'AiniCIl'E

l'HÊStM' Que je sois Puis.<>é-J€

Je S. donné. Sois donne. donné. être donne ! El redonné. Etant donné.

StSû [Aai otofj) [xat oi5o îixiTiV oîôo (76ai M. ô'.oô jj.î'/o;

5Î00 (7ai .'.ùrj (70 otSw 0160 ïo O'.OO (J.îVO'J

SiSo Ta-. O'.ôô (jOci) o'.S'i Tai ot5o ÏTo

6toô uzfix otôcô [XEÔa otôo i|j-£6a F. 3'.8o [j.évY)

6(So aôî ot'oo <76s Ôlôtô ffÔS O'.OO ï(76î S'.So |J.évr|<;

5î^o vrai ôlSÔ CTÔWV 6i8tô vTat otôo ÎMO
S'OO <jf)ov oîoo crÔov Stoti (760V ôtôo t'a6r,v N. S'.gô [jievov

6(00 a6o-/ 0(66 a6wv ôtôw ffôov Stôo ;(76r|V Sioo (AÉvoy

1.M1'. JV/a/.v

(/o;//(r.

èSiSÔ ixr.v

lÔiSo (70

èoioo TO

È8teô [xsea

èôiûO (78e

èoiSo vTo

£0.56 cr^ov

ÈotÔi cr6r,v

lUi UR

00 9r,.70aa'. 00 6r,(jotu."r|V 00 6yi(Te(76ai So 6r;i7Ô|J-£voç

AOllIiTE

ico 6r,v 0(J fjTjTl ôo 0(5 00 f)ôtr|V 00 Of|va'. 60 Ôsiç

PARFAIT Ô£Ô0 (iévoc

5éoo ij.a'. CcOO 0-0 = 00 tXcVOÇ (jO £'.Y,V ôcôô 'jOat OEOO (J.EVO;

PL.-Q.-PARF.

iÔîOÔ i;./-,v

257. Ai-So-fiat au moyen.

FUTUR

Ôlô (70IJ.S1 OOi) (To:|Jir|V Soi (7£(76o(t OW (7ÔIJ.EV0Î

AORISTE 2

ÈÔÔ [J.T,V Olô aai 5o ip.r|V oô oOai M. 80 (j-cvo;

k'ôo'j 00 u 00) So 10 00 [AcVOU

$So TO 06 (tOw où) Tat ÔO ÎTO

£00 aeOa Sco iJ.E9a 5o t'ixeOa F. 60 piévrî

îSo (76s Ô(î t6£ Stô aÔE 00 ï(76s ôo (iév^ç

£00 VTO 5ô o-ôwv 0(1) v-at 00 ÎVTO

Èôô aOr,-/ oô (760V û(ô ff6ov So labial N. ÔÔ }J.£V0V

èôô o-6r|V Ô(>'(76wv S(j) (76 ov 00 !'(76y)V 00 (xevo'j
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258. "I-(mr)-|jit à l'actif (pour at-TTY-u.-.. R. erra)

INDICATIF IMPERATIF SUBJONCT. OPTATIF INFINIT. PARTICIPE!

PRtSEM
Je place. Place. (>. je place.

Puisse-je
placer ! Placer. Plaçant.

tffTT, |XC îaxo) '
sffxa ty)v \<7xi va-. M. Iffxti ;

raTT, (t;(v)

CO-TM |X£V

t'ora T£

tfftâ TW

"(TTa xe

i<TX/; ;

ÎTXY)

t(TTïi xe

t<Txa tr,;

taxa ér,

îffxa T|i.£v*

l<7Xa ÎX£

iffxi vxo:

F. taxa o-a

taxa <7Yj:

(ttS (Ji(v) t(Txâ vxtov t(JTW (Tt(v) Wxa t£v

tffTa TOV taxa xov laxT, xov KTxa !xr,v N. î<7xi V

?5Ta TOV iffxa xwv tiîTT, xov iTxa ix/,v '.Txa vxo:

IJII'AIU.MI

Je plaçais.

i(jzr, V

to-tr, ;

t(7Tr|

l<7Ta [Jl£V

Tara tî

i<7Ta (7av

lo-Ta Tr,v

t<7Ta Tr.v

FUT. aTT, <7«0 G-xr, (TOifit (TXr, I7EIV 5XT| (îtDV 1

.\0R. 1. É'ffTr, ffa (jT>| (TOV (Txr, (7W o-Xïi (7a:(JLt (Txr, ffai Txr, aac

AOR. '2. steti

Je me plaçai.

e(7T/) V

Place-loi. w(e place.

axw

l'uissé-je

me pincer !

CTxa ir,v

Seplacer.
axTj vat

S'ctanI

placé.

M. ffxi ;

EtTTr, ; avri fj! Txr) ? <7xa tr,; (7xa vxo:

£(3-TYj

£(TTr) [A£V

£(7-r, T£

iTxr, xw

GXT, X£

(Txri

axw [JL£v

17X^1 X£

axaer,
^

(Txa i[X£v-

(TXa ÎX£

F. ffxâ ffa

(7xâ (7/,;

SG-xr, ffxv axa vxwv (TXW (Tt(v; (Txa t£v

£(7Tr| TTp; (7XT| XOV <TXT| XOV Txa ixTiV N. axa V

ÈTTr, Tr,v nzr, xtov TXT, XOV (IX a irr,v axa vxo:

l'ARF. StO

1

Je me liens ^.

Tiens-toi.
!L
ue je

me tienne.

Puisse-je
me tenir!

Se /e/nr. (9«i se lient

1 ET-r, y. a îiret kurr, xto §<7XT| •/.0(|J.l E(TXY5 XEVat i<Tzri •/.(!) c

['.-Q. p. stabam
.z-irriit y.r, XEtV;^

F. AXT. stabo
iaz-f\^o>

1. Contractes comme ::âw-;ci> 24"2,.

2. Ou taxatr,-(jL£v, -xs, -aav, -x/jv; — axatr|-u.£v....

5. Litt. « j'ai fini de me placer », par suite tje me liens [debout ou im-

mobiie) ». — 4. Langue commune : éaxriXEiv.



^TRBES. 93

259. ''I-<TTa-[iat. au passif.

INDICATIF IMPÉRAT. SUBJ. OPT.\TIF INFIMTIF PARTICIPE

l'KÉSEM Qiiejesnls Ptiissé-je être

Je s. placé. Sois placé placé. placé ! Être placé. Étant placé.

t(T-a U.X'. \<7Xiû [>.%'. tatx isJ.v,v •.1-7. (76X1 M. IçTa ij.£vo;

i^Ta (jy.: '.(7-x ero \<7Vri '.(jTX '.0 '.TTX [AEVOO

((Tta Ta-. iCTa a^M (CTf, fat !(3-:a '.TO

\<s-i (AsOtt tffTW \i-zb-j. ICTTa î|i.'^* F. tffTa [i£VT|

TuTa (70= t(jTa (TÔî Ii7-r[ (j6£ Ittx ïtôî s(jTa lAEvr,;

'tTÏ VTOtl '.<TTâ ffOtOV tTTw vTa: '.TTX IVTO

'.TTX 060V idTX aOov iT-T, ffÔOV '.TTX {(76t,V N". t(7T(i (JLEVOV

IMPAKFAIT

lo-Ti tOwv Ittt, a^ov •TTX ;(76t,v ÈOTa ILÉVO'J

J'élaisplacr

i<7Ta ;xr,v

•.(7-a <70

iTTa TO

'.i-i tlE^X

.TTÏ a6£

•jTX vto

'.TTa (j6r|V

i-TTà <76r,v

FLTDK nz'x (Jr.TÔtJLE-

n-i'xbr.Gfju.'X'. 'jTa6r,'70![i.r|V nia. 6r|(7S(76ai vor

AOllIiTE

ÈCTTi ')r,v CTTi fir-: -TTX 6w TTx 6£!-/;v (j-Tx 9 v/x'. CTTX OEi;

260. "I 0Ta-{j.at, placer pour soi ou se placer, au moyen.

FCTl'R TTr, ffOttXt '7Tr, CO!fJLr,V (TTr, G-EG-ÔXI ITT, ffÔltEVOÇ

AOR. 1 È(7Tr, axar,'/ \n-r^ rjxi j(TTr, <7wj.x: j^T-r, <7a'!;j.r|V TTr, tx^OxiItty, axu.£voç

261. Remarques. — 1' L'aor. 1 É'îTr.Txu.r,-/ signifie seulement a je plaçai

pour moi ». L'aor. '2 £<7Tr|V réponi au '2'" sens a je me plaçai ».

2° Le parf. sçTxax'. et le pl.-q.-parf. so--!iii.rjV sont presque inusités.

262. Tableau des divers sens de ï<sTr\\i.i.

SENS. Placer. l'iocerpour soi Se placer. Etre placé.

;
PRÉSEXr

1
FCTCR

' AORISTE

i
PARFAIT

!
-

•.<7Tr,ut '.TTxy.x'.

7Tr,(7W i7Tr,<T0U.Xi

manque) (manque)

TdTXJJLX;

OTÏjTOlJ.Xi

£<JXTJV

l'j-OL'J.'x:

(7Tx6r,0-0[J.X'.

è(7Tx6T|V

(manque'
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263 Formes secondes de è'sTTjxa. eîoTTJxTj.

iNu. l'arf. l'I.-g.-p.

p. ïrrioiu.vj —

É(7Tâ(Tl(v) ÊiJTadav r. ECTaTE ÉTTWO'lfv

D. êcxatov ïn-t'j.-rc) d. ecTatTov

IMPKIl. SDIU.

. £<7Tx'n r. liTToiaev

OPT. t'ARTIC.

lTTa:/,v, M tôt tu;, -wT'

Ole. F. iffTwia, -(jjT-

INFINITIF N. £i7Ta);, -ojT

eoravai

264. Verbes qui se conjuguent sur VffXTint.

Sur t(jTr)u.i on conjugue, outre ses nonibreu.\ composés :

i° x;'-/prjai, prêter, 7tiu.7:>,T,(xi (r. t:\%), remplir, et î:iairpr||xt (r. irpa), cw-
braser, qui n'ont pas d'aoriste second ;

2° o/t'vTiai (r. ova), aider, qui emprunte à wseaéw-w son imparf. ùçé).ouv.

//' CLASSE. — VERBES EN MI A RENFORCEMENT

2C-5 AttK-vu-|j.t, montrer, aux 3 voix. fi. Scix.i

ACTir P.\SSIF ET MOYEN

I>1)IC. PlilCSENT IMPARFAIT l'IlÉSt.NT iJiPARFAir

OSiXVj U.I cOElXVj V OEtxvj ixat ÈÔEixvJ [Jir,v

Oct'xvj ; cOElXVJ î OEt'xvj ffa-. âSEtxvj ffo 1

ÔcîxVJ ffl'v) ÈOEÎXVJ OEÎxvj Tai ÈOEtXVU TO 1

oet'xvj U.ÎV âÔEt'xVJ U.EV SeixvO aEOa èoetxvû txîQa

OStXVJ Tî èoïix VJ TE OEî'y.vj aOt Èôeixvj ffOs

OE'.xvj a-ji^v
)

âoEt'xvj (jav OEixvj vTai Èoeixvj vTO

Sf.fzvj TOV éOEtxvû -r,v ôeÎxvj ffÔOV èÔEtxvJ <7()r,v

OÎIXVJTOV èoEixvJ Tr,v OEixvj o-6ov fcOE'.XVJ tOTiV

llPtlS. Oîix-vO, -v'jTw; -V'JT:, -VjVTtOV : o£;xvj-ffo, -ff6a>; -oOe -c^wv;

-VJTOV, -Vj rwv. -cQov, -ffOwv. ||

sic;. Ô£ixvv-w, -r, ^ - /,. .. OE'.xvv-wfxai, -rj -/•.T«l....
il

GITAT. OHIXVJ-OIU.'., -01 OE'.xvj-oi'arjV, -oio--.
i|

IXFI.N. octxvv-vai 0Ei'xvj-(76ai

l'ARTIC. Cctxvv?, -vjvto; ; -vvca, -vjçr,;; OEtxvj-o.Evo;

i

-VJV. -vv To:
!

FCTLR OïtÇO) p. c.£iy6T;(7oyixi M.Ô£;;ou.x;

AOR. k'o£i;a ÈÔEÎ/OriV ÈoEiÇiar,'/.

l'AHKAIT Ocoer/a oEoeiyuat

j

l'L.-Q.-r. âc£0£i-/r, 's;- )
EOEOEtyaT,'/

i

266. Remarque. — Ae!xvv;j.; se conjugue parl'uis à l'actif comme >,jw,

en dehors nit-niL' du subjonctif et de l'optatif, surtout «luaud u est suivi dune
Evllobe longue : ôeixvv-cj, -ei, -ouat, -eiv. -u,v.
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Aoristes seconds actifs en av, tjv. cov. uv.

267. Qiie'ques verbes inéyulieis eu w (292) uni un aoriste second qm
rappelle celui de •TTr.y.t : cet aoriste en elfet iilloiifre. comme àarr,-;, la

filiale brève du radical à Vindicatif, à ïimpérali/' el à Viiifuiitif :

ii.r.rjO'.'jç,â(j-Ab),s'eiifuir (r. 6pa) à7:lopâv'; péw, couler (r. puEJâpp-Jr,-/;

pxt'vw, marclier (r. fia) ïor-r, ".lyjtLay.tc.coniiaKre {r.y\o]ïy'iMv ;

/aipo), se r{''joi(ir'r.-/xç>t]iyiç,r,'/: ô-Jouiîc.. s'eiifoitcei{v.o\i) ïy'yi.

268. Aor. à7r£5,3âv, è'ÔTjv. èxâpTjv, d'yvcov. è'Sûv.

ixn. ànÉ'pav ïê r,v È-/ipr|V k'yvcov ëô-jv

a-eosa; Eor,; £-/apr,; îyvti); EO-JÇ

aivEopx îêO £-/ap-ri Eyvw EÙV

a":opay:-< k'êou-^v £7apr;y.iv EVVOJIJ.EV EO'J[J.E-/

a-nsopaTc î'oV,TÎ £-/apyiTE EyVWTE EO-JTE

a7iîopa'7X-/ Eê/^iiav E/apri-rav EyvwTav cO'jijav

aT:£OpXTr|-/ £or|Tr,v £-/apr|Tr(V £yV(OT-/)V £0-JTr,V

aTTcOpaT/-,-/ lor,-/)'/ £-/apr,T',v Eyv(oT';v £û-jTr.v

IM1-. àToôoabi fi-r.'it •/(ipï-|')i yvoiO'. ô-36i

a~o&oaT(i) [ir|X'o /.apr,T(o yvojTto OjTW
aTTOOpaTî ^r.Tï /apTiTE yvwTE 8-:-cE

a~oopavT(i)v ^ivTWV /apcVTfov yvovTfov 8'JVTtOV

à/TÔopaiov (î r,TOV /apr.TOv yvwTOv 8-j-cov

aTtoopaTd)-/ |3r|T(ov •/apr|Twv yVWTQV

yvoi

g-j-fiv;

SlUiJ. â7:oôo(ô (ià) -/apo OJO)

aTto&ox: Pô; /.^p':; vvoj; O-JT,:

àrto^sà |î-Ô 7.'^?'1 yVU) S-Jïj

aTîoopo)|j.:'( fioiij.îv yapw|j.îv YVO)0.£V 8-j(ii)[ji£v

aTiocoatï fir.TE /apr,x= yvtoTE OVTiTc

à-00p(0'7'.(v) 3ài7'.(v) /apw(7t(v) Yva)'7i(v) 6yw<7;(vl

«7100. arov ;îr,TOV yapT,TOv yvwTov 6ûy)tov

a7roop7.TO-/ |3f|T0V yapr-ov yvwtov 8uï)T0V

(maiiqucjOPT. àTTOOOïi/-,-/ fiair.v /apeir.v yvoir,v

anoopx'.r,; ?Ktr.; -/apïcr,; yvo'.r,;

aTTOopair-j pair, /apcto yvo:r,

aTToopa'.aîv ^a-ij-r/ y.apE'.y.Ev yvo '.;;.£•/

aTioosaiTS P-.UE yapEiTE yvolTE

ocTioosaiiv fiar.v /apE'.Ev y/O'.cv

a-oosacTr,v lîaiTo-/ //.(pE:Tr,v yvo;îr,v

1

a-oopa-.T/;v 3s-:t',v yapE'.TTiV y/oiTv;-/

l.NF. à-oop5tva; rir.v'^'. yapï.vai, y.wvai

yvo-j;

o'jva'.

P.\RT. à/voôpâ; ?i; XapEi; ô"J;

aTTOOpaTX pa^a yapEi-ja yvovra oy-ra

aTtoosav [iiv yapE-j yvo-. O-jV

XTTOopavTo; fiàvTo: yapEvTo: yvovTo; o-jvTo;

1. L'uilonj^emeiit se fait eu à et non en r,. à cause du p 210, 2ôi)
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///' CLASSE. — VERBES EN MI SANS REDOUBLEMENT
NI RENFORCEMENT

269. Verbes en -apiat.

Ces verbe? se conjuguent au préseni el à rimparfail comme ÏTTaaa..

Ce sont : ay3{-|i.aij admirer; k-:'j-:x-\i-jL:. xavoir:

ojva-aat, pouvoir; y.pÉaa-u.a'., ''Ire suspendu.

270. Remarque. — 'ETTîTTxax; fait à limparfail '2' personne r.iriTTO), à

l'impératif '2' |ier<onue iT.in-ia.

A-jvaaa'. fait aussi à liraparfait i5v/w : il n'a pas dimpératif.

271. 'I-évac. aller, i-re rad. : l).

'leva; forme une conjugaison complète avec le présent ëpy(^o\i.a.i 'Y. ïy/},
l'aoriste t^XOcv (r. ï'th) et le pai-fait êXVjXuGa r. ïi-jb'

.

INf». Prés. INI» . JMK IMP. sruj. OPTAT. l.\FI>. PAP.TU:.

k'p/ otxai ?* (r; EiV : tw '.oir|V '.évai M. twv

epX et Yi eia-9a (riat;) ïb: ir, ; '.oi; lovTo;

ep7 £Ta'. (iSl (r:E..v: : T(i) '.r, '.o;

âpy ô(A£Ôa y; fi£v lir, EitXEv i'tojjlîv '.Ot[X£v F. loCaa

sp-/ EaÔc /, -£ (y- E'.TE) î'te '.•/)T£ '.OtTE lOJffT,;

EpyovTa'. r, Tav (ri ETav; '. OVTWV 'i'tii(rt(v' '.OtEV

ïp-/ trsH'ri r, Tr,v '. TOV (V,TOV '.ot-rr,v X. îôv

k'px £Tf 0^'
^, -r,v '. TtOV '.TiTOV ÎOlTTiV îôvTo;

Fut. J'irai.

e] (i: to './); '.Evai M. ÎWV
El toi; lOVTOC

si o-i(v) lOl

t !i.ev lOlO-EV F. îooffa

'. 7£ lOîTE io'jot;;

i'a(Tt(v) lOlEV

î'tov toi-r|V N. \6'/

î'tov ;o:-:r,v lOVTOÇ

AOK. ri/fJov â>.6É E>.f)W k'>'Jo'.(i'. è/,6eïv È>.6(ÔV

I'au. è'/.-i]'/.-jbu. È>,T,A'jOtO Ê>.r,/,-.yOoir|V È).v,/ vÔEvai È/r/A-jOw:

F'.-Q.-P. è)r|>.-j6r,

272. Remarque. — Ainsi se conjuguent, chez les Attitines. les composés
de Ih'M.

Les préseuls ï^yo-j, ïpy-tiiiiu:. -oïjayjv, -Eirôai. -ôtiEvo:. l'imparfait r;p-/ôiiïiv

et le futur ionien klv'jaoax: sont très rares dans la prose classique.

273. Ei[ii ^^i'j-\j.: être, es-se, a été conjugué au j 155.
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274. XpVi. il faut, opits est.

Indic. Prés. ypr,. Imparf. -/pf|V ou ïy^çr^w. Futur, ypr^azn: (/pr,(Tet).

SuDj. yprj. Opt. 7pEir|. I.NFix. ypf^voL:. Partic. "/pîtôv (lient, iiulécl ).

275. Remarque. — Xpr, est un nom iiuléclinaljle qni se combine avec

eljjii. être, sauf à l'indicatif présent : ypriv (^-/pri r,v), /pfiT-cxi i= y_pT)

eo-xat). etc.

276. 'Hjxt. dis-je, iiif/uam.

On n'emj)loic que r,a'!. dis-je: r,v c' âyw, disais-jp. dis-je; •?,
ô' S;, dH-il.

277. 4>7ifxt. dire, aflirmer 'R. ça .

1M>. l'nts. INIt. Imp. IMPÉH. SIB. OPTAT. IM-. l'.\HTIG.

fi ÎJ-' î^r, V S'I) ça îr,v sa va". SO((J-/WV

•PT"',.
,

k'cpr, «rOa ?af)'; ?^/; sa tr,; '?«;)

oyifftiv) Ecpr, sa T(o ?iQ sa IT,

oafiev eça(ji£v (pojflcV ça i\LZ'i

sax£ £?aTE sa Tî çr|T£ sa ITE

©â (7t(v) sça ffav ça VTCi)-y ÇWff'. ça t£v

sa Tov £3)a TTiV ça Tov ÇT|TOV ça '.T/;v

sa Tov
£'f a xr,-/ sa Twv SïlTOV ça txr|V

1 Fut. st, (J(o, j'affirmerai ç'Ô croifit çr, (j£i-/ çr) acv

1

AoR. j'ipr, cra j'affirmai ÇY) (70) ç-/i (>ai(H çr, aai ÇY) aa;

278. Remarque. — "Eçr,v et çiva:. surtout entre 2 virgules, peuv(>nt

avoir le sens d'un aoriste : ï^-t\, dit-il.

279. KeTnat. être étendu, ^aceo (R. xet).

I.NDic. Impér. Subj. Opt. I.nfix. l'.vRTir.

I'r. x£î-(xau -lya:-..

Imp. èx£;-[ir,v, -ao...

Fit. y.£r'-i7ou.a'., -(7£t...

y.cï-ffo, -a'Jto y.ibi\}.ix'. •/EOt'p.rjV y.cïfffla,'. xstu.cvo;

280. Kâ9-TiiJiat. être assis (R. ijd).

I.NDriATiF Impkr. Sltj. I.nfin. I'art.

I'r. A.'ihr^\].3.: y.â6r,(To xa^tôfiac xa6f,(j6a'. xaOr|ii£vo;

Imp. èxaf)T|(j,/;v ou xa6T)u.r,v

{kv.ibi\<jrj (xa6r,<7o) Opt.

èxâfiTiTO. xa^riG-TO... xa9ot(j.-/)v

281. Remarques. — 1" I.e [uimitif r^\).x'., Ticrat, f|<7-:a'., etc. est inusité

cliez les Attiques.

2° Kâ6ir|U.ai sert de parf. aux verbes xaO£iîo|j.x'., xaO:i;o[Aai. s'asseoir (292)
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Art. ni. — VERBES IRRÉGULIERS

282. Les verbes iiréguliei's poiiveiil se iliviser eu 5 classes :

1^^ CI. — Verbes à l'eduiiblonieiit.

1I« Cl. — à reiiforceirieiit.

m» Cl. — défectlfs.

IS" Cl. — à radiraux divers.

Y' CI. — irréyuliers proprcmeiil dits.

r= Classe. — Verbes à redoublement.

283. Au présent et à riinparfait. ces verbes ont un reduublenieni par /o//-'

:

8î-&w-[j,t (R. 8o), donner; Y^'Y^w '^^'•^ (!»• T'^^)'
connaître .

Yt-Y(£)v-ou.at (R. vïv), devenir; xî-xt-w f j= ti-t (sjy.-w : R. iv/.), enfanter.

Remarque. — Le redoublement par e caractérise toujours le parfait et

le plus-que-parfait.

IP Classe. — Verbes à renforcement.

284. k\x présent et à ^imparfait, plus rarement au futur et au.v autres

temps, ces verbes ont le radical pur renforcé par certaines lettres ou syl-

labes.

Les éléments qui altèrent le plus souvent le radical sont :

1° La consonne x (verbes en Ttxo), 199; :

pi7t-T-w, ploïKjcr. pi!/w; -/./.étt-t o), voler, yXi'hui.

2° La voyelle e (verbes en e] :

ôox-É-o), sembler, ôô^w ; wO-é-w, pousser, oiuo);

a./Ji-o\).a.:, s'affliger, iiyfi'i-Goif.'Xf.; ï'I-M, cuire, É-^-rpaw.

3° V, ve, av (verbes à nasales) :

ôâx-v-oj, mordre, ôr,H-ou.at: r/.-vé-ou.a'., arriver, ";op.x'. ;

a-jl-i-i-o), augmenter, aù;-r;-i7w; [il'x'j--ây- m, germer, ^).'xa--f,-<jOi-

4° vu (vvu après une voyelle) (verbes en vu|Jit) : ôer/.-vj-tit, pw-vvj-[j.!.

5° <TX ('.(7-/. après une consonne) (verbes inchoatifs) :

àpi-(jv.-u>, plaire, àpé-ffw; ôioci-Tx-oj (o:6â-/.-(7y.w) r/ofco, ocoâ^fD :

EÛp-tc7/.-w, trouver, a. 2 rj-jp-ov ; 7:â-'jx-w(7iâ6-(7-xw)/>a//f>r,a.2£'-7:a'j-ûv.

G° Le iota consonne (verbes à iod, 19) : ce sont les verbes en xxa> i/rcM

et en Çu (199) et la plupart des verbes liquides.

Remarques. — 1° Le qui s'ajoute à partir du futur est ordinairemeni

allouf^é en 7j : ex. e-jp-t'az-u), f. îjp-'iQ-cw.

2° Quelques verbes, renforcés par av, insèrent en outre dans leur radical

un V qui se change en fx devant une labiale, en y devant une gutturale :

>.a-v-8-âv-(o, lateo, a. 2 k'-Àao-ov ; |j.a-v-Ô-o(v-(,), disco, a. 2 k'-[;.aO-ov ;

y.'x-ii.-C'i^-M. prendre, a. 2 =-Xa6-cv ; t-j -y--/-âv-a), se trouver, a. 2 ë-t-jz-ov.
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IIP Classe. — Verbes défectifs.

285. On appelle défecUfs les veibes auxquels il manque des modes ou

des temps. Voici les princiiiaux :

286. EtwOa. j'ai coultime (de l'inusité ïboi).

I.ND. Parf. z'.'oib-x.- Inf- EÎtoOÉvai. P.mît. £Îto6côr, accoutumé, habituel.

P.-q.-p. eîwôciv.

287. "Eotxa. je ressemble, j'ai l'air de... (de l'inusité îîV.w^

I.ND. Parf. i'oixa... P.-q.-p. ïû>-/.-(\ S. âo-'y.to I. îty.éva'. P. sîy.wc

5= p. £oi'y.a'7i(v) ou liôy.s'.v ou io'.y.svx'. ou ào'.y.ajç

ou £'.ça(7:(v) (r^y.E'.v) 0. âot'y.O'.ij.i

288. AéSocxa (SÉSia), y^ crains (pf. 1 et pf. 2 de ôîfôw. poél.).

l.NU. Parfait Ssàoix-a, -a:, î. cÉôt- u.îv, -te. -ac..

(ôÉoi-a. -ïç, -:, GEooîxa-u.îv, -te. -çi)

Pl.-q.-p. èÔEÔoty.-r,, -r,:, -î; eoeSîec-jxev, -te, ÈoÉo'.cotv

(eôe^j-î'.v, -e:;. -ei) ou ÈÔEÔOîy.ETav.

iMPÉn. Ô£Ô-6s,-Ta). Scdj. oeô-'w. Opt. ÔE5'.£:r,v.

Infin. SEÔtlva'. (ScOO'.xévaO- P-*RT. SEOi-oi;. -oîa, -ô? (ÔEOo'.y.w:).

289. OtSa. je sais, «or/ P.. ptS. video).

!l.\DIC.\T.Piit5. IM)ICAT. Imp. I.MP. SUDJ. INFIN. PAIITIC.

olôa r;S-^ (r^ÔE'.v) ECÔCO EÎGÉva: E'.Sci;, -Ôto:

oItOï ïiSr,T6a (^ôr,;. "/ioE'.:) î'crOi E'.ô'jta; -:3t;

oIôe(v)

r(T(j.Ev

î'ffTE

/(ÔEt r^GE'.V

r|(j[A£v (rîoEtjXEv)

-
sEoôç, -ôxo;

ÏT-CZ

UPT.\T

t<7a<j'.(v) •r,Tav (rjOEfrav) tffXtOV eIûEÎTjV

]
tO-TO'/ r|i7Tr|V '.TTOV

1 '.'«7T0V TiTTr,'/ '.TTOJV

FcT. e'.'i70(j.a'. £tco;u.r,v v.'Tznbxi EiTÔa-EVOC

IV'' Classe. — Verbes à radicaux divers.

290. Ces verbes offrent une conjugaison complète, grâce à la réunion de

plusieurs verbes défectifs de radicaux dill'érents :

E.v. : ôpâco-w (r. ôpa), o'!/o[Aa'. [an , eI&ov (!8 . lôpay.a (ôp«).

ôpdtoaa'. ( » ;, 6oOr|(7otjLa'. ( » ,, ios6r|V (Ô7t'. Éôpatia! ' » )•

V« Classe.

291. Ces

Verbes irréguliêr^ proprement dits.

verbes présentent des formes ou des irrég-ularifé^ exceptionnelles;

E.\. : yéto, f. X^*»' '.3- ^5téâ,--p.' V.é^-Oxx, verser.
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292. TABLEAU DES PRINCIPAUX VERBES IRRÉGULIERS

V B. — Les formes entre parenthèses sont inconnues ou presque inconnues
dans la prose altique. — I^s verbes précédés dun astérisque sont poétiques.

"Avapiat àYa<ï6r,<T0(ia'.' r,Ya(76/,v — at/;H«/e/- 269/
•(xyvufxt ÔtÇtU k'aEa — briser
' ^yvju.a-. — èdyr.v k'ava élrc brisé

àytii a;to r,Yayov ya conduire

aC8éo|xac-oû{xa( oiloiioiiy.: •/joéffôr;/ T,0£7Ua; respecter '234;

alpéia-iô x'-sri-jw ÉÎXov »
r,p/;y.a prendre

3(lp£ou.a'.-oC(i.a'. a'tpT,Tou.ot; £t).ôy.r|V r,pr,u.a'. choisir

a!2£Ou.a'.-o-j!J.a; a';pE6r|'70u.a'. r^pé6r,v T,pr,u.ai être pris

ataSivo^at X'.(76r,<70u.a: •/l(T66u.r,v r,<7hr,[L0Li sentir

atCTxuvofiai u.lcr/-j/0\jiL'x: vjC7-/vvf)r,v rf'jy\i\).\ia.: roiujir 223'

àxéofiat-oûfiat à/.oùaa'. r,y.£<7âu.r,v — guérir

dlXOÛb) i/.o-J(7oaxj riy.ovTa iy.T.y.oa entendre 185
a/.o-Jo|jLat ày.o-j(76r,(7op.a: r,y.O'j<j(ir^'i r,y.o-j(7|J.ai é/re entendu
àxpô <5[jiac ày-poiTou-a'. TiV.poxniii.r,'/ Tiy.pôâaa'. écouler 234,
iXiaxoiia'. à"/.ija'0|j.3t'. lâ/.wv ii'/.w/.a é/;e /;»•/« (268j

dfjiapToivci) xiLXÇTr^'Trjaa.: TiUapTOV riy.cxprr,y.a se tromper
ii{i<piévvont àastw T,aç;Eaa — envelopper

àucp:£vvjaa: àu.5'.o{iu.a'. T,u.;i£'7âjj.r,v r,u.;:E(JU.xi endosser

dvaXîffXu) àv5c/,u)(jw à-/T,> wTa àvT|>.tir/.a détruire

'dvSâvto ôtOTiao) ïaôov £xoa plaire

ivéxofxa' àvÉ?ou.a'. T|V£a7Ôp.r|V — endurer
ivoty^ àvoiEw àvéwEa àv£(.)-/a ouvrir

àTrex6âvo[ia[ à-£-/6r,(70ij.a: à7:T,-/6ôu.r|V à7Tr;7f)r,u.x'. être odieux
àTroStSpiaxw à7T00pi<7ou.a; àîTÉopav aTtooÉopaxa s'évadtr 2%h
dtKoxxeîvw - àTTOXTÎVÔi âiréy.TEiva àTTEXTOVa tuer

dïrôXXufjn àTto/.ôi àiîtô/E^a a—o/.côÀExa perdre pei'doi

5(710/ Avu. a; 2(7ioXoOu.a'. ài:i«)/.ôtj.r|V à7:ô).(i>Aa jiérir (pereo,

dpéoxco àpéTw T|p£a-a (àpTipsxa) plaire

aûÇw. otOîàvw a'j|y;c-w r,-j^r,<Ta T|-jEr,xa augmenter
d/Bonai ^à-Z'JÉ'TOu.a'.

('â-/6£<rf)T,Tou.ai

f|76£(76r,v (T;-/Or,u.a'.) s'affliger

Baivoj ^TiTOU-a: EOTiV p£oT,xa marcher 267;
^dXXio ^aÀw k'ooù.ov p£ê>,T|Xa jeter

^i>>oaa; ^>.T,6T,<Toaat IS/.rfir^-i ^£ê/.r,u.a: cire jeté

Pi€dÇM ,'Î!6tiJ à:, à...) Èêiêaffa — l'aire marcher

1. laiiwr. £/.£, S. E/w. 0. 'tt.rj'.'j.:. I. £>,£:•/. p. ï,.ûi-4.

'i- Le passif de kr.ii-/.'.v.-nii n'existe pas; àTioôvr.ijxw, mourir, en tient lieu.
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'^t6pte)<TX0) iSpojaou.ai É'êpWV [iéopojy.a dévorer

^lÔtii-ôi ptaj-joua'. iêiojv [i£giwy.a vivre (268)

pXaaxoivuj |i>.a(7Tr,'7to k'ê/.aTTOv [i£o),à'7rr,y.a (jcrmcr

*pXu>(Txa> |j.o).ov|xa'. k'ao/ov [ji|xêAwy.a aller

PoûXofJiat ^0'j"/r,Tou.ai èoo-j'/.rfir,'/ 3£êov).T|U.at vouloir

TaiiéiM-a» yan-c)^ £yr,aa yEyâarjXa prendrepour éiwusc

yatJ.£O!J.at-0ju.X'. ya[j.&C;j.ai £yr,u,âu.T|V y£yâu.Y;!J.a'. prendre pour époux

' yri^éiu-iti yr/jr|<7(D £yT|6r|<7a y£yr,6a se réjouir

yiipâffxa) yr,pâ(7op.a'. éyTipaTa yîyripay.a vieillir

yiyvojxat y £•/(, (70 aa; £y£vôij.r|V (yîy£vr|U.a'.

(yéyova

devenir

Yiyvciaxw yvojcoaa'. É'yvcjv syvwy.» ronnaiire (267;

Yiyvwi7-/.oux'. yvwaOriioaai èyvwG'^riV £yvwffaat être connu

Axxvb) ÔTjEoiJ.a'. Ê'ôay.ov (S£Sr,-/_a) mordre

û(iy.vo|J.a'. ôr,76/-|i7oa5ci ioT|y'Jr,v oéôr.yaai cire tnorda

'SapSocvfa) Gap^TiTou-a: EoapQov Ô£ÔâpOr,/a dormir

(86t8w ('££t'70u.aij £0£t(Ta ûÉôo'.y.a craindre (288

1

Séu)-8û> àrj-jw £0r,<7a oÉÔ£y.a lier (242)

Ô£0(Aa;-&0'j|j.a'. Ô£Or,aoaa'. èûÉÔTiV 5£0£(j.at élre lié

Ssb) Ô£T|'7(«) èoÉYÎira ÔEOÉTiXa man(juer t/e*

ôîojxa'. O£r,aoaa'. £6£T^6T|V S£û£-/i|j.at demander

BtaXéyotxat ô'.a/.é^ou.ai ot£)i-/0r;v ôt£i>,£yiJ.a; discourir

Sc8(X(TX(0 ciSâJw âôtôaEa Ô£Ôtôaxa enseigner (284)

Soxéci>-â> od^o) £00 5a ûéôoyfJLat sembler

Sûvapiat £-jv/i<jOu.ai iô-jvr,6/5v 0£0-Jvr(ixa'. pouvoir (269)

Suopiai ô-Jaou.ai à'S'jv ôàSuy.a s'enfoncer (267)

'Eiw-éw èàcw £ia(7a Eiâxa />e)7«e«>e(481,234)

£(iou.at-£wjj.a'. èàaoaat £!à6r,v EÎajAai cire permis (234)

éYetp<o ÈyepàJ T,y£ipa (Èyr;y£py.a) éveiller

àyEtpoîJ.a'. (ÈyEpo'ju-at) r,yp6fj.r|V £ypr,yopa se réveiller

èOéXw (6éXw) £Oe>.T|ffw f|b£/,r|(Ta ri6£>.-/)y.a consentir

è6(Çu> ib:(D e'tÔKTa £Î'6ty.a habituer (181)

éXTlXl^XTO) âxTi/.r.^w ÈHéTîXr.Ea — cffnujcr

èy.TtXriTTOu.ai £xiv/.ayiQ<îou.a'. s|£7rXâyr|V è-/.Tzin}:r,y\i.y.i être effrayé

èXaûvb) £>.à> (à;, à-.
)

r,AaTa ti.r^.xy.a pounser en avant

è-Xxw TaSio £D.o('jaa EÎ'Xx'jy.a tirer (181)

£/.y.oua; £/,x'jff6r,i70u.a: £t>.x'ja9r|V EÎXy.'JTfAat être tiré

èvoxXéw-ûi Virjy'f.r^TO) Tjvw />./; 0-

a

T|Vw-/Xr|y.a importuner

éTTatV6W-W £7:aivâ<joixai £7:r,v£<ïa £7rr,v£xa louer

£7rx'.v£'ju.at-oC;j,3:. £7;:a'.v£0r,<7ou.ai £Tcr|V£f)r,v iirT,vr|U.ai élre loué

éTTÎdtatiat iTii(j-rj(70(i.at r,7ti(7Tr|6r,v — savoir (269)

è'iTojjiat '£'!/ou.ai ci77TÔ[J.r,V — suivre (22)

épâto-ôi èpaTfJriaoaai r|pcicrOr,v iTipafjaai) être épris de

1. D'où riiiii)ersonnel Ô£ï. ojjms eA<, il faut.



102 VEKUCS.

{ëpO\JL0Ll)* £ç.r|i7&y.a: r,pô[xr,v — iiiU-rrof/er

t'pTTW Ép'l'W £'.'pT:-jrra — ramper (181)

ëppat èppr|T(i) r,ppr,(7a T|ppr|Xa «V/i «//r*'

è'pxof^a'
fl^'

r,>.^ov £/,TQ/.'jOa fl //<-/• (271)

écTâiw s&Cii^.a'. k'çayov ÈÔT.Soxa inau<jL'r

in^'.o\i.a.i — y,5£<jÛT|V £or(0£cr[j.oc. être mangé
eùpicTXo) £'jpr,aa) Y,ypov r|-jprjxa 1 router

£jpt(7X0(AX'. eOpsÔriOOjj.a'. r,-jp£0ï)v r,upr,[j.ai cire l70vvé

ëxi»- £?(j), tT/r^nw k'cryov^ k'(Tyr,xx avoir (22)

e/oaat \£:o(j.a'.

l'o-yrjffotj.a'.

£<T-/Ô[AT,v'* (k'ff-/r,y.ai'; s'attacher à

Ziu-Çû) v^Tiaoj (T. piôw-w) vivre

"HSojiai TirrOriToaai r,«T6r|V — se réjouir

ijXb) Ti?'.!)
— — être arrirr

Bôircw 6â'I/n) £'()X'!/X — enterrer (28)

ÔOtTlTOIJ-at Ta:pr|'70tjLa; £Tâ5r,v T£6a|j.y.at être enterré

*6:YY*"^*** O;;ojj.a; k'Otyov — Loucher

OvT^axo) àiîoOav&-j!J.xt «TtéOavov T£^vr,xa'^ mourir

'Bpcôaxo) ÔopoCiaat k'Ôopov — s' élancer

"Ixveonat-

o-jjxai î'Eoaxt txô|j.r,v ty ij.at arriver

iXâdxojxat 'i/.âa-o;j.xt î>.aTâ|j.-/-,v — rendre p7-opice

KaOiÇonat y.aOcoo'jiJLa'. £xaO£:rô|J.-ov — s'asseoir (281)

xaBeûSu) XxOE'JOTiTti) — — dormir

xoe:Ço[iac •/.aO'.:^r,'70jj.a'. £xa6iaâa/)v — s'asseoir 281)

xiu) (xaîu>) xa-jffw k'za'jTa xixa-jxx lirùler (aci.;

xaXéb>-û> xaAtô Èxâ/.ETa xz/.>.r,xx appeler

xx)ioii.at-o-ju.xt x),r,6-r|iT0u.at £x>.i^6r,v X£x).r,jj.at être appelé (2ltZ)

xi[jiva> xaao-jjxai k'/ay.ov x£X[j.r,xx se faliauer

xspivvufit x£poi (à;, à...) ézépaca (xExÉpaxa/ ihélani/er (227)

1. Épique et ionien £ipojj.ai; atliqnc iptaTâw-ôi, verbe ré^'uliur.

2. Imparfait Er/ov (181).

5. Iinpér. (>"/£;, c/Étw— S. ay^, 0. ayotr,v (a-'/oiat), I. (r/îr.'. F'. tviÔv.

4. Usité seulement dans les composés : ex. nap£(77Ô[j,r,v, j'offris.

luipér. Tvapâ-(7y_o-j, S. -(7X(o[iat, 0. -(7/_o(u./;v, I. -uyiabixi., V. -(7/ôfX£vo;.

5. Futur antérieur T£6vri;w. — Le parfait et le pliis-que-parfait possèdent

quelques formes secondes :

iND. Parf. Pl.-q.-p. iMPÉR. on. partic.

p. T£6va[X£v ..... s. TÉOvafi; TEÔvairjv, etc. m.n. tîOv ôtû: (ecôtoi;)

xiÔvaTï TiôvaTu) infinitif f. tcOv £co(îa(£oj(rYiç)

ï£0-/a(7'.v Èiiûvaaav TcOvâvat
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y.£|yâvvju.a'. •/pxOriiûu.a'.

(Èy.spâTOr,-/

y.i/.pxax'. être mélange

xepSafvbi y.cpoavfô ày.ip^xvx y.îy.ipor.y.x fjaf/iier (217;

xXdit) xXac'o) ^y.).a-j'7oaa:

('/./.ariTCD

k'/./X-JTX — plturcr

y.Xdui-ôJ y./.iTw kV/.aaa — bricr 234

xXéTtxu» Y.'/.Z-ll'J) k'y./.îî/x y.iy./.osx voler, déiobfr

/.AÉ-Toax: — £y.).X7:r,v y.£/./.£;j.u.x'. ébe vole

(xpâÇw '

x£y.pà;o[xa'. avly.pxyov y.jy.pxyx crier

xpsjjiivvuiJi: •/p£[j.w (à;, à....) Èxpiu-xG-x — suspendre 227

xpéfiafiat /.ç,tii.r,'jOii.%'. £xp£;j.X(76r|V — être suspciifhi (269;

XpCVCD y.oi-iû) k'y.pîvx y.É/.p'.y.x juger 219

/.pivoaai y.p'.ÔriToax'. âzpîOrjv xÉy.p'.ax'. être jugé 223

xTâojjiat-ûiptat /TTiTOULai £y.Tr,'7xar|V y.iy.Tr,Li.xt acquérir ^243

Aayxâvw //lîoax'. £').x-/ov £i7r;7x obtenir au sort

).xvyâvo;j.a'. — ÈAriyOriV £'.'/. r,y u.xt échoir à

Xa[i6âv6i> >ri'!/ou.a'. k'/.XOOV cp-osx prendre

),au.6âvou.a'. /.vj36T,-rou.x; £>,r,56r,v EÎ'/.riau.x'. être pris

XavSivw ).r,<7Ci) ËXxéov ).î/.r,6a être ignoré de

£7;'.->.x;6àvou.a'. i-Z'.'/.r,'jrjy.%: £T:î/,x6ôu.r,v £i;rA£/,r|(7u.x'. oublier (394

Xéyw £S(i) (XéSoj) eItcov • ïae^x)'- £i'pr,xa dire

/éyouLa'. pr, 61", «70 a Xi £ppr,6/;/ £i'pr,ax'. être dit

XeÎKu» ÀE-'iw '

k'/.i-ov )i/.0'.T:a laisser

).i:-ou.a: >£'.s6ir,'>ou.x: £A£t36r,V A£A£l[XU.Xl être laissé

Maîvo(xat (axvoOaxw £u.âvr|V (u.£îxr,vx être fou

ji.av9iv<o (j-aOriTou-a'. £ax6ov jj.îaxÔTiy.a apprendre

tixxotia' jj.xyoCu.x'. £ax/î'7xu,r,v aîaâ-/r,ax'. combattre

[léXei (J.£/.T|'7E'. £a£Ar,(j£(v) jJL£U.£),r,X£(v avoir à cœur {401)

{jisXXw (A£>./.r|'jW £ui£>,Xr(a-x — être sur le point de

{jtévw [J.£VCÔ £[i.£lVX jiîu.É/r,xx rester

(JlC[JlVTi(TXfa) jx-/r,7w £U.vr,«7X — rappeler

U.lIiVT,'7/.0[Aai |j.v/;i7f)r,'70(j.x'. £[A-/r,'76r|V (i£u.vr,u.a'. se rappeler ,243)

Néptio V£[J.W £V£CU,X V£V£[X,r,/.X distribuer

vébi V£-j<70ilX'. £V£-JffX V£V£vy.x nager 234)

"OÇw 0l^r|«7(D w!Jr|(îx (06(1)0 X) exhaler une odeur

oi(xa)Ç(o o!tAtô?oax'. W[AO?X — gémir
oropia: ^

olv'i'TOlJ.X'. (i>r/)r,v — penser

orxofxac o'./TiToax'. —

"

être parti

1 Ordinairement remplacé par /.z/.'^-x';y.. je cric.

2. Conjugaison attique de il-oi -.

Indicatif. zlr.vi. -aç. -l'y), -oulev, -axe. -;v.

Inijiératif, zm-i, ocxco. -axe, -vi-(o',. -axov. âxwv.
Subjonctif. EiTro) Opt. îi'-o'.a-.. Iniin. eït^îîv. Part. =:-oj-/.

Z. A la 1"= pcrs. snig.. on dit plutôt olax:, totir.v que oi'oaxi. i|)ô|j.r,v.
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oXtaeâvw OAlfffJr.'TU) wXtffÔov 'ù)/.Î70r|y.a glisser

ÔfXVUJJll o[AO'ju.a'. WfJLOffX ô|xciju.07.a jurer

o(i.vj|jLat oaoïrOv-i'Tou.ai Wliôd/;-; ôtj.waou.x'. être juré

ÔVÎVTJJJlt ovri-Tu) (jovr|(7x
' — aider 264,

ovivaiiat ovr,i7oaxi ÙJVTijxrjv' — tirer profit de

Ôpâtai-Û -
0']<ou.x: EiSov ^ éopav-x* voir

opâoaa'.-àju.a; oçfjTi'JOu.x: w^6r|V ((ilXIXXl

^éôpaax'.*

être vu

'ôpvunt OpffO) ojpijx, 'j'pwpov — faire lever

'opvju.a'. ôpoOfiat (i)pôu.r,v ôpiopx se lever

OpÛTTCO ôp-j^u) lop'j^a opcipy/a creuser

o(T(ppaîvo|Jiai ou^pTiO-ou-a'. à)(7ypôu.r,v — flairer 394)

ôcpeîXw 65î'./,T,'7a) wsîiAr, -;a ôyz.v.'/.r^v.'X devoir (440)

ôçXtdxâvuj ÔS/.TiTO) a)5),ov ws),T|-xa encourir

Iliax") '

TTîtffoaai k'TîxÔov 7t£7ÎOv6x éprouver 284)
7Te:9o}iat TTîiffoax: £Tî;66u,r,v -iî:o:6x« croire, obéir

TTéfXTTtO 7;£[j.!/w £-£}l.'!/X 7T£-0IX^X envoyer

iréixTTou.a; 7:c[A^6r,a-oij.ai è7î£|X30r,V 7:£7:£!JiiJt,x: être envoyé 211'

Tïexivvufjn -£-w (5;, X...; ÈTtcTao-X — déployer (227

(7r£-râvvju,a'.) — (£7:îTxa6/iv, 7:£7ir-rx}J.xi être déployé

Ttéxopiai 7rTT,(jOu.ai £7:T0iJ.r,v !Zî-6-zr,iL(X'. voler, voltiger

TT^yVUfJlt T.r.loi ËTTriJa — fixer

7:-/-,YVju.a'. TXxyri'TOU.Xt è-xy/jv rA-r,ya. être fixé

TtitXTîXTJJX' 6fi- iar:"/./,'ja) èv£7:AY](7a £u.-é-/.r,/.a remplir

T.iu.-!i'/.ot'j.x: ^EU.-) iu.7:/,ï-|'70ij.xti ÈvE^iX-rj-râsAr,','"Èa;T£7;/.-/;{i.at se rassasier

77ilA-/,XU.X'. SIJ.- £U.;7/.ri'76r|(7&u.Xi ÈV£7V>.r,T6/JV £lJi-£;:Àr,jj,x; être rempli

TTÉpiTtpTlpitiejl- ; k[).T.ç,r,'jO) £V£7;pYl<7X (iu.7:£7:pr,xx, embraser

;::[j.7ipxu.xi î;J.-) k[i.TZÇir,nbr^<jou.X'.., £V£7:pr,<76/,V [i[>.T:i-ç>T,iL%i ) être embrasé
irîvi» TlioLlX'. £71 '.OV 7T£7ÎU)XX boire

TTtvoiia'. ;:&6r|<7ûu.at iTzôbr,y TTÉTIOU.Xl être bu
(Trnrpâdxojjwn '*r.ST:ç,â.ao[).x: £7:pi6r|V TZÉTÎpXtXX'. être vendu
TltTtTW 7r£5^0-jU.Xl £-£(70V 7:£-Ta)/.a tomber 227)

1. Indic. à)vr|-jj.r,v. -cro... Imp. (ovr,'70;, 0. ovxtjxr,v, I. ovacôai, P. (ovr,[i.£vo:).

i*. liuparfait lojpiov.

~>. Iinpér. loi, S. ico). 0. l'^oiu.'., I. !5£îv, P. IScôv.

4. Mieux queiajpxza. ètôpxaxL.

5. Le vrai sens de Tzà.nyw -: est d quelque chose m'arrive » l'e/t fcj'eH ou en

mal).

6. Jai confiance [^=je vie suis laissé persuader : de Tîiiôw, persuader, l'es-)-

7. Aor. "2. — liid. âvETî/.ri-u-T'? -no.... Iin|)ér. ïiL-:z'/.r,-c!o, -dOco

—

Ûj)l. £a7i>.-f,u.r,v, -y/j

—

Part. £;j.7tXr|ix£vo;.

8. Ueinplacé par 7:w/iou.a'.-o-jij.a'.. — Les AUiques forment ainsi l'actif :

l'r. Ttw/.éw-fij ou xTcootôoixa'.. K. à7To£ajijou.x'.- A. àîiïôoixr,'/. P. 7î£7Tpay.a. vendre.
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TrXéuj îr/.î-vCOjxai £7tA£V<73C 7î£7:Aî'jy.a iiavifjtier ;234)

TtXTjTTOIJiatl 7tXr,yr,(70(i.a'. £7tATjr,V 7:£TAr,yaa' t'/?-e frappe

TTvéw T:vc'j(70u,a'. £7:v£-j(7a Tr£7:v£-jxa soiif/ler (234)

TTopeûonat
7Tuv9ivo}jiat

;iop£Cijou.a'

rtî-JTOIlX'.

£7îûpcvf)r,v

£7:'j6ÔtXV|V

7:£7:ôp£-^[j.a'.

7:£7:v<7u.ai s'informer

PéÇw
péu)

pÉEo)

pv/iToas:

£pp£5a

£pp-:r,v

k'opya

épp-âr,7.a

faire

couler (268

pT,YVUfll pr,;to ^'p?-'-,;^ — briser

dr,yvj;j.a'. payr,5^0'J.a'. éppiyr.v k'ppwya être brisé

^WVVUfJlt IpojiTto Eppuça — fortifier

26évvufxc

pw70r,TO|Jiai

C7êT,'jOU.a'.

£pp(jj'7^r,v

£(7or,v

k'ppwaa: -

£'cïêT,-/.a

être fortifié

éteindre

s'éteindre 268

'Têevvvaa'. Toîi^riTCiaa: £7oéT^r,v [ïdOKjaX'.
1

é//e éteint

criiTtiri (r/,'l/(o £'<7r|'!/a
— faire pourrir

(TxeSdvvujii

'7/.î07.vvj;j.a'.

TXîow à;, à..-)

£ffà-r|V

£(jy.îc)a'7x

;
£<77.£Ôâ(76r,V £<jy.£0a(7aai

poui rir

disperser 227

é^rt; disperse

CTXOTTétO-W cr/.£'Lciu,ai £(77.£'llO(U.r,V £<7y.£nu.ai cdaminer

aTTâw-û T^ÏTO) £<7T:ao'a ïdTziy.x arracher 234

oTrefpu) •TTTïpà) E(j7:£ipa (sffTïapy.a) se?«e/- 219

TTrap/iirou-at) è(77:âpr,v £''77TXpU.a'.

(£'77:£iy.aj

êtie semé
libare ,20,1V

'JTÎVOOU.X'. <7n£:(70u.xi ÈTTCîtijâar.v k'(7T:£iau.ai faire un truite

CTxéXXw (7TE/.CL) £(7T£'.Aa £(7Ta"/y.a envoyer 219

'7TE'/>.ou.a; iTTîAO-jU.a;; àTTE'.Aâu. •/•,-/ E'jTaAu.a'. partir

TTî'"/) CiU.a'. CTxXri^oaai è'TTàAYiV k'aTaAu.a'. être envoyé

axeptffXta) n-tyr^nta za-içr^nT. éTTipriZx priver

crxépofiat (TTSpr.Toaat i'j-ziçrfiri-i ï'j-iç,r,H.%: être privé

dXOpVUfil
"'

GTClpù) £(jTÔp£<7a — étendre à terre

axpétfib) <7-Ç,vl/M î(7Tp£'l/a ï'j-OfjZ.X faire tourner

TTiEioU-a; G'Tpasr.'jofia'. iiTtpâsr,-/ k'(7Tp3CU,|JLat être tourne

dxpcivvufxt (yTpWTCJ îO'Tpojo'a £<7Tpa)za étendre à terre

duXXéyto i7'JAA£?a) !7-jv£A£;a o-jyzù.oy/x recueillir

TV/'/îvouLX; (T-J/AE-fT-iTOlXat \<rJV£A£-;'r,v, (7v«v£;),£yu.a: être recueilli

(TCpQ(XXta> Tia/co à'TÇTiAa kVsa/.y.a faire tomber

Tsà/Aoua". ^'7:;a"Ar,Toaa'.,

('j-^OL'/.rj-jU.-x:

£(y3à/>T,v £'(j3X/.U.a'. se tromper

aûÇo) rnunw î'jwTa (7£'70jy.a sauver

1. Reicplacé par -aioaa'. ( V- -tOtt-oj).

2. Je suis fort. Impér. gpfiuxïo, voie, porte-loi bien! adieu!

5. uu ciopcvvuiit.
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(T(ô;^o[j,ai (Tw6r,(T0u.a'. iiiôhr,'/ 'jiatàii.i: rtre aauvr

Teîva> -cVtô k'TÎ'.VX zi-y./.-). tendre (219)

Tït'/Oaai TXÔr.o-ou.a'. â-câflriV -ÉTatxa; é/zr tendu 223)
TeXéu)-û> T£/.(ô èT£>,£(7a TîTÉ/.îy.a finir

Tî/.Éou.otî-oO!J.ï; Tï'/.îo-^r.Toax: £T£X£T'jr,V T£TÏ/.£(Tl/.Xt être fini (23«;

xénvu> TEU.W £T£ti.OV TÉTuriXa couper

Tc^.voaa'. TfjLrifJriToax: £Tar,6r,v TÉTU.r.u.a; être coupé
TtXTW Tï^otia'. £T£y.OV -ÉT07.X enfanter (283)

XtVW tî;<7w £-£:<?a T£T£i/.a pmjer

TiTpwaxw T0a>(7a)

£T£Î56r,V

k'T0W(7X

-£T£iffy.a:

(xîTpw/.x,

être payé
blesser

'TXâto T/Vj-ffW, -(TOU.Xt £T).V1V T£T),r,7.a' sujiporler (268
T.oéTttD -rpi-io» £Tp£'I/X TÎTpoSDt tourner

-piiTotiai Tpi'1/ou.a'. £Tp£'!/au.r,v — foire fuir

TpÉTtouat TpÉ'J/o|xa'. £Tpa-ôu.r,v — fuir

TpÉitojia'. (TpaTtr,(70L'.a!j ÈTpaÎTir.v TÉtpxtiaa'. être tourne

Tpéçti) bpvbui k'f)p£'!ya TÉTpOia nourrir (28/

TpÉyoïiai ÔpÉ'l/oixa'. Èrpâar,'/ -£6paau.x'. é/re nourri

xpéxw 6paao-jaa'. k'ôpauLOV Ô£Ôpsi[/.T,y.x courir

xpcjY'»' Tpw;ou.X'. ETpayov — brouter

TUYX*""^ TEJçoaa; £rj-/ov T£TJ-/r,/.a obtenir

-

TÛTTXW £-â-:a;a - i ::>./,y X frapper

'YïttŒX'^sopt'a' •jiro<T/r,<Toaa'.

çaviô

•j-£<T-/0!JLr,v

k'?r,va

•j~£0-/r,aa:

TÉsayy.a

protnettrc

montrer

saivoaa'. — £;âvO/',v TîÉsacaa; être montré

çxîvoaai isavr.iToaxi £3âv/,v

/-£?Y;va

apparaître

9i<TXu> (pri<jw £ip/l<ra — affirmer (277)

(pépu) oî'tw r,v£yxov * £vr,vo/a porter

çipoixat oîffoaa'. r,v£vxâa/-,v £vr,v£yu.a'. emporter p. sot

çipoaai r|VÉy_6r|V èvriVEyaa'. Y'trc porté

(se hâter

çeÛY*»

(pQeîpu Ç^îpfô

k's-jyov

£ç6aa-a. k'sOr,',

£=f|£ipa

7î£S£-jya

» (k'sOaxa;

k's^apxa

fuir

devancer (268}

détruire 219)

1. Je supporte.

'2. Ou ne trouver par hasard.

5. Conjugaison atlique de r.vîyxov :

Indicatif, T|V£yy.-ov, -aç. -t. -ajiev. -axe. -av ou -ov.

Impératif, £v£yx-£, otxw ou -étw, -axe. -ôvtwv.

Sulijonctif, £v£yx(i). Optatif. èvéyy.otat (ivÉyxxiu-i).

Infinitif, ivîyxEÎv. Participe, ÈvEyxiôv (kvÉyxa;).



56=îpou.ai ^s6apr|<7oaat

^çOepoCu.a'.

IsWpr,-; k'çOapya'. êlredélniil 219,

(fÛfa) o-jiyoi k's-jc-x — produire

z,-Joii.x: s-J(7oy.-a: k's-j-/ risv/.a ' liai ire (267)

Xaipoi •/aipriTOJ âydîpr,-; 'y.îyâpr./.a) *e réjouir (267)

X<X(ixu> •/avovaai ïyjx'ivi /r/ova- ouvrir fa bouche

Xéw -/Éw iyi'j. /.£/'>'"''- îf verser 26,

•/ioaai yioiiT.: iyiy.u:r,'/ -/.£-/UÎJLai verser pour soi

•/ioaa'. /•M,'jO'j.-x: Ïy-J^c-, 7.£7yaxi cire vené
xavSivta) /zi'jou.x: ïyxw, y.iyjx-ra. contenir

XPT) /y^'^'-J.'. ilfaul 274)

'Q6éa>-<J5 WTO) ÏOJÇX i'iuiv.y.) pousser, ccarlcr

o)f)£ou.a'.-oC aai wcbriijoy.a'. stûff^r,'/ £W(j|j.a: iHrepoussé

û)véoiJio:-o JjXX ùvriToaa'. ÈTZp'.âariV-^ £(jovr|U.a'. acheter

(iV/Éoaai-ov u.:t'. <i")vrj6rj'70U.a'. £W'/r,6r|V Èf>jvr|U.ai rire acheté.

1. Je «»/s /^«)- nature, je suis fait pnur (infinitif).

2. Jr .«M/'.y bouche béante, je m'e.rlasie devant.

3. De l'inusité 7ipjaij.a'.. Il se conjugue ainsi :

Inilicalif. Impératif. Subjonctif. Optatif.

7pi(iar,v
I

ÎTip:(i)(j.3t: Jip'.aiy.YiV

îpifo i-pi'w 'îp''î ^^pi'a'.o

Tptato... JTîpidtaOw... |7rptr,Ta;... !r:p:a;TO...

Infinitif.

Tîpî'affOxt

Participe.

;ptia£vo;



CHAPITRE Vï

ADJECTIFS VERBAUX

293. Alix formes vorbalos se rattachent les adjectifs en xôç

et en réoç'.

L'adjoftil verl)al en t6ç exprime que la chose est faite ou
qu'elle est pomble liai. : participe en ///s; adjectifs en bilis). il

se construit connue un adjectif ordinaire :

>JT 6ç. 71. 6v. solutus. (k'li(^: — sohibilis. qui pput être délié.

Ladjeclil en tcoç, beaucoup plus fi'équent que l'adjectif en

TÔ;, exprime Ynbligation (participe latin en dus) :

>.jT éoç. éa. éov. solvriidiis. ((iii doit être délié.

294. L'adjectif en téo; se construit avec ihx:, être, exprimé ou

s. -entendu, et s'emploie persorindlement ou impersonnellement :

1" personnellement, avec un sujet au nominatif:

'ATy-vj-Éa u.o; ïn-:-/ r, àpsr/-,. /«//// coleiida est virlus, je dois pratiquer l;i

vertu.

2" impersonnellement . au neutre singulier ou pluriel :

'A(Ty.r,Téov ou àT/r.TÉDt ao; tt,v oloz-t^-^. je dois pratiquer la vertu.

295. Remarques.

1° 1,'iinpersonnel en téov veut sou réfrime au même cas que le verbe dout

il est dérivé.

2" Le nom de la personne qui doit faire l'action, se met toujours au daliC,

dans la première construction; au datif et parfois à l'accusatif, dans la

seconde :

"AvOpwTiov <7tDsso(7-Jvr,v à(77.r|T£ov (Pi-.M. , il faut que l'homme prali(jue la

tempérance {=-/pr, avôpwTiov kijv.f^aoL: <7W3poa*jvr,v).

5° Les tournures latines « tempus legemlw liistorix ». — « dédit libros

legendox ».... n'existent pas en grec '4X0. 487 .

i. On peut les former oïdinairoment du participe aoriste passif, en

changeant 6e:; en -ô;, téo;.
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PRÉPOSITIONS

296. TABLEAU DES PRÉPOSITIONS

I. Prépositions à un cas.

Génitif.

àvTt au lieu de, pro. àizô de; depuis : ab.

Tzpô devnMf, anie. èx. èÇ' de; depuis : e. ex.

Datif.

èv dnns. sur, iii (q. nbv. aûv. Çûv avec, cum (rare en prose].

Accusatif

efç. èç dans, sur, vers, in (q. quo). àvâ à travers; durant : p-r.

«J)Ç vers (quelqu'iui). or/ (q. qiio).

II. Prépositions à deux cas gén. et accus).

Stâ G. à travers, 7>^?'. xaToi G. du haut àe.de-,

A. à cause de, propler. contre, contra.

ûnép G. au dessus de, super; A. en descendant;

pour, causa (gén.). selon, secumhtni.

A. au delà de. ullro. fie-câ G. avec, cu?n. A. après, post.

III. Prépositions à trois cas gén , dat. et accus,),

àjjKpt ( G. au sujet de, de. Tiapi G. de chez fqqn.: ab, q. undc).

} r>. autour de, circum . D. chez ( — :apud,q.uhi).

Ttept i A. autour de, circum. A. chez ( — : ad,q- quo,.

éni ('. ^m\ dans. super, iti'q.ubi). itpôç G. du côté de, ab (q. ubi].

]). près de, ad (q. ubi). I). près de, p}ope (q. ubi).

A. sur. contre, in (q. quo). A. vers, ad (q. quo).

ÛTCÔ G. par l'effet de [ablatif latin], par, ab.

D. sous, sm6 (q. ubi). A. sous, «!</» (q. quo).

297. Adverbes employés comme prépositions.

I. Avec le datif : àu.a, en même temps que: ôpioû, avec.

II. Avec le génitif : la plupart des adv. de lieu et les 9 adv. suivants .

av£-j, sans. ôîx-^v, à la façon de. -ni-r^'/, e.vcepté.

a-/p'., / ,. êvsxa, en vue de.
"/"P'''»

pour l'amour de.

[lEyp;. \
•' " ' )>â6pa, à l'insu de.

'/'^P''' ^ l'exclusion de.

Remarque. — A''y.r|V, svs-z.a, -/âptv se placent après leur complément.

Pour l'amour de moi, de toi... se dit èaviv, (j-^v... yjxo'.^i imeci, tua... graliâ).

\. 'E/. devant les consonnes, è; devant les \ovellês.
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ADVERBES

TABLEAU DES PRINCIPAUX ADVERBES

298. I. ADVERBES D AFFIRMATION

vol'., oui. T:â vj
1 y.x: u.i'/ y. ) , ,

r,

—

r, u:r./, en venlc. T.u-rj ^-i , iissiircinent. u.a/.x Vî i',','.',
, , ', -r \ • ., ' \ assurément.

TOi (enclit.), certes. ny.-rj u.îv o-jv
'

(j.aA'.(7Tx ,'

299 Remarque — Iians les serments, on emploie avec l'accusatif vr,

ou va"i v-i pour aflinuer: oJ jj-â pour nier:

Nr, -"'.•/ l'.y.. oui. par .lupiter (s.-ent. ou-wu... je jure par...).

300. II. ADVERBES DE NÉGATION

o-j, iio.i; >ie...p(:sdev.consoniiej o-j-t.... o-j-t j . ., .

ryjy., — — ( — VOy. doilCe) U.r,TÔ. . . . U.r,TE \
^ '

o-jv, — — ( — i'<"/- aspirée) oj/.Ét;. 'j:f,vÀ-: )
,'-, '';,/ '

/ ; ite... pas encore.
o-j-/;, — — (

— voijoucons.) o-jizoi. v.r,TZ(t) )
'

u.Yj, — — vjii'j-t. u.r,7:oTï ne... jamais.

o-j8i ) et ne... pas. ni (nec): o'jÔ£t:<i^tot: jamais encore.

v.r,rA S fie... pas même ne... i\u'\dem] o-joxu.wç, [ir,oa|ji'r.; nullement.

301. Remarques. — 1° OO et ses composés s'emploient avec lindicaiif.

le conditionnel optatif ou temps secondaires de l'indicatif avec à-/) et l'inli-

iiitif qui dépend des veibes dire ou penser.

Mr, et ses composés s'emploient dans les autres cas 514'.

•2° 0-Joi et arfii s'emploient pour unir une proposition négative à une

autre proposition également négative.

Si la première proposition était affirmative, on emploierait dans la seconde

y.ai O-J, y.a't p.ir,.

ô" -Yi répété ne se rend jamais par oJoi... oOôé. jxr.oi... \i.r,r:i.

4° Une négation composée détruit la négation simple qui suit; elle ren-

force au contraire la négation simple qui précède :

0-jo£\; o-jy. oiîîv, nemo )ion scit, tout le monde sait.

OJy. olocv oôcî-r. nemo scif. nul ne sait.

Les négations composées se renforcent toujours entre elles :

O-Losv'; o-Jo£atav y.oivwvtav k'y.-'-- '' "^ aucun rapport avec personne.

302. III ADVERBES DE DOUTE

orfif/, apparemment, comme il parait. i'i7w:
)

.

CTiTTOv. sansilonle. Ta-/»
^

TTO-J (enclitique], de ijnelfjuc maniirc. probablement, -rr/h'i, par hasard.
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303. IV. ADVERBES INTERROGATIFS

1° Dans l'inlerrogation directe :

Y,: — aoix, est-ce <]ue? [-nê'^) [Ar, — apa ij.r^ ) csl-cc quepar hasard [nmal]

ù.p' où ) esl-cc guc...ne...])as? p.ôjv— y.wv u.rj )
(réponse supposée négative)

cvxo-jv )
(nonne) TJj-:tç,ov. /,. esl-cegue...oubien[utvum---'àn)

2° Dans l'interrogation indirecte :

£:, si (num ou -né) tuôtccov... y^ ) aj... ou si

el oO, — s! [;.Y,, si... hc... /jas d... y,, — c!tc... eîte )
(ulruni.. an)

304. V. ADVERBES DE QUANTITÉ

Ils répondent aux questions :

1" TTÔffOv; comljicn? {quanhon?)

ayav,

Àiav,

a/.tç,

Y,T-rov,

(jLa/.a,

(;.â/.>.ov

[J.C(/.l<TT

jAÔvov, seulemenl.

l'/.iyo-i, peu.

2° irodâxiç: combien de fois? {quolies?

ttTta;, une fois. T£Tpâ/.t?, cTïtây.iç

S::, deux j'ois. izvi'à.v.'.z, 07.T(ixi;

Tpf;, trois fois. âfâ/.iç, âvày.i;.

assez,

moins,

très peu.

fort, très. TtavTotiïa':

plus (raagis). irâvj,

/rè*,- le plus; surtout. 7:0/ -j,

TT/iov,

U/_îOOV,

ôïv.ây.i;...

!;o/.).ci/.iç,

o/.'-Yâxt;,

.entièrement,

tout à fait,

beaucoup,

plus,

jiresquc.

dix fois,

souvent.

rarement.

305.

à->Tty.p-j,

àvtjj,

eîffw.Evôov,

e(A7TpO<76£V,

VI. ADVERBES DE LIEU

en face,

en haut,

près.

à r intérieur.

en avant.

y.aTio,

[j.ay.pâv,

(J.cTxEv,

OTI'.O-OôV. }

dehors. r.ct.ac,, ) ,

, , , ; proche
en bas. r^t.r^a'.o^i , \

loin. TTjpa, au delà.

dans l'intervalle, r.ip'.l, autour.

en arrière.
szooçiut, en avant; au
ywpî;, à part. [loin.

306. VII. ADVERBES DE TEMPS

derniè-

rement.

Us répondent au.K questions ; Ttôxe: quand? TtTjvtxa ; à quel montent

précis?

Oit'., toujours. rfir,, déjà; désormais.

â|j.a. en même temps, vûv, maintenant.

apxt, rccentment. h'iii, tard.

a-jp'.ov, demain. TîâXa;, autrefois.

ajTiza, sur-le-champ. uotÉ, un jour.

eItoc, k'uîtTa, ensuite. Ttpîv, avant.
'{-:, encore. TpÔTEpov, auparavant.
eijôû;, aussitôt. Tvpo), Ttpcof, fe matin; tôt. -/béi, hier.

T.oûr^v, avant-htei

TipwTov, d'abord.

T£>.o;, enfin.

TY|U.£pov, aujourd'hui.

Tr,viy.âÔ£, c« te momeul-ci

TÔTE, alors.
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VIII. ADVERBES DE MANIÈRE

307. Les adverbes de rudnière se forment généndement des

adjectifs et des participes, en changeant la terminaison du

génitif en ox; :

aoz.-ôr,. -ou, -û)Ç. soyeiiieiit. r,Zi:. rfiî-oç. -wç. arpéablenieiit.

308. Remarques. — 1" Cerlains adverlie< sont formés de noms, d'adjec-

tifs ou do verbes au moyen des suflixes 8ôv. Stjv. eî, î, xî et oxt :

àv£Ar,86v, pa7- Irou/ies. àtixyet. sous combat. àoay.f>--Tt. sans lai-n ex.

xdiJoStiv, en caclielle. âôî/.ovtt, volontairement. ï'ù.r^'f.azi. à la grecque—
D'autres adverbes sont de simples datifs pris adverbialement :

iota, en particulier; y.o-.vT-, en commun (424 . ...

2° A t;wç: comment? répondent les adverbes corrélatifs :

wî, (î)(77T£p, comme, de même que. èxcivio;, ainsi, de cette façnn-là.

otzm:, comment, de qque façon que, oCx-w. wç, — delà far. qu'on vieni de

Tio; (enclit.; »« ^^?<e manière. oiSî, — de la f. suivante, [(lire-

S" Adverbes do formes diverses :

S-'y^x, e« deux. eO, i/e/i. u-oyi; ) à peine,

elxr,. fl!/ hasard, vvxiwp, nuitamment . |j.ôa'.c j wf^c ]>eine...

Comparatifs et superlatifs des adverbes de manière.

309. Les adverbes de manière prennent :

1" Pour comparatif, celui de l'adjectif correspondant à Vac-

ciisatif singulier neutre;

2° Pour superlatif, celui du même adjectif à Vacc. pliir. neutre :

(TO^w;. sagement, aoswTepov, (ToswTata.

rfiéui;, agréablement, rjotov. r,otCTTa.

ÉQUIVALENTS DES ADVERBES

310. Accusatif adverbial. — Deaucoup d'adjectifs et de pronoms au

neutre et certains noms s'emploient à Vaccusalif comme de vrais adverbes

(309) :

To ).oiitôv, dorénavant. :., pourquoi? Tipôçaciv, en apparence.

:à>./.a, pour le reste. -:, un peu. |J.âTr,v, en vain.

TOTipwTov,/?. /fl \"fois. oloév, iLr,ov/. nullement. Tzçio'.y.^, gratis.

311. Adverbes avec l'article. — Certains adverbes et certaines locu-

tions adverbiales peuvent s'unir à l'article neutre sans changer le sens :

TO ou îà vCv. maintenant à-o -o'jIi ou to àub toCoe. depuis lors.



CHAPITRE IX

CONJONCTIONS ET INTERJECTIONS

312 TABLEAU DES PRINCIPALES CONJONCTIONS

I. Conjonctions copulatives.

•/.a;, el ; aussi: même. te' /.-x:. et.

II. Conjonctions disjonctives.

r,. OM 6ie« (aut. Tel). _,,_ „_ ^
«oî7... soj7 (sive... sive).

T... r )

'"'' "'
/ soit ave... soit que.

,1 ' V ;• ot(... ou. .

,

.

.

', -, I ^

T,TO'.-.. r, )
cotv TE... zOL-i Te, so'i que... soit que suhj ).

III. Conjonctions d'opposition.

i'/'i.i, mais (at, sed . ' à>.).à ixr.v. ^ </ pouituni

:

ryj [i.6\o'j... à>.Aà y.a;. non seulement... y.al ar,v. ^ a'autre part.

[mais encore, êé', or: mais, et aiiteni;.

o[x(oç. cependant taiiien;. , , ,^ ^
d'unepart ..d'autre p.

v.-j.'.-'j'.. toutefois: — or.
^'' '" ' ( à la vérité... mais.

a-j ', &' à'j, d'autre pari.

Remarque. — 'A>7.â. mais, s'emploie apn-s une 1" proiiosilion né(/n-

tive: oé. mais, s'emploie après une proposition affirmative ou néijative.

IV. Conjonctions de conclusion

a.^3.'. naturellement : donc ergoj : o' o-jv', re yî// est sûr. c'est que...

à savoir sciliceti. en tout cas.

Sr,', évidemment : — donc. [lÈv ojv. or donc: —
- a.s.surémenl —

yî', yo'jv', du moins. au contraire iitimoj.

ojv', o-j/.o'jv, cela étant : donc ifriUiri. TO'.yapo-jv.Totvjv', c'est pourquoi.

V. Conjonctions de cause.

vâo', -/.a'', "dtp. car, en effet eniin}. ïr^z': ) .
, .

ot:, O'.o-;, parce que cfiiod. qiuai. îTTEior, )' ' ^*

VI. Canjonctions de condition.

t\ [indic. ou optai. f . s', [xr,. s/ «e... p^*.- « moim que iiisiK

Èâv ou r,v, 'i-i [subj. \
' ttav', 7:aT|V rj-:. sauf (pic.

v.r^i'v. si. comme je crois. i:).r,v £', i^'.V' sa-/, e.rceptc si.

i. Coujonclion qui ne peut coiuniencer une phrase, mais qui se met en
général après le premier mol de lu proposition.
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VII. Conjonctions de concession.

y.a\ £Î, \
mcDic si (ctsi), et xa;, âàv xa:', quoique (tanietsi).

xa\ Èâv, xav \
quand même. xaiirep {participe), bien que.

VIII. Conjonctions d'intention ou de but (subj.)

"va, oiiwç, nfin que iil). t'va y./,. 07:(o; [i.q,afin que ne... pas (ne).

IX. Conjonctions de conséquence.

. . , 1 ,, \ en sorte que (indic. : conséquence réelle).
(i)(T-r£, qqfois w: ut \ , r ?/•<?•, -/in^^' '

( de façon a [tnftnil. : — jiossible).

X. Conjonctions de comparaison.

w?, io(7it£p, rfc même que (ut). oluî^îp av t\ ind. ou o/;/.), comme »i.

XI. Conjonctions de temps.

Ôtî, ôuÔt£. quand, lorsque. ëw;, ewç av 1 .

• / IHSQU (l ce Ol(€
OTav, ÔTtÔTav. quand, chaque fois k'o--£, £7T£ av i i j ^

r , , ,
^

r
'

, , „ \ duni, donec).
T|vcxa, «M moment ou. [que. (x^xpi, !J.£XPt av J

'

£Tt£i, ÈTvâv ^
quand (cuin). ïia;, ïa-z, tant que (dum, douce)

inEiô-r], ènsiùâv ^ ajircs que. upiv (inf. ind. opl.) ) avant de, av. que

(i;, lorsque, après que (ut). Tcpiv av (subj.). ) (antequain).

£v u>, £v M àv, rfrtHS le temps que. sTZi: ziy.d'za.
l

aussitôt que.

i\ ou, àcp' o-J, depuis que. £7:£ior| t., w;... t. i
(ubi primum).

313. Remarque.

Les conjonctions accompagnées de av ou combinées avec av (èdcv, oTav...

veulent toujours le subjonctif (^2S, IV). Elles ne s'emploient qu'en parlan

d'un fait futur ou d'un fait général qui se répète d'une manière indétcr

minée :

"0-av àîxoôvriTXYiç, àiroôâvY);, quand tu mourras, quand tu seras mort.

Ma!vôu.£9a. ôirÔTav opytîcô(j.£Oa, nous sommes fous, toutes les fois qu(

nous nous mettons en colère.

314. TABLEAO DES PRINCIPALES INTERJECTIONS

a, ail! al, oî', liélas! — aie

u), ô; oh! OTOTOÏ, îti. hélas!

lo\) (douleur, joie), oh. çey, ah! — hélas!

Paêaî (étonnement) , oh ! — ah! ela, e^iy^' courage!

TcaTuaï ( — ), oh! oh! — peste! z'iv/, soit!

315. Remarque. — Les impératifs suivants servent aussi d'interjections

ay£, ayî or, ) allons! 'i'6t, allons! — or ça! courage!

stpi, cpÉp: or, ) ctt bien! olt^'j.;-., àTîiy^Tç, loin d'ici! arrière! fi!



CHAPITRE X

MOTS DÉRIVÉS ET COMPOSÉS
I. MOTS DÉRIVÉS

316. Les mots dérivés sont formés d'un autre mot au moyen d'un ou de
plusieurs su/fixes :

Ex. • ypâ;-o), écrire; M. dérivé : ypa^-eûç, écrivain; Suffixe euç.

les suffixes sont les lettres ou les syllabes qui, placées après la racine
d'un mot, précisent l'idée générale qu'elle renferme :

R. : YPtt9 iil*^e génér de tracer des signes. Suf. euç : auteur de l'action.

Mot dérivé : -yoclo-i-jç, homme qui fait l'action d'écrire, scribe.

Les mots dérivés peuvent venir d'un nom, d'un adjectif ou d'un verbe.

317. — 1' Noms dérivés.

i SIIFIXF.S URIGINK SENS EXEMPLES \

1

1° Noms de rERso.vNES.

XTJp. m. Verbe Agent Tw-XT.p. sauveur (tiÔ^w)
xcop. m. — ir-Tdip. orateur (pr,6-p(Toaai)

TT)Ç. m. — itoir,-X7)Ç. poète (îioiéw)

xetpa. 1. — — Toj-xetpa, libératrice (ffWÎIwj

xpta. f. — — jro'.r-xpta. poétesse (rtoiéw)

1

tpÉç, f. ~ ~ a-L).r-xptç, joueuse de

[flûte (a-j/iw)

1 eûç. m. — — ypas-eûç, scribe ypâsw)
eûç. TTjç, m. N. coin m. État, profession iTTi-eûç. cavalier
eûç. lu. tç, f. N.depays Nationalité MEyas-eûç, -tç. Méga-

[ricn. vienne (Méyapa)
«Btiç. m. otç- N. propre Patronymiques Bopî-âSTiç. -âç. ///.«,

[âSoç. r. [jiUc de borée Bopéotç)

I

îStiç. m. tV — — Kc/.pOTt-tSTJÇ. -tç, fils,

!

[î8oç. f. . [filie de Cécrops ,K£xco'{/)

'2" NuMs adstkait;.

<Ttç. (j:a, f. Verbe Action -pâ-Çtç. action ;'7:pà-Tf'>)

(xoç. m. — — '}ia)y-{Jl6ç, poursuite (ôtwxw)
eta. 1'. V. en £-Jo) — TTaiô-eca. instruction (îîatôe-jii))

^la. u. Verbe Piésultat de l'ac-

[tioii

y.é'/.fj'j-iia. ordre ;-/£).£-Jw)

j

xpov. 9pov — Instrument aoo-xpov, cliarrue 'apôw-(i>)

i

Tfip:o\>. — Lieu de l'action oiy.a(7-X7iptOV, tribunal(oiv.a.l^io)
||

sTov. n. civ, m. -Nom Lieu où est uni-

[chose
â[;.7tc"/.-fc»v, vignoble (a(A7t£/.o;)

i
ta. (jûvT), f. Adjectif Qualité lyoz-iu, sagesse (dosôc)
XTlÇ-TTiXOÇ. f. —

.

— /sô-X7)ç, jeunesse (v3o';)'

5° DlMINLTIFS.

tov, îStov. 1 Nom Diminutif 1 o;7.-t8tOV. nifiisonnelte [o'i.y.0:)

tffX-Oq, -71. ~~"

1

~-jL'.ô-'.a:'.o^. -'.<s>.ri T.-xlZ
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318. — 2° Adjectifs dérivé .

Sl'FFIXKS OlUt.lNF. .SKNS KXKMPI.ES

ixôq Verbe .\ljtitude active àp/-tx6ç. cajiuble de
[commander (ap"/«o)

tflOÇ — Aptitude active Jîp(ij<7-tH0Ç, bon à man-
et passive [(jer (piSpwff/.o))

iitav — Possession
dune qualité

T>,T,-}iwv, patient (t^âw)

txôç Nom Relatif à zo/.Eu-tXÔç, relatifà la

[qiiene (TtôXeixo:)

toç — — 7ra:6£-toç. enfantin (naî;)

etç — Abondance, [ilé- ôîvSpvetç. plein d'ar-

nitude [bres (SÉvSpov;

pôç — — ^bo'it-pàq, plein d'envie (ySôvo?)

eoç-ouç — Matière 7P'j<7-Ouç. d or [yyjaÔ!;)

ivoç — — >,i6-tvoç. de pierre ()>'.9oç)

ivôç — Temps r;p-iv6ç. prmtanier (rjp ou ëap)

etSTJç — Ressemblance ÔEO-etBiîç. semblable à
[lin dieu (Oeôç)

wStjç — — tffôjx-wBTiç, semblable

[à un isthme (Î(t6[J.ô;/

loç. aîoç N. de pays Nationalité 'AOïiv-aîoç. Athénien ('Af)f,va'.)

txôç. toxôç — — 'O>,uu.7:-tax6ç,0/yw7J'>'ii'O).-jjj.ii;a)

3i9. 3" Verbes dérivés.

axtu Verbe Incboatifs yr,&â-<TXa). devenir vieux (yripâwj

aetto — Désidératifs yï/a-aetcu, avoir envie de
[rire yeXxw]

au>. ea> Nom Ktat. possession To/.a-âu). avoir de l'audace TÔ/.|ji.a)

eu<<> et adject. — ôojA-eûu». être esclave SovAOï]

: 6(>>. cÇb> — Causatifs ôovA-ôo), rendie esclave •>
)

1

atvfa>. ûvbo — — >,îj-/.-OÎva), rendre blanc )>£uxôç;

otÇu). ÎÇ(» Verbe, Kréquentalifs ptuT-âÇo), lancer souvent P'.t;tw

nom ou
adjectif — 7to).£[j.i-Ça). guerroyer (7iô).e[J.o;

îÇo) N. propre Imitatifs i>,).T,</-tÇto), parler comme
[/es Grecs ("EW.r.v)

II. MOTS COMPOSÉS

320. Les mots composés sont formés de deux manières :

1° Par l'union d'un ou plusieurs prc/i.ves invariables et d'un mot variable

(nom, adjectif ou verbe) -.

k'^-ooo;, sortie {kl, fjôoç); (rjv-£a-,3âÀ/,a) je me Jette avec... dans...

1° Par l'union de deu3 ou plusieurs mots variables :

vxj-a7-/:a, combat naval (vaO;, navire; (xotyr,, combat).
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1° Mets composés d'un ou plusieurs préfixes.

321. A ce groupe appartieimeiit tous les verbes composés proprement

dils :

5ix-oxi/w, traverse)-; iy.-o(i.'ù,u> ,
jeter dehors.

Les verbes qui semblent formés de plusieurs mots variables, dérivent en

réalilé d'un nom ou d"un adjectif composé .

o'.xoSou.£w-(i, bâtir, Je or/.o6Ô[j.o:, architecte [o\y.o^\ oîtito).

Il y a 2 sortes de préfixes .

1^ Les préfi-xes séparahles '^ prépositions et l'adverbe vj, bien);

2° Les préfixes /Hs^;7«>-rtt/é'.s, qui ne sont usités qu'en composition.

Tableau des préfixes insénarables.

l'ARTlClLES SENS

\àv devant les vovelles. Négatif

'à devant;'*?*
^les

conson.

deini-c.

(lU

privatif.

Sa Copulatif

/& ou un il if.

d Explétif.

Sua Péjoratif.

TlJlt Seini,de))ii.

vTj ;poi't.l Négatif.

EXEMPLES

âv-âçto:. indigne [àv; aEtoç, digne)
i-T-j/r,;, infortuné [à; T-J/r,, fortune)
à-iv.M-i, invitas (à-^szwv; att. axwv)

^d-Ti'/.o'jz, simple à; -tz'moz, sulfixe)

\ôL--Mt.ryJioi, compagnon (à; x£).sv6o:,ro«/c
à-»77ra''p!ij. palpiter Si; a-Tias'pw, palpite)-

8u(ï-T-j //-,;, malheureux (ôv(t; T-J/r,)

jTjfXt-Ta/.avtov, den)i-lale)il

^VTJvîLio;, s^H.s' ir«/ (vT, : avîao:. vent)

'va>o o:, r,. ov. r'denlé vr ; ô5o'J;, f/p/f/i

2° Mots composés de deux mots variables.

322. Si It? •2'' mot commence par une voyelle, il s'unit directenienl au
radical du l'"' : àvôp-ay::tO;a, courage 'àvr|p; àyaôci;).

Si le 2'' mol commence par une consonne, il s'unit au radical du \'' direc-

te)nent ou indi)-ectement :

directement, rjuand ce radical finit par une voyelle :

x'jvj--.;i'.-(xy/, voisin de la ville.

indi)-ecle))ient, par une voyelle de liaison, quand ce radical finit par une
consonne ou vient d'un nom en -j; :

irwaxT-O-fv/ a!, garde du corps; './h-j-O-.^iyo-. ma)ti/eur de poisson.

La voyelle de liaison est o quand le premier terme vient d'un nom ou
d'un adjectif :

àxp-6-:To"/.'.;, ville haute; •i;îj5-6-axvc'.;, fau.r p)-ophète.

Cette voyelle peut être o, e, t. quand le premier terme vient d'un verbe :

àpx-é-y.a/.o;. qui est la cause du niai ' ap/to, com)nencer; y.axov, mal).
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CHAPITRE PRIiMlKR

RÈGLES D'ACCORD

I ACCORD DU SUJET ET DU VERBE

'0 0e6ç ècTTi Ttavra^^oG.

323. Le verbe s'accorde en nombre el en personne avec sou

sujet :

'0 0£d; inr: -x'r.x/yj, Deus est uhique. Dieu est partout.

'Eyù) xai au xaXùiç e^^opiev.

324. S'il y a plusieurs sujets, le verbe se met généraleuient

au pluriel et à la personne la plus noble :

'Eyù) /.x: c'j /.t.'/m; 'iyou.v/, ego et tu valemus, vous et moi,

nous nous portons bien.

nîTco; /.T.': llaôÀo; -xitojC'.v, Pierre et Paul jouent.

325- Remarque. — Le verbe, surtout s'il précède une série de sujets,

peut ne s'accorder qu'avec le sujet le plus voisin :

—k 5'./.cT ô ~XTr,p y.x: r, ar^-r^o (pLAT.' , loii père et ta mère t'aiment.

Ta Çôia Tpiyzi.

326. Si le sujet est au pluriel neutre, le verbe se met ordi-

nairement au singulier :

Ta iGix --Â/y., les animaux courent.
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Ol àvTtXéyovTsç jSacrxavta xaxecpaîveTO.

327. Le verbe peut s'accoi'iler ;tvec Valtrihul, s'il en est plus

rapproché ou s'il en est précédé :

{)i xvT'.ÀsYovTs; ^x(7)c7.vt'ï xaTîcpaîvîTo (Uém.), les contradicteurs

apparaissaient connue le dénigrement personnifié.

II. ACCORD DE L'ATTRIBUT

*0 0£Ôç ècTTtv aytoç.

328. L'attribut, adjectif ou substantif, se met, comme en

latin, au même cas que le mot auquel il se ra[»piirte :

O t)£Ôç î^Tiv ay.o;, Ueus est sanclus. Dieu est saint.

'Kycj xaXo'jixxt Ascov, ego noininor Léo.

KtxÉitovoç uTzizou ovTo;, Cicérone consulc.

*0 iraxrjp xal yj ^fjrrjp elaiy àyaGot.

329. Si le verbe a pour sujets plusieurs noms de personnes,

l'adjectif attribut s'accorde généralement avec tous et prend le

genre le plus noble :

'O 7raT7]p x'/l 7] y-r|TY|p sîd'.v iyaOot', pater et mater sunt boni,

ma mère et mon père sont bous.

Tûj^T) xal àve[j.oç {ieTa6Xr)Ttxâ èortv.

330. Si le verbe a pour sujets plusieurs noms de choses,

l'ailjectir attribut se met au pluriel neutre et le verbe reste au

singulier :

Tû/T, xxl àvsjjLo; aîT/SÀTjTixx Itt'.v, la fortune et le vent sont

changeants

331. Remarques.

1° I/adjeclif aUnliut peut aussi ne s'accorder qu'avec le sujet le plus

voisin :

'AyaÔôç àijTiv ô Tuatrip -/.où r] [iYJtïjp.

~ 'As'i yt'Xï) aot Epi; (s. -eut. ka-cî) vtal ttôXîulo'., la dispute et la guerre te sont

toujoui-s chères.

2° Au lieu de l'aUribut, on trouve assez souvent le f/éiiilif /lartitif (ùGÔ) :

Twv Tvov/ipiôv r^iba. (AnisTOHii.), tu étais niécliant [m. à m. : parmi les

méchants).
" EffTi Tùjv «ïc/puv (Uii.M.;, Iiirpc est, il est honli^nx.
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5° Avec un sujet masculin ou léniinin, l'adjectif attribut est parfois au

neutre; mais alors il est pris subslanlivemcnl :

'Il TcaTp\î çt>.TaTov [îpoToï; (Ecr.V la pali'ie est très chère aux mortels

(liCl. : est une i hose très chère

>

Scpûi, VexpOt OVTEÇ.

332. Avec un sujet au duel, rutliibut et le verbe peuvent

toujours se mettre au pluriel :

Z-jCû, vsxoo- ovtcç (Luc), vous deux étant des morts.
' Aaaw l;£7rvîv(7av (EuR.), tous deux expirèrent.

AuTT] ècrcl lî^iyT] T(Lv xaxôiv.

333. Les prononis dénionslratii's neutres toOto. ïxeTvo prennent

ordinairement par attraction le aenre du substantif attribut :

A'JTY, ia-''. ~-r;rr^ twv x/xwv, hic est fons malorum, cest la

source du mal.

(llr,:;r, n'a pas l'article parce qu'il est attribut).

III. ACCORD DE L'ADJECTIF ÉPITHÈTE

N. B. L'article et le participe èpithète suivent les règles de l'adjectif

épithèle.

'0 âyioç 6eôç.

334. L'adjectif épitliète s'accorde en genre, en nombre et en

cas avec son subslantif :

'O av'.o; 0£o;, Deiis sanctiis, llieu saitit.

'0 àyaOôç dvrjp xa't -fxjyq.

335. S'il y a plusieurs substantifs, l'adjectif épitbète s'accorde

généralem(_nt en genre, en nombre et en cas avec le plus voisin.

On peut aussi répéter l'adjectif devant cba(|ue substantif pour

donner plus de clarté ou de force :

'0 à-o-Oô; av/jp y.y.\ vuvvj î'JoatJ.wv È'TT'.'v (d'après Platon),

riiomme et la femme lionnétes sont lieureux.

'H y.'x/l(':-zr^ -ù.'-iix /.%: ô /.a/.À-.'jTo; àv7,i (pLAT.j, le meilleur

gouvernement et le meilleur clief.
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IV. ACCORD DU PRONOM RELATIF

Geôç ôq PaaiXeùet.

336. Le |)ronoin relatif s'accorde, comme en latin, en genre

et en nombre avec son antécédent et se met au cas demandé par

le verbe auquel il se rapporte comme sujet ou comme régime :

Qzo; o; Sx^tXeÛE'., Deus qui régnât. Dieu qui règne.

'O zaT7)p xxl 7j îJi-r|TY,c oX 7râp£i!7'.v, patev et mater qui adsunt.

337. Remarques. — !<> Le relatif placé entre deux nom.? peut s'accoi'der

avec l'un ou l'autre .

Tb îwov ov ou xx).o\Jit£v ÀÉovTa, animal qitem ou ffuod vocainus Iconem.

2° Si deux propoï^itions relatives se suivent et ont le même antécédent, le

aecoml relatif se supprime, même quand il devrait être à un autre eus que
le premier. On peut le remplacer par le pronom avxô? :

O'i vôjjLot 0-j; Ayy.ovpyo: u.kv ïfiTfY.z STrapTiàxa'. o' aOtoî; ypoitJiîvo'. vjryi-

vo-j(7'.v (IsocR.), les lois que Lycurgue a établies et dont les Spartiates se

servent.

Xpûpiai Totç [BiSXîotç olç ^X^'

338. Le relatif, qui devrait être à l'accusatif, prend élégam-

ment ie cas de son antécédent, quand celui-ci est au génitif ou

au datif . c'est l'attraction directe.

Xswa-/'. To;; [î'.?À;o'.ç ol; I/m (^ i h,^)^ J6 me sers des livres

que j'ai.

339. Remarques.

1° Quand l'antécédent est le pronom oCto;, on le supprime ordinairement :

0'; ïyo) ypwaat (=to-Jto".; â Ë-/w), je me sers de ce que j'ai.

2° Parfois le substantif antécédent est renvoyé dans la proposition rela-

tive ; alors il perd son article :

'EjîOpï-JîTO (T-jv r, zlyz ôuvi(jLS'. (Ses.) : (^o-jv ir; O'jvâaîi r,v t'yj.), il

marclia avec les troupes qu'il avait.

Z" L'attraction inverse est plus rare. Elle consiste à mettre l'anlécédenl

au cas du relatif :

Oyôs'A OTw 0"j7. àîrîxpiVcTO (Plat.) : {= o-joeI; r|V otùj). (V n'y avait personne

à qui il ne répondit, il répondait à tout le inonde.

340. Hellénisme. — Or<o o-ot àv5p: ^Xén.) : (;= tû:oOt«o o'o; (7'j il, double

attraction], à un lionnnc tel que vous.
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V. ACCORD DE L'APPOSITION

Kupoç ô PafftXeûç.

341. Le substantif mis en apposition se met au même cas

que le mot qu'il qualifie, se place ordinairement après lui et

prend Tarticle :

Kùpo; ô riad'.Xî'Jç (Xé.n.), le roi Cyrus,

342. Remarque. — Après les vocatifs a-i,, CjxeT;, exprimés ou sous-ea-

tLMKJus. le mol ea appositioa se met au nominatif :

'Vucîç <j\ pr,Top£;, vous autres, orateurs.

'O 7:a;; (s.-eat. <7-J) à/.o/.o-jôîi, toi, garçoa, suis-aioi. .

'0 o-jTo; (s. -eut. ai] i-Tzii.Hi, vous là-bas, partez.

'H 'P(t){jLr] iToXtç.

343. Les noms propres géographiques peuvent se placer

entre l'article et le nom commun, s'ils sont du môme genre

que lui :

'Il 'PaSaY, zoÀ'.;, urh& Routa, la ville de Rome.

Mais ô Uxyjv.'jh: -ô oço:, le mont Parnasse.

VI. ACCORD SELON LE SENS

<î>îXe TÉxvov.

344. Comme en latin, l'accord se fait souvent selon le sens

plutôt que selon les mots, surtout avec les collectifs :

<1);a£ téxv&v (Hom.), cher enfant.

'O o/Àoç rfiço'.nhr^ '.0£"iv [îojÀoaEvot rôv 'A}./.'.o'.-/oy^v (Xii.N.), la

foule se rassembla, voulant voir Alcibiade.



CHAPITRE II

L'ARTICLE

I. EMPLOI DE L'ARTICLE

'0 yépcùv.

345. Lcuticle grec ô, y,. ~6 s'emploie, coimiie l'article fr.ii;-

çais, avec les noms communs pris dans un sens déterminé :

'O yhojv, le vieillard.

"O £'j.ô; àoîÀvo;, mon frère; bxo; xotlzo:, un frère à moi.

'0 SwXpâxTJÇ ou SiiJXpàTTjÇ.

346. L'article est facultatif devant les noms propres de per-

sonnes et de villes, mais on l'emploie généralement devant les

noms de ]tenple?, de montagnes et de fleuves :

'O -toxpaTT,; OU -co/.pâ-T,?, Socrate.

'H Twv 'A6f|VXicov oô;a, la gloire des Athéniens.

'H A'î'tvy, tô oûo; ^Thic), le mont Etna.

Tô xaXôv.

347. On emploie très souvent avec l'article, comme de véri-

tablts substantifs, les adjectifs, les participes avec on sans

régime, les infinitifs, les propositions infmitives, les adverbes.,

les prépositions avec leur légime et les citations :

Tô 7.a>.ôv, le beau

01 o'.aSâ'/.XovTs; r^\i.i:. nos calomniateur?.

'O toj AÉyî'.v /p'j'/oç. lempus loquendi. le temps de parler.

Tô fjLT, ^riTO'j'/xa iizwr/ii'i Tivi twv osÔvtwv vj-'j'/'.'x âffxi (Xés.), trouver

qnei(ine chose du nécessaire sans le chercher, est une bonne fortune.

01 vjv, les hommes d'aujourd'hui : oî xôte, ceux d'alors.

01 wîp't Aapîîov. l'entourage de Darius.

T'> y>â)f|'. (TXJTÔ-/ ['m. . le mol : « Connais-loi loi-niéme ».

348. Remarque. — Placés entre l'article et un substantif, l'adverbe et

1;. préposition avec son régime ont la valcui- d'un adjectif :

'H ayav £/,£vOepia (Plat ), la liberté excessive.
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'AXéÇavSpoç. ô <i>tX{-inrou.

349 Dans cerlaines expressions consacrées, l'arlicle est sou-

vent suivi du génitif à cause d'un nom sous-entendu :

'A)i;av5po;, ô <î»:/ i-tîo'j (•jlô;). Alexaiube, fils de Pliilippe

IlEpiooia Ti 'A"/./.â6oj Xés. . Péribée. fille dAlcallios.

01 EcoxsdtTO-j;, les disciples de Socrate.

To ^Mv.pizo-j:, le mot de Socrate.

'O £[j.o; 17:7:0; y.ai ô toû Tzoi-zpô;, mon cheval et celui de mon père (le

cheval de mon père).

350. Remarque. — L'arlicle neutre s'emploie souvent, sans être accom-
pagné d'un nom. pour désigner ce qui se rapporte à une personne ou à

une chose :

Ta TT,; T~.ô'i.zu>i, les affaires de l'Elat.

Ti Twv 7:o/E(x.:a)v. les ressources de l'ennemi

II. OMISSION DE L'ARTICLE

'0 uirvoç etîtâ>v èffxt toO Gavàxcu.

351. L'article s'omet ordinairement :

1° Devant l'attribut :

'0 vTïvo; sîy.ojv È-ît: toC OaviTov. le sommeil est l'image de la mort.

Xw/.pâ-:-/;: 7:ivTfov iroitÔTaTo; /,v, Socrate était le plus sage de tous.

2° Devant les substantifs pris dans leur sens le plus général,

surtout dans les sentences et dans les compléments généraux de

lieu et de temps :

'ApîTTi TtXoÛTou ô'.asépE'., vertu vaut mieux rpie richesse

Kar' àypo-j;, à la campagne: âaa eoi, avec l'aurore.

352. Remarque. — L'article ne s'omet pas devant l'ai tribut:

1° quand il précède immédiatement aOxo; (M9, :

'Hjxîï; £(7[jL£v 0; a-JTo\ vOv Tî y.ai 7:Épvo'iv XtN. . nous sommes aujourd'hui
les mêmes que l'an dernier;

2" quand il précède un participe pris substantivement 490) :

'Eyti û'v. ô -juâ; trw'wv (Xks.\ y'e suis votre sauveur.
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III CONSTRUCTION DE L ARTICLE

'0 crocpôç àvfjp.

353. L'adjectif épithète se place entre l'article et le nom. Si

Ion veut insister sur ladjectif, on le met après le nom en répé-

tant l'article :

'O ço^ô; àvY,ç. ô àvYjO ô cocioç, l'homme sage.

Si l'adjectif ne se trouve pas entre l'article et le nom, c'est

qu'il est attribut :

'O àvv-jÇ Toooç, Go-jb; ô 7.vY,p (s.-ent. èït-.), l'iiomme est sage.

354. Remarques. — 1° Le génitif, régime d'un nom, se conslruil tanlôt

comme ladjectif cpilhcle, tantôt comme ladjectif allribnl :

Tb IIÉTpO'J ^tê/.tOV, — TO P'.ê/.IOV TO IIÉTpOV.

Tb pto/.îov niTpo'j, — nirpoy Tb flioÀîov.

2° L'adverbe et ia préposition avec son régime qui tiennent lieu d'ini

adjectif (348;, se construisent comme l'cpilhèle :

O: y.a6' T.uÉpav ttovo: OU o'. Tîôvot o; xaO' r,[j.£pav, /ts fatigues quoli-

dicnues.

Tùjv 'EXXt)vci)v oi TtoXXoî

355. Le génitif partitif ne se place jamais entre l'article et \ù

mot qui le régit; ordinairement il précède l'article :

Tàjv 'EXÀ-/,vwv o; T.ijKM'. et 0? r.'Sùsj'. ToJv 'KÀ/.r,vtov (Xén.), la

plupart des Grecs.

356. Remarque.

La i)lace de l'article influe sur le sens des adjectifs suivants :

MérTT, Y, vf,(7o:. le milieu de Vile; r, ^i^r, vy,(7o:. Vile du milieu.

^6-to-'jitaXici:j-o\),seul son fils: o jj.ôvo;7tai;aOToC.«OH fils iiiiifjiic.

"Axpov TO ôévôpov, le haut de l'arbre; -o a/.pov ôÉvopùv, l'arbre élevé.

'Eiyyizr, t, 7:ô>,'.;. lexiréjuiléde la ville; r, iiT/ârr, tô'/.:;, la dernière ville

'O/.r, T| 7;ô/.;;, /« ville entière; r, ô/rj îtô/.i:, l'eusetnblc delà
ville.



CHAPITRE III

RÉGIMES DU NOM ET DE L'ADJECTIF

I. RÉGIME DU NOM

Tô Iléxpou pt6Xtov.

357. Le régime da nom se met généralement au génitif,

quand en français il est précédé de la préposition de :

Tb riéxpo-j pi6).iov, le livre de Pierre 'génitif possessif).

'0 Tôiv TTolcjjLiwv çôgo;. la crainte des ennemis
[celle qu'ils éprouveni] {

— subjectif).

'O Twv 7îo),c(ji'(ji)v »ô6o:. la crainle des ennemis
[celle qu'ils inspirent) (

— objectif).

©a),>.0'3 (7T£cpavo;, ime couronne d'olivier ( — de matière).

AoO.o; -Kvm avwv, un esclave de 5 mines ) , ,• i . \

,^s., _ r •
.. . j 1 t 1 — dévaluation).

O6o; Tpiwv Tiaspwv, une route de 3 jours
)

358. Remarque. ToCto et totoCtov se construisent avec le génitif comme
de véritables substantifs :

Toy-ro nsp'.xXÉo-Jîè'îTtv eTtaîvou aÇtov, i7 y a ceci de louable chez Périclès

E'cç TOdoÛTov àvoîa; r}Az'/, il en vint à ce point de démence....

II. RÉGIME DE L'ADJECTIF

GÉNITIF

'ËittOufjiiQTtxôç èiraîvo)V.

359. Les adjectifs qui expriment : l'Me désir, la science ou

l'ignorance; 12° la possession ou la participation; 5° l'abondance

ou la diselte; 4° la diversité ou l'éloignemeul, gouvernent le

génitif :

'ETiiOvariT'.xb? inafvw/, avidus landum, avide de louanges.

Tr,ç y.cipa; •/•jpto:, maître du pays.

ll'/ripri^ oî'vov, plenus vini ou t'î'no, plein de vin.

"E(7Tt ao'j ô'.âçopo:, « <c diversus est, il est différent de vous.
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TifiT^ç àÇtoç.

360. Gouvernent encore le génitif :

1° içtor, (ligne, /.aOapo;, ^yvoç, pur :

Tiij.r,; i'^'-'v;, (lig)'its honore, digne d'iionneiir.

2" Les adjectifs en ikôk; [aptitude) :

IIpx/.-;y.ot Tw-; o'.y.xîwv (Arist.), capable? de pratiquer la justice.

ô" Presque tous les composés de l'a privatif :

ToO oùpavoO oLhioLzo:. ne voyant pas le ciel.

361. Remarque. — Les adjectifs peuvent avoir un complément circon-

stanciel de cause au génitif, dont le sens littéral est « au sujet de, à cause

de » :

0a'j|jiaiïTb; tt,; Tosix:, admirable à cause de sa science, pour sa science.

Le génitif de cause est surtout fréquent dans les exclamations, où il peut

s'employer seul : -f,; -•>//)?. Quel malhcur\ :?,? |iwpîa;, ô folie'.

Eiç Tûv (jTpaTia)TÔ)V.

362. Les adjectifs numéraux et en général tous les adjectifs,

rarlicle, les pronoms et les participes employés partitivemeut,

c'est-à-dire désignant une partie d'un tout, veulent au génitif le

uom qui indique le tout et prennent le même genre que lui :

EIç Twv (TxpaT'.wTwv, uiuis tnililum, un des soldats.

0\ [AeyaAÔ'J/'jyo'. twv àvSpùv (Is.), les lioinmes généreux m. à m.: les

généreu.x d'entre les hommes).

Tôiv /axcôv -à y.vvopLîva (Is.), les maux qui arrivent.

363. Remarques. — 1° Les adjectifs de quantité comme t.jjl-.t-jî, t:o).'j;,

accompagnés d'un génitif partitif, peuvent se mettre au neuli'e, en sous-

enteudant [lépo; :

Tb r;(A'.(j-j ToO (jTpaToû (Thuc.) pour ô r,!Ji'.(Tu; to-j azç>oizo\t, la moitié de

l'armée.

2» Le génitif partitif se rencontre souvent seul, sans mot qui le régisse

directement (331, 374, 408(. Dans ce cas, il signifie d'ordinaire «parmi, nu

nombre de » :

'Efiè ypâçE Twv '.r.r.t<JZ'.^i •jTtspeTtOuuLOvvTwv (Xkn.), mettez-moi au nombre

de ceux qui aiment l'équitation.
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DATIF

TouTÔ [j,ot XucrtxeXéç ècttiv.

364. Les adjectifs qui expriment Vutilité, la fidélité, le

plaisir, la bienveillance, l'égalité, la ressemblance, ou le con-

traire, gouvernent le datif :

ToOto y.oi A'jGtreXU stt'.v, id mihi utile est, cela m'est utile.

365. Hellénisme.

Ta-jTa [10'. nâiyeiç. lu souffres les mêmes maux que moi.

Eî; TÔ a-jTÔ r|p.îv anfjcz-ct 'Xéx.), vous leiiclez au même but que nous.

SuvtjGtjç [xoî èaxtv.

366. Gouvernent encore le datif :

1° Les composés de (tuv (çûv) et de ôjjiou :

2" Presque tous les composés de itpôç et de èirî;

5" Quelques adjectifs en ixôç dérivés de verbes qui gouver-

nent le datif :

H'jv-/,6Y|; ijo'' Itt'.v (Pl.vt ), il est très lié avec moi.

367. Remarque. — Kov/ôc. connmm; à.y.hlo'^^oc, qui cccowpogne: z'ù.ot;,

ami: â/6pôç, ennemi, iitimicKs; Èvavtto;, hoctile; Tëto?, oîy.âto;, jiropre à,

proprius; tepôç, consacré à; vir^yoç, coupable, ont le génitif ou le datif.

(Y. au §425 les adjectifs construits avec Yacciisalif)

.

RÉGIME DU SUPERLATIF

Tûv 5év5p(i)v TÔ û^J/TjXÔTaxov.

368. Le superlatif veut son régime au génitif :

Tcov osvopcov TO u'^YjÀoTXTov, ultissiiHa arhorum, le plus haut des

arbres.

369. Remarque. — Le régime du superlatif, étant un génitif partitif, ne
se place jamais entre l'article et le superlatif (355).
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RÉGIME DU COMPARATIF

Socpwxepoç nérpou ou i] Iléxpoç.

370. Apivs le comparatif, on emploie le génitif, ou bien r,

avec le cas demandé par le verbe suivant (exprimé ou sous-

entendu] :

Sy$.wTefc,ç néxic-'j ou r, ITérpoç (Itt-'), doclior Petro OU quam
Petrus (est), plus savant que Pierre.

371. Remarque. — Celle règle s'applique à tous les adjectifs qui ren-

fiM'ineul une itlée de comiiar.iisoii, de diversité ou de diiTéreucc :

OOôîvtiç ôeÛTspô; èttiv, il n'est inféi-ieur à personne.

Tels sont : a>.>.o;, sTîpo;, autre \ 'jaTEpo;, SsjTîpor, inférieur; r.tçi'.dcôc,

supérieur, etc.

372. Héllénismes.

1° EOoo('.y.ov£(7Vc3o; r, spov'.[i(ijT£po;, felicior quam prudentior. plus heu-

reux que prudent.

2° 2o3ioT£pô; èffTtv r, voixt^Eiç. doctior est quam putas, il est plus savant

que vous ne pensez.

5' Mst^wv yvwftri';, èWooc, Àôyoy..., maior opinioiie, spe, dicto..., p'us

grand qu'on ne pensait, qu'on n'espérait, qu'on ne saurait dire.

4' Torv x^po-'' ^1 î'îy.'-'f^'^'P*' l'olidior manuttm, la plus forte des deux

mains.

'O TipeuêÛTepo?, l'aîné (rfcs rfcMJ-) ; ô TtpEaoJTCXTo:, l'ainé (t/e j)lusieurs).

5° AvTo'i lay-rwv 9appa),îw-£poi e'tffiv (Plat.), ils sont plus hardis qu'ils ne

l'étaient autrefois 'm. à m. : qu'eux-mêmes autrefois).

AeivôxaTo; (rau-coù r^abo. (Xés.j, vous vous oies surpassé.

6° 'Ev To?r Kt.v.'j-oL'. 'ir^iz (Thcc), des navires extrêmement nombreux (on

emploie de même vi toî; ]i.â.\:axx pour renforcer un superlatif).



CHAPITRE IV

RÉGIMES DU VERBE

Aht. I. — VERBE ACTIFS

I. RÉGIME DIRECT

4>iXô> 0e6v.

373. Lo vorbe qui a un sens actif gouverne comme en latin

l'accusalil", quelle que soit sa terminaison :

<I>iXc5 0£ov. (DUO Deiim, j'aime Dieu.

Mt[jL&3u.-y.t t6v Tratipa, biiitor patrem, j'imite mon père.

Tou OSaroç ëirtev.

374. Le régime des verbes actifs se met au génitif, s'il est

pris dans un sens partitif (s.-ent. [xspoç, x'.vâ) :

To-j (iosTo; ïr^'.tv, il but de cette eau [une partie de cette eau).

Tb {iowp ÏTi'.i'i, il but toute l'eau.

Oîo» Twv £[j.(ôv Y-iAr/'.ooTcov (Pi.AT.), je conuals de mes compagnons de joii-

nesse qui....

Ktv5ûvouç ÔCTOuç èxtv5ûveu(ra.

375. Beaucoup de verbes neutres se construisent avec l'accu-

satif du nom qui a la même racine ou la même signification.

Ordinairement le nom est accompagné d'un adjectif ou de quel-

que autre déterminatif :

KtvSuvouç 6'cou; âxivoûvcucia, que de périls j'ai courus!

Zr,7stç xpàxfjTov [îtov (Mén.), VOUS mènerez une excellente vie.

376. Remarque. — Cet accusatif, qui équivaut presque à un adverbe,

peut se reuconirer à côté du complément direct d'un verbe actif :

"LioxwtTav xou; o-TpaxtoiTa; xou; (j.£y;(7toji; 5pxoui; (Tiiuc), ils tirent prêter

aux soldats les plus grands serments.

\. Au commencement de ce chapitre, il importe de noicr que beaucoup

de verbes, neiiire? en français, sont aclifs en grec, et réciproquement :

pAâTiTEtv xivâ, noccre alicui, nuire à quelqu'un.
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II. RÉGIME INDIRECT

Génitif.

AÎTtaaOaî xtva xXoirîjç.

377. Les verbes actifs qui signifient accuser, convaincre,

absoudre, condamner, ont au génitif leur régime indirect expri-

mant le grief ou la peine :

Alx'.àfjOat Tivx x^oTc/jç, insiniulare aliquem furli, accuser quel-

qu'un de vol.

378. Remarque. — Les composés de xaxâ [contre) ont le plus souveni

lo nom (le la personne au génilif :

KaTÉyvwffav TrâvTw Oâvatov (Thl'c), plus rarement uâvra; ôavdcTO'j, on

les condamna tous à mort.

'Eiraivû cre Trjç itpoGufitaç.

379. Les verbes qui signifient admirer, estimer, louer, hlà-

mer, envier, féliciter, ont leur régime indirect au génitif (gre'wi-

iif de cause, 561) :

'ETratvw ce TrjÇ 7rpo6up.i'aç, je te loue de ton courage.

Maxapt'Çeiv xtvà ty,ç v-xyi;, féliciter quelqu'un de sa victoire.

IltGov èjJLTCtfnrXàvat otvou.

380. Les verbes qui signifient remplir, priver, délivrer, éloi-

gner, séparer, ont leur régime indirect au génitif {ablaiif latin) :

IliOov èfXTTtixTrXàvat o'tvou, implere dolium vini ou vino, remplir

un tonneau de vin.

AOaov [jLî osTi^àiv (Aristoi'h.), délivrez-moi de mes liens.

'Ex6àXXetv xtvà tt)ç ou èx xîjç olxîaç.

381. Les verbes composés d'une préposition qui gouverne le

génitif (surtout àitô, itpô et èx) ont leur régime indirect au

génitif avec ou sans cette préposition :

ExoâXXîtv T'.vx TTi? ou èx T-Tjç olxi'aç, cliasser quelqu'un de sa

maison.
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'EtciotoXtjv itapà tou itarpôç èKO}j.taâp,Tjv.

382. Les verbes qui signifient recevoir, acheter, espérer,

apprendre, s'informer, puiser, ont leur régime indirect au géni-

tif avec ou sans irapà, pour les personnes ; avec la préposition

èx et quelquefois à-iré, pour les choses :

'Ett'.'jtoXtiV tzxox Toîi rrarsô; l/.oa'.orâaYiV, accepi (itteras a pâtre

meo, j'ai reçu une lettre de mon père.

"A âyo) <7ou Tjxo'jira (Plat.), ce que j'ai appris de toi.

'£/. 7rY,YT,ç uowp àsûc'.v, puiser de l'eau à une fontaine.

Datif.

Aî5(«)[Xt t(J.àTtOV tÇ» TtéVTQTt.

383. Les verbes qui signifient donner, promettre, refuser,

dire, unir, envelopper, lier, ont leur régime indirect au datif :

Atocoat t;j.âTtov tw TrévYjTt, do vestem pauperi, je doaneun habit

au pauvre.

'ETT'.ffToXTjV c-ot (ou Trpôî Qt) ypxow, 7r£[JL7ra), ^épw, je VOUS écris,

envoie, porte une lettre.

©âvaxôv T'.vi àzî'.XsTv, menacer quelqu'un de la mort.

384. Remarque. — Les verbes composés de ai^i, àvrt, èv, l'r.i, irpô;,

Ttapâ, Tztpl, 'jito, veulent aussi leur régime indirect au datif :

Taîç itô).E(7iv èpyaaTa Ttspioâ/.Xovrat (Xé.n.), ils élèvent des remparts
autour des villes.

Double accusatif.

At5à<TX(i) Toùç iraïSaç ttjv ypa.iiiJ.axiv.iiv.

385. Les verbes qui signifient enseigner, demander, interro-

ger, cacher, revêtir, dépouiller, dire du bien ou du nud, faire

du bien ou du mal, ont deu.v accusatifs :

A'.oâo-xto Toù; •riaToaç Tr,v y;a[ji.u.aT'.xY^v, doceo pueros gramniati-

cam, j'enseigne la grammaire aux enfants.

Zuxi ijl' alT£"iç (Aristoph.), vous me demandez des figues,

lloieïv ï,i}.o'j; àyocO-i (Xé.\.), faire du bien à ses amis.
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386. Remarque. — Au passif, le nom de la personne devient sujet; le

nom de la chose reste à l'accusatif :

Oî Tratôe; Tr|V Ypau.aaT'.xr,v &tSdtaxov-a'., la grammaire est enseignée aux
enfants.

SOy.a atToy(ji.a;, on me demande des figues-

337. Hellénisme. — Noai^civ T-.và Osôv (Plat.), regarder quelqu'un
comme un dieu.

I,cs mois en qualité de, comme, ne se traduisant pas en grec, donnent
lieu, en apparence, à un double accusatif.

ArtT. 11. — VERBE PASSIF

^iXoO|Jt,ai ûitô 0eoG.

388. Le régime du verbe passif se met au génitif avec uttô,

si ce régime est un nom de personne ou détre anime; au datif

sans préposition, si c'est un nom de chose :

«^'.Xo-jaat ÛTTo 0SOJ, amor a Deo, je suis aimé de Dieu.

Tr, /.ÛTrr, àvaXi'ffxoixx'., niœrore conficior, je suis consumé de

chagrin.

389. Remarques. — 1° Après le parfait et le plus-que-parfait, le« noms
de personnes se mettent très souvent au datif :

'E|io'i ),aui7rpo/ oOôàv TcÉirpa/.Tai (Plut.), je n'ai rien fait de remarquable.

2" 'Tiïô est parfois remplacé par rzapi, oltzô, apo;, èx, qui se construisent

avec le génitif :

riEji.©0£t; Ttapi 3aT'./,£w: (Xéx.), envoyé par le Grand Roi.

Ilpb; àvépojTTwv T£Xi!ir,a£vo'. (Lcc), honorés par les hommes.

'Tito ToO itatSôç àito6av(t>v.

390. Quelques verbes neutres et même actifs servent de pas-

sifs à cerlains verbes actifs et se construisent comme les verbes

passifs :

; je suis poursuivi eu t l ûtwxto, je poursuis ;

q)£byw \ justice.
^ sert de passif à .

[ je suis exilé, ) \zy.o6.'ÙM, j'exile;

àitoQvTiTxu), je suis mis à mort. — — à7rox-£ivw, je tue;

G'.xr|V ôiowjj.i, je suis puni. — — Cixr,'/ 'i.y.\j.oy.^iù, je punis;

ô-j nâa/d). je reçois un bienfait, — — zuTzoïitù-ûy.jefaisdubien;

vj à/.o-J(ii. je suis loué. — — £-j liytjd, je dis du bien;

xaxù);iidc<7y(jj, /V suis tnaltraite, — — zaxw; ttoiÉio-ôj, je fats

du 7nal.

'Vttô toG Ttaioo; àTtoôavtôv (Lie), tué par SOn fils.

AtxY,v otôôvTs; JTTÔ Occov (Plat.), punis par les dieux.
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Art. ilL — VERBE NEUTRE

GÉNITIF

*H FaXXta FâXXcov ècrcîv.

391. Elfxt' veut le génitif, dans les mêmes cas que sum en

la II 11 :

'il VcflKx l'iÀXcov Itt-'v, Gallia Gallorum est, la France est aux

Français.

'EXs'jOépou àvopo; ïq-'. -:y.Affi-7^ Av/tiv (Mé>'.), c'est le propre, le

devoir, le droit d'un homme libre de dire la vérité.

392. Hell. — 'E|j.ôv èo-xt /iys'.-/, meum est lôqui, c'est à moi de iiarlor.

'Ejxôv il-: toOto tô pioAcov, ce livre est à moi.

393. Remarques.

J" I.e vei-lie t\\ii avec le f/fl^(/ répond, comme sitm en latin, aux verbes

avoir et posséder : "Ovou.â (j.oc ïr:-zi Iwxpxrriî (jamais ^w/pâxt: par attrac-

lion). j'ai nom Socrate.

1" I/cxpression hoc crit tibi ilolori n'e.\iste pas en grec ; on dit toûtô

<70i È'o-Tai À-J-r, ou plus élégamment a-jrr, no'. ïrsx<x: AUTtr, (555).

SÎTou èyeûffaTO.

394. I.es verbes qui marquent une opération des seyis, saul

voir, et ceu.K qui expriment un désir, un souvenir, un souci ou

le contraiic, gouvernent le génitif :

Tou (j'.To-j kvzÛG'XTo (Xé>-.), il goûta au pain (génitif partitif).

Iletvàic'. ycTiULâTwv (Xé.n.), ils ont faim de richesses..

Tùiv (pi/jov ij.£[jLVY,'7o, souviens-toi de les amis.

Tels sont encore :

à/.o-Jto, entendre: ôvbâoi-û), avoir soif; £7Z'./.av^âvo[j.xt- oubUer-,

âTrTOij.ai, tuuclier: aé/.îi i).oi,, fai à cœur; spûVT'''w, se soucier
;

O'j-.ppaivou.a'., flairer; iiîTxaÉAîi \}.0'.. je me rcpens; y.xztxsoo'/itii-u) mépriser.

395. Remarque. — Aca6ivou.a'., s'apercevoir, jj.-.iAVT.T/.ou.at et çpov:;^L->

ont aussi l'accusatil'.

'Axpoâoaai-côaa:, entendre, et ixo-Jw, construils a\ec deux régimes, ont

ordinairement l'accusai if de la chose et le génitif de la personne (582j.
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396. Les verbes qui expriment abondance ou disette, gouver-

nent le génitif :

liiLti /0T,u.â-cov, abundat diviliis, il regorge de biens.

"AS(jT)<TToç ToO ffuôç â[ji.apTâvei.

397. Gouvernent encore le génitif les verbes qui marquent :

1° Voriglne, le commencement ou la cessation comme yt'yvojxxi,

naître de; TTî'.iâoax'.-wav.'., essayer; r.y.ùou.'u.i, cesser;

2" la itarticipation comme uleté/w, avoir part;

5" la diversité ou Véhignement comme o;aï.ïc.(o, différer;

%Tiiyui, être éloigné;

4" la supériorité ou Vinfériorité comme ic/co, commander; Id-

Tioij-x:, être inférieur à;

b" le but désiré, atteint ou manqué, comme çto/7X,oii.xi, viser;

TJY/iv(j), obtenir; àa-/ç,-xvct), manquer :

"AoiY,7To; Toy G'jo; àaaiTxve; (llÉR.), Adrasle manque le san-

glier.

DATIF

XapîÇexai [xot.

398. Gouvernent le datif les verbes neutres qui expriment :

1" l'utilité, comme cup.ï*ïpa), être utile; /xptÇojiat, favoriser;

ii" l'union ou le désaccord, l'amitié ou l'inimitié, comme tteiOo-

^xi, obéir; ttÀYiT'.x^w, fréquenter; èc-Çco, disputer; [xi/o-

|xat, combattre;

5° /a ressemblance, comme eoixa, ressembler :

Xapt'^sTai U.0'., m/Aî /«vei, il me favorise.

ToTç ç,pov'.aojTàTO'.i; 7:ÀY,ctx^£ (IsocR.j, fréquente les hommes les

plus sensés.
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399 Remarques. — 1° Xat'pw, rjocuia'.. se rejouir: s'J'/ofAa'., prier: ypâo-

t).ai-â)(Aa'., se servir, gouvernent aussi le dalif.

2° Les verbes qui signilient disputer. romOallre. faire la paix, ont le

dalif sans jiréposilion ou l'accusatif avec 7;i6;.

5° On construit encore avec le datif les verbes neutres composés de êv,

irJ., Tîpô;, Tapa, ffûv et ûttô

Ilpo<7r|A^- "^^ Kvpo) (Xé.n.). il alla trouver Cyrus.

TOUTÔ [XOt (JUVé6TJ.

400. Les verbes impersonnels gouvernent le datif :

TouTÔ [jLoi auvéêr,, ù/ m//</ (iccidit, cela m'est arrivé.

Tels sont : eçetti, ?/ es/ permis: npiiiz:, il convient; TrpooTiXît. î7 sied.

/•jff'.T-eXîî, iV es< avantageux..

401. Remarque. — AeT [j.oi, /ai besoin 596|, aÉ/e; uo-, fa/ à cœur,

[i.cTa(j.£).£i jio:, je me repens (394). (j.éTsaTÎ u.o'.,j'ai droit ou ;;«;/ à (597),

se construisent avec un second régime au génitif :

AcT ^.0". ^(/ov, nii/ii opus est amicv, j'ai besoin d'un ami.



CHAPITRE V

COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS

QUESTIONS DE LIEU

K. D. En grec, les noms propres de villes se construisent comme les

autres noms de lieu.

Q. Ubi? — 'Ev Tfj TaXkia et|at.

402. A la question ubi, icou, le nom de lieu et de ville se

met au datif avec èv ; le nom de personne se met au datif avec

Tcapà :

'£v -7, TaXXta £'.[/.t, sum in Gallia, je suis en France;

Iv 'A^v^vï'-ç, à Athènes; h 'Paj[jLr,, à Rome.

Uxp. Tûj Tra-o; âoEi'-jrvouv, je soupais chez mon père.

403. Remarque. — MapaOoiv, Sa/au.;?, Marathon, Salamiiie, et autres

noms de 1 Altique, sont employés au datif sans préposition par les Allié-

niens.

Q. Quo? — "Ep5^o|Jiai elç ttjv FaXXtav.

404. A la question quo, tzoï, le nom de lieu et de ville se met

à l'accusatif avec eiq, quand il s'agit d'entrer, avec èirt ou

itpôç, si l'on se dirige vers le lieu ou la ville ; le nom de per-

sonne se tuet à l'accusatif avec itapà, ùtq et quelquefois tiU; :

"Ep/o[jLa'. eIç TVjv FaX/a'xv, eo in Galliani, je vais en France ;

et; 'AO/jvaç, à Athènes; Trpbç tôv 7:oT7y.ôv, au ruisseau.

"Ep/oixat Tzxok TÔv Karipa, eo ad patrem, je vais chez mon
père.
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Q. Un (le ? — 'Eiravépj^ofiai èx t^ç FaXXtaç.

405. A la question mule, ir66ev. le nom de lieu et de ville se

met au génitif avec èx ou è<§, si l'on sort du lieu, avec àirô,

si l'on s'en éloigne seulement ; le nom de personne se mot au

génitif avec itapà :

'ETravÉpy'oy.a'. èx x?^? ryÀÀc'a;, redeo ex Gallia, je reviens àc

France;

èx Tou Aouyooûvou, de Lyon ; àTrô tou u&Tajxoù, du ruisseau ;

Trapà TOU -arpô;, de chez mon père.

Q. Qua ? —- 'EiropeûGtjv 5tà tt^ç FaXXtaç.

406. A la question qua, itf], le nom de lieu et de ville se

met au génitif avec 5tà :

'£ttop£!j6t,v oiàrr,; T%)X(x^, iler feci per Galliam^j'ai passé par

la France; oik Ao'jyiîotjvo'j, par Lyon.

QUESTIONS DE TEMPS

Q. Quando? — Touxo xr^ -repwTTj fjfjiépa èyéveTO.

407. A la question quando, le nom de temps accompagné
d'une détermination numérique et les noms de /e/es se mettent

au datif sans préposition :

Tou-o Tr, -pojT/; r^\t.ioy. èyèvsTo, cela eut lieu le premier jour;

navx6r,vai'o'.;, le jour des Panathénées.

'Ev xCù itapôvTt xatpôi.

403. Si le nom de temps nest pas accompagné d'une déter-

mination numérique, il se met au datif avec èv ou au génitif

sans préposition (génitif partitif) :

Tv TCO TrapovTt xaipw, dans la circonstance présente.

Ty,ç kmoÛG-rfi vuxToç, la nuit suivante (à un moment de la...).

409. Remarques. — 1° Accompagnés d'un démonstratif, les noms de

temps proprement dits, jour, mois.... peuvent se mettre au datif sans iv.

2" On trouve presque toujours au génitif les noms de mois et les locutions

adverbiales vjxto:, de iniit. r.ooç, au printemps, ^èçoyç. en été

5° Le génitif précédé de l'article a souvent le sens dislributif : Tp'iç 7?,ç

Tinlpa;, trois fois par jour.
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Q. Quamdiu? — 'E6a<TtXeu(Te rpta ëxt).

410. A la question quamdiu, le nom de temps se met à l'nc-

cusatil" avec le nombre cardinal :

'E6a7t).£ui7£ Toi'a £TY|, vegnavït Ires annos, il a régné trois ans.

411. Remarque — Si In durée n'est pas exprimée par un nom de temps
proprement dit, mois, année..., on emploie plutôt Sidt et le génitif, Tiapâ et

l'accusatif :

Aià TravToç tov ^iov, Trapà Tiâvxa tov Pi'ov (Pf.AT.), pendant toute la vie.

Q. Qiiam dudum? — Tptxov ëxoç xouxl paaiXeûet.

412. Pour indiquer depuis combien de temps un fait a lieu,

on emploie l'accusatif avec le nombre ordinal et sans article.

Cet accusatif est ordinairement accompagné de tjStj, déjà, ou

du dénidustralif oùxoç :

TptTov £Toç TO'jTt ^'j.'jù.s'jii, tertium annum régnât, il règne

depuis 2 ans (ces^ /a 5*^ année de son règne ; il y a 2 ans

accomplis qu'il règne).

Toi'ty,v v^oy, 7]|./£pav l-io£OY,[jLY,xcv (Plat.), vollà deux jouTS qu'll

est parti.

413. Remarque. — On trouve toujours le nombre cardinal dans l'expres-

sion E'r/.fjii ïvr, yîvovci;, viginli annos natus, âgé de 20 ans (m. à m. : né

cli'puis 20 ans),

Q. Quanto tempore? — 'Ev xptânovxa f){jtépatç.

414. Pour indiquer en combien de temps une chose se fait,

s'est faite ou se fera, on emploie le datif avec èv :

'Ev Toiaxovxa Y,u.£ûa'.ç, Iriginta diebns, en trente jours.

415. Remarque. — 'Evtoç xptâxovTa Ti(j,epc5v signifierait « en moins de

30 jours »
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Q. Ex quo tempore? — 'Aicè toC -icoXéfJLOu.

416. Pour marquer depuis quelle époque (point de départ)

une chose se fait, s'est faite ou se fera, on emploie le génitif

avec àirô ou èx :

'Azb ou h. ToijTrçôç Aaxîoa'.aovfoo; TToÀéaoj, depuis la guerre de

Lacédémone.

417. Héllénismes.

I. Tptôjv r,\}.Epo>y a-jTov oOx r,pwTr,y.a. je ne l'ai pas interrogé depuis

3 jours, de 5 jours.

Tp'.wv r,;Aîpwv a-jTov o''I>oaai, je le verrai dans ô jours au jjIus lard, d'ici

à d jours, avant ù jours.

II. Dans signifiant après se rend en grec par atzâ. et l'accusatif :

Mïrà e-'y-OTc r^iiéçoiz, dans 20 jours.

GÉNITIF DE PARTIE

TÔV XÛXOV l)^(i> Tùiv ÔjTWV.

418. Le nom de la partie par laquelle on tient une personne

ou une chose se met au génitif :

ïbv /jxov 'i/M Tdiv ojTojv, te^ieo lupum auribus, je tiens le loup

par les oreilles.

GÉNITIFS DE PRIX, DE MESDRE. DE MATIÈRE

Apa)^(Jifi<; xrjv ttôXiv àiréSoTO.

419. Les compléments de prir, de mesure et de matière se

mettent au i;énitif :

Apoc/ar,; tyv -oÀ'.v àTrsooTo (Xt.\.), il vendit la cité pour une

drachme.

A'.ùio'j; TÔ u.r/.oç TrevTT^xovTa 7txo;'cov (Pl.\T.), un fossé long de

cinquante stades (426).

XcuGou àyYîTov, l'as ear auro, un vase d'or.

420. Remarque. — Le génitif de matière ï^c renijjlace élégamment par

fadjectif équivalent : yp-jffoCv iyY-'^"'' ^^^ aureuni
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DATIF D'AVANTAGE OU DE DÉSAVANTAGE

Ilaç âvTjp aÙTôi irovet.

421. Le datif d'avantage ou de (/e'saraji/a^fe s'emploie comme
en latin :

lia; àvr,Da'jTto ttovsT (Soph.), sibi quisque lahorat, tout iiommc

travaille pour lui-même.

Héllénismes.

'Ev Sîl'.à ÈiTt/iovTi Tov xô/.Ttov (Thcc), à droite en entrant dans le golfe

Ijiour gui entre dans le golfe).

E! -jaïv povAoaévoi; èatt (Dém.), si vous le voulez bien ^on emploie de

iiiônie à<jtj.Évoj, f|Ooy.£v(i), content. à-/bo\i.i'i'o, fâché).

DATIF D'INSTRUMENT, DE CAUSE, DE MANIÈRE,

DEXCÉDENT

T(ï> ]^t<pet. itXTjTxetv.

422. Le complément d'inslrument ou de moyen, <le cause,

do manière et d"e.rm/enf se met au datif :

Tto ;t-i£i TîÀ/jTTî'.v, /e;i/-e gladio, frapper de Tépée.

Ai[xw àTTsOavsv (PiAT.), /ame interiil, il mourut de faim,

il-rro'joy, £Àx?E tx; S;Sao-j; (Plat.), il prit les livres avec empres-

sement.

Ts'.<7':v 7]aî^a'.ç uffTîpov, -çÔTspov, trois jours api'ès, avant.

423. Remarques.

1° On emploie anssi le génitif avec -i-rJj pour la cause :

MaivôuLcvo; jtîo asftrjç (Pi.at.;, rendu fou par l'ivresse.

2" On emploie le datif, avec ou sans xOtô;. dans le sens de avec 'datif

à accompagnement :

"Itiizo:; toÎ? ojvaTWTàTO'.; TtopeutôacO» (Xén.), avançons seulement arec

les chevaux les plus vigoureu.x.

iSaOv ct/.ov a-JToT; àvopào-'.v (Turc), ils prirent un vaisseau avec son

équipage {/it/. : xJtoî; ^- c«x awisi).
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424. Principaux datifs de manière (308).

Pia, par force; ^pïfî ^" réallfd; xw ovTt, réellement;

Sr||jioo-[a. piibliqurtnent; \ôytù, en parole ; aîtouo-^, vite; sérieusement;

ÎSia, en particulier; xoiv/;, en commun ; >7v;r^, en silence.

ACCUSATIF DE RELATION

425. Avec les adjectifs, avec les verbes et même avec les

noms, on met à l'accusatif le complément circonstanciel qui

répond aux questions :

1" Dans quelle partie de l'âme ou du corps?

2" Relativement à quoi? sous quel rapport?

ilôSaç w/cùç 'A/tXXeuç (IloM.), Achille aux pieds légers (léger

quant aua- pieds).

Koût'vO'.oç yiv'j(; (Thuc), Corinthien d'origine.

Ainsi s'emploient souvent les accusatifs :

<yiô!;.o(, de corps; yévoi;, de race; pâOo;, oi profondeur;
v|/-jyT|v, d'âtne; ovoiia, deno?n; £-jpo:, en largeur;

elôor, dévisage; (pOctv, de nature; TÙ.f^^oç, quant au nomb'-e....

426. Remarque. — Les tournures latines, puer egregise indolii, vélum
longum Ires ulnas, se rendent en grec par un accusatif de rclaii\in :

Tlciïz £Ù9-jr|Ç 10 r,9o;, un enfant d'un bon n;iturel |bon sous le rappm-t du
naturel).

IlcTtXoç To \).r^y.0Q TO'.àiv ôpyjiàjv. un voile long de ô aunes (de 5 aunes
sous le rapport de la longueur).

ACCUSATIF DE DISTANCE,

'Aitéj^ei è68o{j.TjxovTa axaStouç.

427. Le complément de distance ou (Veïendue se met A l'ac-

cusatif :

'A7ré/£i ^r^ IlXâraia tôjv 0Y,6à5v <7Ti.0'>.»uç ÉêooijLYjXOVTa (riicc),

Platée est éloignée de Thèbes de 70 stades

'Elslxûvv. TracadxyYî'Ç slxo^i (Xé.n.), il fait une marche de

20 parasanges.

10
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CAS ABSOLUS

I. Génitif absolu.

neirotrjfjiévùjv tûv {Jiepi5ct>v ô Xéwv oûtwç eiicev.

428. Le génitif absolu s'emploie en grec comme l'ablatif

absolu en latin :

n£7:o'.Y,a£vwv Twv uepc'owv, ô Xsojv outwç iiTzvj, pai'tibus faclh, sic

locutui est leo, les parts étant faites, le lion parla ainsi.

429. Remarques. — 1° Dans un génilif absolu, Vatiribul doit toujours
ùlro accoMi|>agné du participe oiv, èlaiil :

Ktxépwvo; -JiîâTOj ovto;, Cicérone consule, sous le consulat de Cicéron.

Exceptions : Ixtôv, libens. et xxtov. invilus : âiioO àxovTOç, malgré moi.

1" Le sujet du (larlicipe est quelquefois omis, quand il peut être facile-

ment suppléé :

IlpoïôvTwv (Xii.N.). comme ils avançaient (s.-eut. aOxiôv).

Oj-w; é-/ôvTa)v (Xés.), les choses étant ainsi, puisqu'il en est ainsi.

II. Accusatif absolu.

'Efôv <j<i)6^vat.

430. Le paiHicipe neiiti-e de certains vei-bes impersonnels ou

passifs et leparlicipe de sia-'avec un adjectif neutre sont souvent

employés à l'accusatif absolu, dans le sens de « comme, alors

(jiie, puisque » :

'E?ôv (i(o6f,vx'. (Pl.vt.), alors que tu peux te sauver.

OTôv T£ ov y,x\ o'jvaxov (l*L.A.T.), quand cela était possible et en

notre pouvoir.

Principaux participes absolus :

ôjov, quand il faudrait; ôô;av, comme on avait résolu....

npofffixov, puisqu'il convient; irpoTTayÔév, ordre ayant clé donné....

'ûç àaxTjffiv ouffav t^ç àpeTîjç.

431. On trouve encore à l'accusatif absolu un participe quel-

conque précédé de cô;, dans la pensée que, ojg-zç,, quasi, comme si :

""ii; T-/)V TÛV /GYiffTÙiv ôfJLtXtXV à^XTjG'.V OÙCTXV TTj; àieTT,!; (\ÉN.j,

dans la pensée que la fréquentation des gens de bien foime
à la vertu.
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CHAPITRE PREMIER
PROPOSITIONS INDÉPENDANTES

I. INDICATIF

rpàcpo).

432. L'indicatif s'emploie en grec comme en latin ponr

exprimer le fait fiirement et simplement, sans aucune idée de

doute et d'incertitude :

Fixoco, j'écris; oô yp-i-^o), je n'écris pas; àçx Yf^^to-e'. ; écrit-il?

Oûx èj^pTjv (nyav.

433. Certains impereonnels, marquant nécessité, convenance

ou possibilité, se rencontrent souvent à l'imparfait de l'indi-

catif avec le sens d'un conditionnel français :

O'j/c è/oY, / T'.yïv (EuR.), tu n'aurais pas dû te taire [lit/. : il ve

fallait pas te taire).

Tels sont surtout î/.pT,v. xpr,v, il aurait fallu, il faudrait; 7::c<7r,y.£'v). il

aurait convenu, il conviendrait; of/.xîov r,-/, xa/lv r,-/. il eût été juste,

Ijeav; enlin les adjectifs verbaux en -éo; au neutre avec r,v.

II. IMPÉRATIF ET SUBJONCTIF

Commandement et défense.

Hat, cr66ir)aov ràç fjLutaç.

434. Pour commander, on emploie l'impéralif; pour dé-

fendre, on emploie \"\\\^^^iivt^{\{ présent ou le subjonctif aor/.>7<?

avec la négation [xt) (ou ses composés) :

ïi'jl, TooYiTov TV.; a'j;'a;, puer, abige miiscas; esclave, chasse l<!s

mouches.

Mv] u^jZ'X-- ou [xr uSitTY,? Toôî TxÀatTTojic-'j;, ne insultes ou

insultaveris niiseris, n'insultez pas les malheureux.

435. Remarque. — Quand on commande à la 1" personne, on cmpluie

le subjonctif : "loiati, camus, allons.
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III. SUBJONCTIF DÉLIBÉRATIF

Tî <pû;

436. On emploie le subjonctif présent ou aoriste à la 1'* per-

sonne pour exprimer, sous forme d'interrogation, un doute

sur une résolution à prendre; c'est le subjonctif délibératif :

Tt' cpto
;
que dirai-je? que dire?

El'TTWfXEv Y| (j'.^ôJiLvr, parlerons-uous ou garderons-nous le

silence?

437. Remarque. — Qtie devais'je faire? que faire alors? quid face-

rein ? se traJiiirait jiai' l'optatif ou par le verbe ëôei suivi de l'infinilif : xt

itpâTaoïjit ; 'Ct TcpaTXï'.v [j.'£Ôei;

IV. OPTATIF

438. L'optatif e.vpriine :

1° Sans la particule àv, un souhait réalisable (mode optatif) ;

2° Avec la particule av, un fait possible (mode potentiel).

A ce double sens de l'optatif répond un double sens des temps secon-

daires de l'indicatif qui expriment :

1° Avec £Î'9;, z\ vâp, un souhait irréalisable, c'est-à-dire un regret;

2" Avec av, un fait non réalisé ou non réalisable (mode irréel).

1° Souhait et regret.

TOUTO [XT) Y^^o^'fO-

439. f/optatif, accompagné ou non des particules optatives

ei, si... et yâp» ah! si... el'ôs, utinain, s'emploie pour exprimer

un sonhail ou une imprécation :

To'jro ar, yévoiTo, hoc avertat Deus, puisse ce malheur ne pas

arriver! "OÀoixo, qu'il périsse!

440 Remarque. — Pour exprimer un souhait irréalisable, c'esl-à-dire

un reyret, on emploie l'imparfait ou l'aoriste de l'indicatif avec tl yâo, el'ôe,

ou bien wçeX-ov, -e;, -e (debui, j'aurais dû) avec l'infin. prés, ou aor. :

Eî'Oî ffot tôts «ryveyevéfjiiriv, ali ! si alors, j'avais été avec toi {mais je

n'étais pas avec toi).

Mti Ttox' wçeXov XiTîeTv tt|V ilxùpov (Soph.), plût au ciel que je n'eusse

jamais quitté Scyros!
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2" Potentiel et irréel.

El Tt ëj^oi, Zoi-q av.

441. L'optatif avec àv correspond à notre conditionnel pré-

sent employé dans une supposition imaginaire : il indique que

le fait pourrait arriver si telle i ondition, (|ue l'on considère un
instant comme possible, venait à se réaliser; c'est le mode
potentiel (148) :

ILï T'. É/ou oo;'y, àv, si quid habeat, dei; si, je suppose, il avait

quelque chose, il le donnerait.

442. Remarque. — L'iniparrait et l'aoriste de l'indicatif avec d(v correspon-

dent,

le 1" à notre conditionnel présent ou passé,

le 2« toujours à noire conditionnel passé.

Us indiquent que le fait ne peut ou n'a pu avoir lieu, parce que la condi-

tion dont il est la conséquence est contraire à ta réalité : c'est le mode
irréel :

Et' T'. £Î-/£v, èôîoo'j av. si quid haleret, daret : [" s'il avait quelque chose,

il le donnerait [mais il n'a rien]; 2° s'il avait eu quelque chose, il l'au-

rait donné [ntais il n'avait rieu .

E'.' Ti 'é<j'/v/, j'ôfDXïv av, si quid habuisset. dediaset ; s'il avait eu quelque

chose, il l'aurait doinié [mais il n'a rien eu,.

3^ Âifirmation adoucie.

Ttç oûx av ô[xoXoyrj<Tete;

. 443. Souvent le potentiel s'emploie sans aucune condition

exprimée, pour atténuer une affiiMuation ; c'est une sorte de

présent ou de futur adouci. D'ordinaire il se traduit par le con-

ditionnel présent, par le verbe pouvoir, souvent aussi par le

futur simple :

T'-; o'jy. y.v ôfjLoÀovri^î'.e ; (Xé.n.), quis non fateatur? qui n'en

conviendrait"? qui n'en conviendra"?

Xcjûotç av eîffw (SopH.), tu pourrais, lu peux entrer.

'AÀX' ouv, EtTuotT'.çàv (Xé.n.), mais, dira-t-on peut-être.



CHAPITRE 11

PROPOSITIONS DÉPENDANTES

444. En f;rec les propositions dépendantes ne sont pas astreintes, comme
en latin et eu fi'ançais. à la concordance des icnipn : même si le verbe prin-

cipal est au passé, cWq?, peiiveul garder le temps et le mode qu'elles auraient

afirès une proposition principale au présent.

Cependant après un {em\\s passé (temps secondaires (177): présent histo-

rique de narrai ion), la concordance des temps peut être marquée par l'op-

tatif : la proposition subordonnée, au lieu d'être à l'indicatil' ou au subjonc-

tif, prend le 'enips correspondant de l'optatif; c'est \'optatif de la proposition

dépendante.

I PROPOSITIONS DÉCLARATIVES. INTERROGATIVES, CAUSALES

445. Un écrivain peut rapporter les paroles et les réflexions d'un autre

ou les siennes :

1° En les donnant textuellement : c'est le discours direct:
2° En les faisant dépendre d'un verbe tel que dire ou croire : c'est le dis-

cours indirect.

"EXeyov Ôxi Kijpoç réôvrjxev.

446. Après les verbes qui marquent :

1" Une perception des sens ou de l'esprit (ôpâw-àj, voir;

àxo'Jo), entendre; oio'x., savoir \ c-uvtV,|j.t, comprendre, etc.);

2" Une manifestation de la pensée (Àiyw, dire, etc.);

In proposition déclarative qui en dépend se construit avec ôxt

ou <I)ç, et prend le mode et le temps qu'elle aurait dans le dis-

cours direct. Après un temps secondaire, l'optatif ])eut rempla-

cer l'indicatif:

"E>.=Yov 5ti KCpoç Té9vT)y.Ev (Xén.), ils disaient que Cyrus était mort (ils

disaient : « Cyrits est mort »).

AfOfoùvTO oTt ÈTil Toù; 7ro).£[xioy ; Tty.éoicv ^Xé.n.), ils racontèrent qu'ils

faisaient voile vers l'ennemi.
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447. Remarque. — Les verbes qui signifient dire se construisent aussi

avec la pioposilion inlinilive i81 .

Les verbes qui marquent une perception des sens ou de l'esprit, et ceux

qui signilient faire voir, faire comprendre peuvent se construire avec le

parlicipe :497i.

EtTré {J.ot xiva YV(I)|i,T]V tyjE.i^.

448. Dans l'interrogation indirecte, le grec conserve le

mode et le lemps de rinterrogation directe. Après un tem])s

secondaire, loptatif y;eM/ remplacer l'indicatif ou le subjonctif:

E'.-£ [lOi Tiva Yvtjju.r,v r/îiç ,Xén.,, die mihi quw tua sit scntcntia. dis-

moi quel est Ion avis.

0-J/. eI/.ov -': çô) (i56; ou =a;r|V, nesciebam cjuid dicercni. je ne savais

que dire.

449. Remarque.

Après les verbes qui signifient voir, savoir, apprendre, dire, le sujet de

la proposition qui commence ])ar ot'., w: ou par un intcrrogatif indirect (1 il)

peut passer par anticipation dans la proposition principale, où il devient

complément :

SxcTTTÉov Too; aspovâ; -i y.a\ çpov''(J.oyç Tiveç tîot' î'.<7:v Plat.), il faut

considérer quels sont les insensés et quels sont les sages.

BadtXeùç vtxav rjyetTat ôxi Kupov àiréxTOvev.

450. Les propositions causales (conjonctions : or-., oiôr:,

parce que; w:, k-t(, i-t:o-f^, puisque) prennent le mode qu'elles

auraient, si elles étaient indépendantes {indicatif, potentiel,

irréel). Après un temps secondaire, l'optatif peut remplacer

l'indicatif :

BaTi/.E'J? vixîv r|VEîTat ô": KCoov à7:éx-ov£v Xen.], le Roi pense vaincre

parce qu'il a tué Cyrus.

Tîjv (jTpaTr,yôv ây.oty.i'ov OTt o-jy. ïr.ziiv'J'- =-'^''- ~vj: tzo).z\j.'.'j'j: (Thcc), ils

blàmaieiU le général parce qu'il ne les menait pas à l'ennemi.

451. Remarque. — Les verbes qui expriment un sentiment se conslrui-

soiii avec la conjonction causale oti ou bien avec v. et l'indicatif:

Xatpw ôt'. £05oy.'.aeîç (Pl.at.), je me réjouis de ce que vous avez une

bonne réputation.
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II. PROPOSITIONS FINALES ET CONSÉCUTIVES

452- Les propositions finales marquent le bul, la/?»; les propositions

lonsccutives marquent la conséquence.

Mà^^ou tva <TTeçpava)G)f)ç.

453. Les pi^opositioiis finalcà (conjonctions : 'ivr, w;, ci'tcojç,

afin que, pour que; [i.-rj,hx\i.r^, otto)? fjt.Y|, pour que... ne pas, de

peur que) se conslruisent avec le subjonctif. Après un temps

secontlaire, l'optatif peul le remplacer :

Mâyoy "va a-tîsavwOr,:, pitgna ul coroneris. conibatlez alin d'être cou-

roiuié.

$!),wv wîTo cz'.rjhx:, wz <7'Jvspyo-j; k'/oi ',Xéx.\ il estimait avoir besoin

d'amis, afin d'avoir des auxiliaires.

^pôvTtÇe ÔTtox; [XT]5èv àvàÇtov -rconfjcie'.ç.

454. Après les verbes qui signifient veiller à ce que, s'efforcer

de, se garder de, on emploie ôirwç avec le futur de l'indicatif,

plus rarement avec le subjonctif (négation jxt)). Après un temps

secondaire, l'optatif peut remplacer le subjonctif :

^pô'/TiÇe Ôtîw; [i-^Sàv àvaEtov Tf,; ^vnù.zioL^ tzoW^'jzi:; (Isocit.) ou iroir;;, pre-

nez garde de rien faire qui soit indigne de la royauté.

nap£cr-/.E'ja^Ô!J.y]'/ ci-w; à;j.'Jvco|j.a; ou à!X'jva''u.r,v. je m'apprêtais à me
défondre.

455. Remarque. — Après les verbes qui signifient prendre garde, on

peut aussi employer pt-rj avec l'infinitif ou le subjonctif.

<i>o6ou(JLai jJiT] 7cé(Tr)ç.

456. Après les verbes qui signifient cra/wr/re, on emploie le

subjonctif avec fxf) (latin : 7ie), si l'on désire que la chose n'ar-

rive pas; avec (jlt| où [ne non), si l'on désire que la chose

arrive. Après un temps secondaire, l'optatif peut remplacer le

subjonctif :

$ooo\i[xai u.Y| TTEir,;, timeo ne codas, je crains que tune tombes (je désire

que tu lie tombes pas].

^ooo-j[j.ai fiY) oJx klrfiï^ r„ timeo ne non .verinn sit, je crains que cela

ne soit pas vrai |je désire que cela soit vrai).

'Eipoês'.To |XT| o'j ëvvx'.To jy. -f,; yjâçxxi iSeXtiei^v (Xé.n.), il craignait de ne

pas pouvoir sortir de ce pays.
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Où^^ TjKev. (Saxe oL "EXXrjveç ècppôvrtÇov.

457. Dans les propositions consécutives, après ûcrTe, ^/e sor^e

^î/e; TotoûToç ûiffTe, /e/ f/Me: toctoGtoç (Sctte, si grand que, on

emploie l'indicatif, quand la conséiiuence s'est réellement pro-

duite (négation oùj; l'infinitif, quand la conséquence est consi-

dérée comme possible (négation [jltj). Celle distinction n'est pas

toujours observée :

O'jy fjy.ïv, lôiTTE oî "E/.ÀirjVE; ècppovri^ov (XÉN.\ il ne vint pas, de sorlc (jue

les Grecs élaieiit soucieux (cottî = quare : aussi les Grecs étaieiU-ils

soucieux).

Kpavyf|V Tio),).r;v èiroi'o'jv wttî xai xou; Tio/.£ii;ov; àv.o-Jîiv (Xé.\.\ ils fai-

saient gi'ar.d bruit, au point que les ennemis mOnies pouvaient les

enlendre.

458. Remarques. — 1° La locution trop... pour se rend par le comparatif

suivi de r, (otte avec l'inlinilif ou de r, xarà avec l'accusatif :

Met^ov Tj wff-£ oépîiv 5ûvaç7']a'. xa/.ôv (Xé.v.^. mallienr trop pi'and pour

qu'on puisse le supporter.

Metsov Tj xa-rà ôâxp-jx Tucc), malheur trop grand pour être pleuré.

2° Apres toio-jto;. tocoC-o;, on trouve, au lieu de co<7-=, les relatifs o-Jo?,

o(7oç (lil). suivis de l'intinitif et s'accordant avec leur antécédeni :

TotoÛTOt Etijiv olo; àSiy.Etv, ils sont capables de commelire une injustice.

III. PROPOSITIONS TEMPORELLES

459. Les propositions lemporelles commencent par une des conjonclions :

Ôts. ôttôts, r,v''xa, qxiaml. lorsque; ÈTtct, ÈTrctcrj, après que;

Iw:, ixÉ/pt, jusqu'à ce que; iloZ, à?' oy, depuis que...

460. Ces conjonctions sont souvent accompagnées de la particule àv ou

combinées avec elle (512, si) : oxav, ÔTtoiav.... Elles cessent alors d'indi-

quer un temps précis et désignent une époque ou une durée indctei'minée

et inceHaine. Aussi ne s'emploienl-elles qu'en parlant d'un fait futur et

incertain ou d'un fait général qui se répète à des dates indéterminées.

Taûxa èitoîouv [xé^^pt <tx6toç èYévexo.

461. S'il s'agit d'un fait unique présent ou passé, les propo-

sitions temporelles se construisent avec l'indicatif (négation

où) :

TavTa lirat'o'jv u-éyp". iy.ôto; iyi/zzo Xé.n.U telle fut leur manœuvre jus-

qu'à la tombée de la nuit.
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'Oxav àito6vi^<TKr)ç.

462. S'il s'agit d'iiii fait futur ou d'un fail qui se répète d'une

rnaniiTO indt-loi-iiiinoe, les propositions temporelles se construi-

sent avec le subjonctif et la particule ôtv (négation fi:?j) :

"O-av à7to6,/;(7/./);. àîioOivr,;, quand tu mourras, quand tu seras mort.

Mx'.vôaîôa, ÔTTÔTav opyi^toasSa, nous sommes fous, toutes les fois que
nous nous mettons en colère.

463. Remarque. — Si le verbe principn! est à un lenips secondaire, le

siihjiiiioiir jivec il est remplacé par l'optatif sans av :

"Utc £^w toC ôsivo-j vévo'.vTO, TToAAot K/.£xp-/ov àTTÉ/.Ei'irov'XÉN.), toutes les

fois qu'ils étaient hors de danger, beaucoup abandonnaient Cléarque.

'Eirl TÔ ôéxpov àva6atvsi itpîv xtva alaOéaOat.

464. .\près une proposition affirmative, Trpi'v, avant que, se

construit avec l'infinitif; après une proposition négative, -p-'v

se construit généralement comme les autres conjonctions de

de temps :

'Et:'', tô a/.sov à/a€x:v£: Tipiv -iva aiçOÉafla: twv 7;o>.£u.îwv (Xé.n.), il gagne
le sommet avant qu'aucun ennemi s'en aperçoive.

Mt, ÀT.i'^Sir^-z 7tp\v âv àxojTrjTî (Xén.), ne partez pas avant d'avoir en-

tendu (46'2).

IV. PROPOSITIONS CONDITIONNELLES

465. La proposition conditionnelle ne peut prendre que la négation ar,.

La construction de cette proposition varie suivant la pensée de la per-

sonne qui parle. On peut distinguer trois cas principaux.

Et Ti Iff^^ev, eS{i)xev.

466. /" Cas. — Si la condition est présentée comme un fait

réel [présent, passé ou futur), elle se met à l'indicatif avec et;

la proposition principale se met également à l'indicatif :

Ei' t: ïnyt'i. £oo/.£v, si quid habuil, dédit; s'il a eu quelque chose {ce

que je crois vrai ., il la donné.

El "Ey.Topa aTtox-eveï;, aÙTÔ; àîro6av£t (Piat.). si tu fais périr Hector [ce

que je prévois comme certain), tu périras toi-même.

467. Remarque. — .\u lieu de l'indicatif futur avec z\. on emidoie

plus souvent le subjonctif avecéâv, pour marquer que la condition contient

pielque incertitude (460 :

'Eâv T'. ïyr„ ôoicE'., s'il vient à avoir quelque cbose( ce dont je ne suis pas

sur], il lé donnera.
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Et Tt ë^^ot, 5otr] av.

468. //" Cas. — Si la condition est présentée comme pos-

sible (suppo ilion purement imaginaire), elle se met à l'optatif

présent ou aoriste avec et; la proposition principale se met au

même mode avec âv (potentiel, 441 ) :

ET Ti e"/ot, ôoiY] av, si quid liabeal , dct; si, je suppose, il avait quelfjiic

chose, il le donnerait.

459. Remarque. — Dans le discours indirect (W5), après un temps

secondaire, l'optatif avec e! j^eid encore se rencontrer pour marquer, non

une condition possible, mais une condition fitlure; il l'emjjloce alors le

suljjonctif avec èâv (4G7)

.

"E>v-y£v v! V. £-/oi (ou èâv xt ïyr{] ocicïîtv, il disait que s'il avait un jour

([iicl(iue chose, il le donnerait.

El Tt et)^ev, èStSou av.

470. Ul' Cas. — Si la condition est jirésentée comme non
réalisée, elle se met à un temps secondaire de l'indicatif avec

et; la proposition principale se met au même temps avec av

(irréel, 442) :

El' Tt el'/cv, èSîôou av, si quid haberet, darel : 1° s'il avait quelque chose,

il le donnerait (mais il n'a rien); 2° s'il avait eu quelque chose, il

l'aurait donné [mais il n'avait rien).

Ei' Tt £cr-/£v, É'Swxev av, si quid habuissef, dcdisset ; s'il avait eu quelque

chose, il l'aurait donné [mais il n'a rien eu).

471. Remarque.

La proposition conditionnelle qui exprime ini fait répété [si ^ toutes les

fois que) se construit connue la proposition temporelle dont elle lient lieu

( 102, 463) :

'Eâv Tt 'iy-i), ot'ôwatv, toutes les fois qu'il a quelque chose, il le donne.

Ei'ti k'/oi, Èotoou, toutes les fois qu'il avait quelque chose, il le donnait.

Résumé des propositions conditionnelles.

/ Condition considérée connue réelle : indicatif avec ei, s'il

Terf ,1 s'agit du présent ou du passé (466) ; indicatif futur avec et et

; plus souvent subjonctif avec éâv, s'il s'agit du futur (467)

^
Conséquence réelle, e.xjjrimée par Vindicatif.

.. p ( Condition considérée comme possible : optatif avec et (408).

(
Conséquence possible, exprimée par le potentiel.

i Condition considérée connue non réalisée -.temps secondaires

111" Cas
j

de l'indicatif avec et (470).
'

Conséquence non réalisée, exprimée par l'irréel.
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V. PROPOSITIONS RELATIVES

472. Les propositions relatives équivalent souvent à des propositions

dépendantes de cause (ô; = St'.I, de conséquence (ô; = idTe), A'inlenlion

(ôc = c'va) ou de condition (r,- =: £Î ou âiv xiç).

0au|ji.a<rcôv iroteïç ôç TjfAtv oùSèv SîSox;.

473. Les propositions relatives qui marquent la cause ou la

conse(jiience se construisent d'ordinaire avec Vindicatif, jamais,

comme en latin, avec le subjonctif :

0a"jjj,a(7TC)v noieî; q; f^jxïv oy&kv ôiSwç (Xé.n.), tu agis étrangement, loi qui

ne nous donnes rien [qui nobis nihil laryiaris).

Où n/.oïâ è(7Ttv ol; àTroiîAï'jTo-Jasôa (Xén.), il n'y a pas de vaisseau.x pom'

mettre à la voile [quibus navigemus).

474. Remarque. — Les expressions indéterminées zWvi u", sunl qui,

o-jx ï<7'vi ocT'.;. Hcni > est qui..., ne se construisent jamais, comme en latin,

avec le subjonctif : oO/. k'o-xiv ciaT-.; Tràv-' eùoataovEî (Auistopu.), il n"esl per-

sonne qui soit heureux en tout.

"AvSpaç eïXovTO oV xoùç v6{jiouç aruyypô'^o^o't^-

475. Les propositions relatives qui mar([uent le but se con-

struisent avec Vindicatif futur, même si le verbe principal est

à un temps passé :

"AvSpa; EiXovTO ot to'j: Ttai-piou? vôjjlo-j; ffuyYp(ivî/oy(Tiv (d'après Xé.>.). ils

choisirent des hommes pour réunir en un code les lois des ancêtres

{qui patrias leges coUigetent).

"A fiT] olSa. oùSè olfxat etSévat.

476. Les propositions relatives qui marquent une condition

ou la répétition indéterminée d'un fait se construisent avec

l'indicatil', le subjonctif avec h ou l'optatif sans av, connue les

propositions conditionnelles (465-471) :

"A p.v5 oîôa, oùûk oîaat sîôî'va'. (Plat.), (e-" zi (ir, oïSa), ce que je ne sais

pas, je ne ine figui'e pas non plus le savoir (466).

'Otioîciv av (T'jagr,, T/.riiojj.ai. "luoi qu'il ari'ive, je le supporterai (467).

Oj: i'ôot eJTâ/.TO); lôvia; iTzr^'it: (Xêx.), il louait les solda s qu'il voyait

marcher en bon ordre (47i).



CHAPITRE III

INFINITIF

477. L'infinitir, en grec, pourrait s'appeler }ioni verbal.

Connue le noin, il exprime l'action ou l'état d'uue manière générale et se

."onslruit avec l'article :

^'c-J6=<j8ai, meiilir; tô 'le-J^eaboLi. l'action de menlb\ le mensotige.

Connno le verbe, il a les 3 voix, des temps et des modes ^rinfinilif avec àv

équivaut au mode potentiel ou au mode irréel. Y. § 528i ; il gouverne des

cas et peut être déterminé par des adverbes :

xa).a); Trpà-CTïtv ta oéovia, bien faire soti devoir.

I. INFINITIF SANS L'ARTICLE

478. L'infinilif el la proposition infinitive sans article servent

souvent de sujet aux verbes impersonnels ou au verbe hzî
accompagné d'un adjectif neutre :

AIt/oov £(7Tt •\iEÛozafixi, lurpe est mentir i, il est honteux de

mentir.

'EirtCTTajJLat vetv.

479. L'infinitif sans article sert de complément aux verbes

devoir, pouvoir, savoir faire, apprendre à :

'E7r!7Ta[jL3ct vsr/ (Xén.), natare scio, je sais nager.

480- Remarque. — L'infinitif actif 'très rarement l'infinitif passif peut

encore s'employer sans article :

1" Pour exprimer le but après les verbes donner, clioisir. accepter [en la-

tin : participe en dus, da, duni ; ut ou qui avec le subjonctif) :

"EowxÉ [J.01 pto>,''ï àvayvàjvoc, dédit mihi libros legendos, il me donna

des livres à lire.

2° Pour compléter le sens de certains adjectifs : désireux, capable, facile

agréable, digne, etc. [en latin : gérondif ou supin en u) :

'Ixav'o; TTcîffat (Xés.), persuadendo par. capable de persuader.

XctkcT.hy TtoiTio-at (Xés.), difficile factu, difficile à faire.
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Hiaxeùui 0eôv elvat, ôtytov.

481. [ilnfinitif et la proposition infinilive sans article servenl

de complément aux vei'bes dire, croire, penser; — vouloir,

commander, défendre; — permettre, empêcher, fuirai :

l]'.(7T£Û(o 0ÎC.V etvai ayiov, credo Deum esse sanclum, je ciois

que Dieu est saint

Wu/yvî'jh'j.i T,aaç i-o'/ZiTars (Xén.), VOUS nous avcz fait rougir.

482. Remarque. — Après les verbes espérer, promeuve, menacer, on
emploie l'iiiliiiilif iutiir ou bien rinfiuitif présent ou aoriste yvec av [ftiliir

adouci, Aiô) :

TîïKy/vïîTai riutôX'.ov owasiv (Xé.n.), il promet de donner une solde plus

grande de moitié.

No{Ji,îÇetç elvai fxaxàptoç.

483. Si le sujet de l'infinitif est différent de celui du veibc

principal, on le met à l'accusatif avec l'athibut qui s'y rap-

porte (proposition infinitive, 481); si le sujet est le même dans

les deux propositions, on ne le répète pas devant l'infinitif, ot

l'on met au nominatif l'attribut qui s'y rapporte :

Noy.i'i^s'.; clvai [xaxxpio;, tu piitas te esse beatum, tu crois être

heureux.

Kûpou èSéovTo TtpoGujj.OTàxou yevécrOat.

484. Si le sujet de l'infinitif sert de complément indirect au

verbe principal, l'attribut peut prendre le cas de ce complé-

ment ; il peut aussi se mettre à l'accusatif, connue si le sujet de

l'infinitif se trouvait exprimé lui-même à l'accusatif :

Kûoou loÉovTO TrpoÔ'jfji.oTâTou (ou TTpoOuy.oTXTOv) vivic^x'. (Xé.n.':,

ils priaient Cyrus de se montrer très ardent.

loi '£Ç£<7Ttv âvôo\ (ou xvopa) yevsc^a'. 'Xéx.), il t'est permis de

devenir un homme
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II. INFINITIF AVEC L'ARTICLE

485. I/infinitif et la proposition infinitive, précédés de l'article neutre, se

décliiieiil et s'emploient comme de vrais subsUinlifs (047).

Tô 6aveïv xou cpuyeiv péXxtov,

486. L'infuiilif f/o/7 être accompagné de l'article :

1^ Quand il est employé au génitif ou au datif \

2° Quand il dépend d'une. ;>re);os///on :

Tô Oavciv -où cpuycTv péÀTiov, mieux vaut mourir que fuir.

Kùcoç, o'.à TÔ ci'.XojxaOvi; elvat, àvY,pojTa [Xii>'.), parce qu'il

aimait à s'instruire, Cyrus interrogeait.

487. Remarques. — 1° L'inlinitif avec l'article est l'équivalent ordinaire

du gérondif latin :

'O TOj TT,-/ (7-jYYp3tsr,v àvayvwvai ypô-r ;, lempiis legeinli liinloriam ou

legetidx historix, le temps de lire l'histoire.

2° L'infinitif, construit avec une préposition, équivaut à un conifilénient

circonslanciel ou à une proposition dépendante de cause, de temps, etc.

Appendice. — Infinitif absolu.

488. L'infinitif s'emploie parfois d'une manière absolue :

1" Pour e.xpiimer un ordre, un souliail ou une e.i<:lai)ialion :

Mr, ic).o'jTeïv àoiy.w;. à),).' iç 6<jta)v pcoTôùstv (Phocvi.ide), ne VOUS enrichis-

sez pas injustement, mais vivez avec des biens honnêtement acquis.

Mr, u,ï 6o'j).î;a; T-jycïv (Eschyle), puissé-je ne pas tomber en esclavage I

'Eak 7rx6ctv Taoî (Eschyle) ou avec l'article to jjik iraôîtv xot?:. »!e lixc

pati'. Faut-il que cela m'arrive!

2» Dans certaines locutions usuelles :

'Q; Ein-rr. (i; sttoç stTisfv, pour ainsi dire.

*Q; iTuvEAÔvTt s'frtc'.v, pour abrrf/er. en un mot.

'Q: 8[i.o\ ôoy.elv; k\j.o\ ôov.îîv, à ?ho« ac/.s.

'O/.'yo-j 6eîv; (jitxpo-j ôsîv, ;jé'« s'en faut, presque.

Tû ètt' k[i.o\ eïvàt..., autant qu'il dépend de mm....



CHAPITRE IV

PARTICI PE

489- I-e participe lient du verbe et de Yadjectif.

Comme adjectif, il qualilie le nom et s'accorde avec lui en genre, en nom-
bre et en ra».

Comme verbe, il a les 3 voix, des temps et des modes (le participe avec av

équivaut au mode polenliel ou au mode irréel. V. § 528). Il gonverne le cas

du verbe d'où il vient.

I. PARTICIPE PRIS ADJECTIVEMENT OU SUBSTANTIVEMENT

OL Ttapôvxeç CTpaTiûxat.

490 Le participe, précédé de \' article, équivaut à un adjectif

épithète, s'il accompagne un nom; à un substantif, s'il est em-

ployé seul :

0\ napovxE; cTpaxiwTat ou o\ cTpaxiwTai o\ lîapôvTî!; (353), les soldats

présents.

'O ôiwxwv. l'accusateur (celui qui poursuit en justice).

491. Remarques. — 1° Le participe, précédé de rar<»c/e, est l'équivalent

ordinaire de la proposition relative qui précise ou détei-mine l'antécédent :

Sy.YiTtîwv 6 TÔv 'Avviêav vtxr,<jx;, Scipion qui a vaincu AnnLbal-, celui

des Scipionî qui a vaincu Annibal.

2° Le participe futur avec l'article peut remplacer une proposition rela-

tive de but ou de conséquence, construite avec l'indicatif futur (473, 475) :

AT £/0£'.aM ToC ôspaTTE-Tov-oç (Isocr.), faute de quelqu'un pour me soigner.

II. PARTICIPE ÉQUIVALENT D'UNE PROPOSITION DÉPENDANTE

492. Le participe sans l'article complète la proposition principalecomme

le ferait une proposition dépendante ou un infinitif. Il peut tenir lieu :

1° d'une proposition circonstancielle;

2° d'un infinitif français précédé des prépositions de, à;
3° d'une proposition complétive commençant par que.
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BouXôfAevoç elvat ao{p6ç.

493. In participe, s'accordant avec le sujet ou le régime d'un

verbe, équivaut souvent à une proposition circo7istancieUe (tem-

porelle, causale, finale, conditionnelle, concessive) :

I quand il vcul être sage;

^ ,, V , \ parce qu'il \out cive sage;
'^ ^ ^ s il veut elre sage;

; bien qu'il veuille êlre sage.

494. Remarques. — 1° C'est le contexte, et plus souvent certaines />a^•/^-

cules, qui déterminent le sens du participe. Telles sont :

pour lo temps : âu.a, en même lemj)s; e-JOy;. aOrixa, (iiissitâC;

— la cause : àts, parce que (motif réel) ; wç, dans la pensée que;

wTTisp. quasi, comme si;

— le but : oi^. dans l'inlenlion de (avec le participe futur);

— la concession : y.aiTrsp, quoique.

'Q: pou).6(j.£vo? cr-pax£Û£af)xi (Xén.), alléguant qu'il voulait faire une e.xpé-

tlilion [molif prâlé par le narrateur au personnage).

'O; ànoxTevwv (Xéx.), dans l'intention de le tuer.

2° Certains participes circonstanciels équivalent souvent à une préposition

ou à un adverbe. Tels sont :

àpyôjj.Evo;, au début; tîàsutwv, à la fin;

aywv, è'/wv, /.aêoiv, çÉptov, avec;

TÎ s'/wv; Tc TtaOdJV
;
pourquoi?

Oùx âv àj^ôoîfiTjv (xavGàvwv.

495. Un participe, s'accordant avec le sujet, équivaut en

grec à un infinitif français, après les verbes qui expriment :

1° Une affection de lame :se réjouir, s affliger, s indigner;

2" Une manière d'être : se trouver par hasard, être mani-

feste, être caché....

5" Un état ou un caractère de l'action : commencer, conti-

nuer, cesser, avoir tort ou raison de

O'jx av à70oîij.T,v ij.avf)âv(i)v (I'i.at.), je ne serais pas fâché d'apprendre.

Ka).à5; Tiotstç Tipovowv (Xéx.), tu fais bien de prendre garde.

496. Ramarques. — 1° Les verbes qui marquent une affection de l'âme

se consiruisont aussi avec ÔTt ou eî et Tnidicatif (451).

2" Souvent le participe se traduira bien par un mode personnel, et le

verbe principal par une locution adverbiale :

"EAxf)ùv r|U.â; àTtoôpâvTEç (Xk.n.), ils s'enfuirent à notre insu.

Il
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Atffôàvofxai aÙToO tJ*euSo{xévou.

497. Un participe, s'accordant avec le régime, équivaut h

une proposition complétive commençant par que (ot-, 446) :

1" Après les verbes qui marquent une perception des sens

ou de l'esprit : voir, entendre, savoir, comprendre, se souvenir;

2° Après les verbes faire voir, faire savoir, faire com-

prendre....

A laOâvoixai aùrou 'j/euooixévou (Plat.), je m'aperçois qit'il ment.

'AoixoùvTx <l>t/v'.7r7:ov llr^ltvly. (Dkm.), j'ai convaincu Philippe

d'injustice (j'ai montré que Philippe était injuste).

498. Remarque. — Le participe se met au iioviinalif, quand la propo-

sition qu'il remplace a le même sujet que le verbe principal :

Méfivricro avôpwTio; cov, souviens-toi que tu es homme.

IV. PARTICIPE ABSOLU

499. l.e participe s'emploie d'une manière absolue :

1" Au génitif, quand il n'est pas rattaché directement au

sujet ou au régime du verbe principal (Génitif absolu, 428);

2* A l'accusatif, dans certaines expressions impersonnelles et

quand il est accompagné de dq, dans la pensée que, ou de

wffitEp, comme si (Accusatif absolu, 450, 451).

Remarque. — Le génitif absolu est très souvent acconipag:né d'une par-

ticule qui précise et met en relief la circoustance qu'il cxprùne (493)

KaiTtep [J.ÉTOV -/îiawvo; ovio; (Xks.). bien qiC o\\ fût au milieu de l'hiver
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CHAPITRE PREMIER

PRÉPOSITIONS

500. .N. B. A l'origine, les prépositions étaient de simples adverbes, qui

se plaçaient, devant et parfois après tel cas. pour en préciser le sens : elles

ne régissaient pas ce cas, mais se construisaient avec lui.

501. PRÉPOSITIONS QUI SE CONSTRUISENT AVEC LE GÉNITIF

*AvTÎ en face de} •.

En échange de : àv-:' àoy^-pto-j (Pl.\t.), pour de l'argent.

Au lieu (le : Pe).-:!0'j; ÈTroUt àv-ri '/v.^viist'i (Pl.\t ), de méchants il l-s

rendait bons.

A l'égal de : àv-'i tîo/.acôv /.ativ èdT'.v 'lloM.), il vaut plusieurs armées.

IIpô [devant].

Devant (lieu) : Tp'o ^-jptôv (Soph.), devant les parles.

Avant (temps) : tîo'o r.aÉpa; |Xén.), avant le jour.

En faveur de : Ttpô r?,; 'E)."/â5o; àTioOvT.T/.îc, il meurt pour la Grèce.

De préférence à : ôtwII-/ rAnyï:^/ izoh to-j àoiy.eïv (Pl.m.). plutôt souffrir

tous les maux que de faire mal.

'Alto en s éloignant de).

I, .., . X j \ i~o xr,; zô/.îtoc. en s'éloiqnant de la ville.
En s éloignant ae , -, . Z , ' /n- / • j^

r a-o TOj 7:pay[jLaTo; (Uem. , /o<h du sujet.

Depuis {temps) : as' o-j -/pôvo-j ou as' o-j. depuis que.

Par suite de : àno To..-ca)v, à la suite de cela.

Venant de : o à-ô Ttôv 7io).£aiwv 9000; (Xé.n.), /a crainte inspirée

par l'ennemi.

'Ex oi< é| ('e?i sortant de).

En sortant de '/««"m) : jy. IlvÀo-j è/.6wv 'Hom.). venant de Pylos.
— origine : o\ è; èzEivo-j (Dém.), ses descendants.

Depuis {temps : è;' o-j (ypôvoj), depuis que.

Par suite de cause) . -rà i; ào'.y.t'a; y.épor, (Plat.;, les gains qui provien-

nent de l'injustice.

D'après : ây. twv v6(itov (Dkm.;. d'après les lois.

1. En tète de chaque article se trouve entre parenthèses le sens primitif

de la préposition.
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502. PRÉPOSITIONS QUI SE CONSTRUISENT AVEC LE DATIF

'Ev [dans; in avec iablatif).

r> I L\\ ^1 èv MavTtvEÎa ai/r.. la bataille de Mantiiiée.
Dans, sur q. uoj]

• - ' - '
' /".^

f EV TY) ayopa, sur l Agora.

Parmi, devant . èv (j.àpTyiTi ito"/.>.ot;, devant beaucoup de témoins.

Pendant : âv tw xP^'"? to-jto) (Piat.), f/aus ce temps.

Dans Icspace de : èv Tp-.aiv Tuiépai;, e/i //o^'s jours.

2ÔV OM |ûv (aiec).

Avec [accompagne' de] : a-jv tm àoeXarii {\és.), avec son frère (rare en prose).

Avec {aidé de) : ^ùv toÎç 6cOîç èTiiwjAsv (Thuc), marchons avec l'aide

des dieux.

503. PRÉPOSITIONS QUI SE CONSTRUISENT AVEC L'ACCUSATIF

Eiç. éç (dans; in ai'cc l'accusatif).

Dans (q. giw)

Cliez [nom de peuple)

Vers [direction)

Jusqu'à [lieu)

— [temps]

— [nombre)

En vue de, pour

Envers

Par rapport à

ep/ojxa'. e;; 'ATT'.xr,v, je vais dans l'Attique.

— e!; "Aiôoy (s.-ent. oixov), chez Pluton.

r{>.bo'i t\z toùc BoiwToyç (Thuc), ils arrivèrent

chei les Béotiens.

: To eIç nx>,>,r|Vr|V Tîîyo; (Thuc), le mur qui regarde

Pallène.

: e!ç tÔv oJpxvov (Xéx.), jusqu'au ciel.

: ky. 7ta;6ôç si; y?ip3f; (Esch.), </e l'enfance à la vieil-

lesse.

\ £tç TEtpay-offiov; (Xéx.), f "î7Vo« 400 (jusqu'à 400).

i'
et; 6Ù0, 07.TW (Xé.n.), 2 7?flj- 2, S par S (jusqu'à 2...).

: Ta Ec: tô>£[j.ov k'pya (Xés.), /es exercices militaires.

: Y, ûjùiv E'i; £5j.è Euvo'.a (Xé.\.), votre bienveillance

pour moi.

: £Ùooy.t(A(ÔTaTo; Et; lo-y/jv (Plat.), tiès renommé
pour sa force.

Remarque. — '£i;, ad, vers, ne s'emploie qu'avec des noms de per-

sonnes • néu.uEtv (o; l^xaù.iy., envoyer vers le Grand Roi (roi de Perse).

'Av» ^en montant).

En remonlant : àvà t'ov TtoTajjôv (Héu.), en remontant le fleuve.

A Iravers : àvà ttiv 'E).),d(5a (Hér 1. à travers la Grèce.

Pendant : àvà x'ov îcôXejaov tovtov, pendant cette guerre.

Sens dislributif : ï\ ).rj/ot àvà éica-'ov a'vopx; (Xén.), G cohortes d^

100 hommes chacune.
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504. PRÉPOSITIONS QUI SE CONSTRUISENT AVEC LE GÉNITIF
ET L'ACCUSATIF

A(â [par le milieu].

. A travers : Si' cùpavoû, à travers le ciel.
,

\ Durant : ôi' fijjLÉpaç, durant le jour.

,, , ( 5cà Tro).Xoû, après un qraitd intervalle.
Aiires un nitervalle de ^ ^ , „ , ' . '

, ,'
( 01 sTou; ni\>.nmv, tous les 4 ans.

f 'ù.eyz ôi' -ptj.ï)V£a); (Xén.), il parlait par l'in-

„ .... ... . \ terniéiJiaive d'un interprète.
Par iinternieaiaire de < , , .-„,.. , . /v - \

i O'.a T(ov oçoa/fJ-wv oçti)(ji£v (AKN.), noies voyons

\ par les yeux.

Avec [manière] oC àxoiosi'aç (Plat.), avec soin, exactement

.

. ( Grâce à (quelqu'un, per] : ci' \)[/.i(;, grâce à vous [opéra vestra).
'

( A cause de (qq. chose, propter) : o-.à zi: pourquoil

Kaxâ [de haut en bas).

I

Du liant de : xaxà ttoO Tei-/ouç ïeo^a.'. (Ecr.), se jeter du havt

l du mur.

p 1
En descendant sur : k\z':ozxn zà. Sixpuot xatà TtSv Trapetwv (Xés.),, /es

\ larmes coulaient sur ses joues.

I Sous : à'o'j -/caTa yf|; (Plat.), «7 descendit sous ieri-e.

,
Contre : >iyî'.v -i xaTti Ttvoç, parler contre quelqu'un.

En descendant : -/aTà tov Troxafiô'/, e« descendant le fleuve.

i /.atà lAÉpor, par détachement (en allant d'un déta-

Sens distributif
|

clicment à l'autre).

( xx6' r^i^.iç,%'i. par jour; xaO' ëva. 2<»J à z^h.

Dans, sur : xatà yT,v •/.a: vtaxà ôâXaxTav, /;«»• <eyre et par mer.

Lors de : a-j.-.'x K-jpov paTOs-jovra. </?( temps que (]yrus

régnait.

Selon : -/axi vôaov, *e/o« /« /o/.

Par rapport à : xà -/.axà xr^v [xouffixr.v (Plat.), les préccpti s de la

musique.

En vue de : xa6' âpTiayriv (Xé.n.), e« t'!/e rfz; butin.

"Xnéçt [au-dessus].

Au-dessus de : ÛTiÈp xri; xcoij-r,; yriXocpo; r,v (Xés.), au-dessus du bourg,

il y avait une colline.

Dans l'inlérèt : Xoyo; ûitèp Kxôffiçwvxoç, discours pour Ctésiphon.

A la place de . witsp coû àuoxptvoCu.ai (Plat.), je répondrai pour loi.

i ot iTtÈp 'E^.riTTiovxov otxoûvxEç (Xé\.), ccux qui habitent

Au delà de j a;/ «/e/À de l'Uellcspoiit.

^ 'jrMçt oy.Txy.O'jio'j; (Dém.), au delà de, plus de 800.
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505. PRÉPOSITIONS SE CONSTRUISANT AVEC LE GÉNITIF,
LE DATIF ET L'ACCUSATIF

Ilepî [atilour de: — plus que)

G- p

Au sujet de : rrept ôô^y); TîoÀeaoCfftv, «7s combattent pour la gloire.

) Plus que

D.
I
Autour de

Autour de

Vers [temps]

Environ (nombre)

Concernant

A lY'irnrd de

Sur. duns (q. ubi)

Auprès de

Du temps de

Vers [mouvement)

A la tèle de

Sur, au sujet de

Sens distribidif

Près de (q. ubij

Dans, sur (q. ubi)

Après

Au pouvoir de

En vue de

A cause de

A la condition

Sur, à fq. fjuo)

Du côté de

Contre

En vue de 'but) :

7£T.aT|(76ai î:£pi TtâvTiov, être estimé plus que tous.

p't TTOA/oO 7:oi£T<762i, estimer beaucoup.

7Ccp\ To".; (TTÉpvot; (Xén.), autour de la poitrine.

oi TTspi a'jTov, ses amn {ses officiers, ses gens).

r.tçt\ (i£(Tov T|U.£pa: (Xén.), vers midi.

., ^ ncp": TO'j; Ci'.rsyù.wj z Xéx.', environ deux mille.

I
Concernant : to ttep'i tt,v ^o-jG'.v.r^^ , l'art de la musique.
'

''
' '" • aô:/.oç ir£pt Tiva (Xéx.), injuste envers quelqu'un.

Remarque. — IlEp:, construit avec lace, peut être remjjlacé par àuiçt;

mais àus; avec le datif est poétique; à[i5t avec le gén. est rare en prose.

*Eltî (sur, à côté de).

£71'. To-j opo'j; ;Xé.\.'. sur la montagne.

ir\ TOJ 7:o-a(j.o-3 (Xén.), près du fleuve.

It:: {lapTvpwv (Xé.n.j, devant témoins.

£7:\ Tojv T|[i£TÉpa)v npoyôvwv (Xén.). du temps de
nos pères.

ï:/.£tv £-\ Aéo-oou (Xén.), naviguer vers iesbos.

o\ i-n''. -rtôv Tipayaixiov (Dém.), ceux qui sont à la

tête des affaires.

£-\ y.y.'/.rj'J )iv£riv (Plat. , parlant sur le beau.

k-iZ: TO'.ôJv T£Tay[X£vo'., rangés sur 5 rangs.

Itz: 6a>.âTTT,, au bord de la mer.

£s' rTïTTf») •/.a^f.'jOa'. (Xén.), être à cheval.

o( £7x''. r.-xfj'.'i (Xén.), l'arrière-garde.

D. <' Au pouvoir de . et:"'. <7o\ k'^Tai (Xén.;, cela sera en ton pouvoir.

£Z'. T(jj -/.ÉpÔE'. (Xén.), fH r»c rfu ^rt/«.

[iÉya opov£îv £-[ T'.vi, s'enorgueillir de qq. chose.

£7:1 TovTw, à f<"//c condition.

T, ôo'jç £t:''. XoCca çéce:, le chemin mène à Suse.

k-': ôôp-j, et:' icizicot, à droite (lance), à gauche
.' (bouclier).

(Contre : àu.'.//ciju.£vo; k~\ Ta 6r,p''a, luttant contre les bêles

En vue de 'but) : 'ôtz': r^Zo i/.Ocôv (Xén.), étant venu chercher du feu.

Mexot au milieu de; — idée de succession).

n
I

Avec : Éno-j ix£-:" £u.oj (Aristoph.), viens avec moi.

D
I

Parmi [poét.] : iit-'oL a-:poL-zù> (Hom.), au milieu de l'armée.

.
\
Après (temps) : iiETà toOtov tov -/oôvo'/ (Plat.'I. après ce temps.

I
— [rang] : uet' Èak ceCtîoo; (Xén.j, le deuxième après moi.
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P ( D'auprès de [unde]
'

( De la part de

D.
I

Auprès de (iibi)

Auprès de (71/0)

Le long de

Durant

Contrairement
A.

A.

A.

En coni|iaraison de

Ilapâ [à côté de).

: irapà ^aTt/ia);, de chez le Grand Rot.

: 7\Tzaç/'oLTU)vbe(ïi^JZ\j'iO'.ai.lal>ieiivciUancedes dieux

: Tcapà xot; 'Abq'Joi.'.<j:c,cliez les Alhcniens.

: r, TTstp' âu.È eî'doooç, l'accès auprès de nioi.

: Tiapà Tf|V 6â/aTTav (Plat.), le long de la mer.

: TTspà TtÔTov (Xéx.), pendant qu'on buvait.

: Tiapà xoyç vôtio-jç Çkés.]. contrairement aux lois.

^ TrapàxàÇûa (Xéx.), en comparaison des animaux.

( TTocp' oùokv 7toi£î<76a'...., «e /a»T aucun cas de.

Tlpôq {auprès de : idée de contact).

Du colè de \ "^T^ ''P"''-'^°'-'
'''^'''•'- "" "°^'^'

( elvai npô; xivo:, être du parti de quelqu'un.

De la part : ë/£tv Ttu.r|V upô; Aco:, é/?-e récompensé par Jupiter.

Au nom de : îxete-Jw irpo; Traiotov [DÉyi.], je vous en prie au nom de

vos enfants.

Pi'és de : upo; toî; y.ptTaî; (Déh.), près des juges, devant les juges.

Outre : npo; toÛtoi;, en outre.

Vers [quo et m6/) : upô; vôtov, l'^rs /e 5i/c/.

— [temps) : Ttpôî ÉcTrÉpav, rc>"s /e so»'.

Contre : é7to).£u.Y;(7av Trpo: iùlr^lo'j; (Tiiuc), ils luttèrent

les inis contre les autres.

Pour, en vue de : îipô; "/âp'.v XÉyîiv (Ern.), dire pour flatter.

Par rapport à : Ta Ttpô; tov t:6),£[j.ov (Xés.), les choses de la guerre.

En comparaison de : f aC/o-. T^pb; Oii-â; elo-iv (Pl.vt.), ils ne sont rien en

comparaison de vous.

Conformément : npô; vr^y S-Jva(J.'.v (Déji.), selon son jjouvoir.

'Ynô [sous].

Sous : -31 -jTîo yflovô; (Soph.), ceux qui sont sous terre.

Sous l'influence de : -jitô oéou; (Thlc), ;>«»• crainte.

Par, de : (cf. verbe p:issif, 588).

Sous (q. 2//^/) : Ta ùttô Tfo oOpavw ô'vxa. ce qu'il y a sous le ciel.

Sous la domination de : elvai 'jt.ô tivi, être sous la domination de qqu'un.

Sous (q. quo] : -jtiô "D.iov tJ'/Ôov, zVs vinrent sous les murs d'ilion.

Au pied de : -jto to opoc (Xéx.), au pied de la colline.

Sous la domination de (q. quv) : 'j-zh paac)ia vc'yvîaôa'., tomber au

pouvoir du Grand P.oi.

Vers (temps) : Otio vjy.ra (Hér.). sm/> iioctem, à la tombée de la nuit



CIIAIMTRE II

ADVERBES

I. ADVERBES DE MANIÈRE

506. Les adverbes de manière gouvernent le même cas que
l'adjeclif ou le verbe dont ils dérivent :

'Açtwç TT^ç TTo/ôco;, d'iiue manlèrc digne de la ville.

507. Remarque. — "E/w avec un adverbe de manière énuivaut au verbe

eî(j.c avec un adjectif: k'vw E-jvoiV.ôJ; a-jTw (XÉx.,.ye nuis bienveillant pour hii.

Dans ce cas. l'adverbe est souvent accompagné d'un régime au génitif :

riài; 'e/.î'-î Sô^r,; ; ^Plat.) quelle est ton opinion? (comment es-tu en fait

d'opinion?)

II. ADVERBES DE QUANTITÉ

IIoXXôJ [i.eiÇa>v.

508. fi'adverbe de quantité se rend en grec par un adjeclif au

datif, avec les comparatifs, les superlatifs et les verbes de supé-

riorité, de préférence ou d'excellence (422); par un adjectif au

génitif, avec les verbes à'estime ou de prix :

noXXtp [jL£t!^wv, mullo major, beaucoup plus grand.

IIoXXoO izo'.iin^xi rt, estimer beaucoup quelque chose.

509. Remarques. — 1° On peut employer «oX-j, oXîyovau lieu de 7to).)w,

ô">c'y«f); et l'on emploie exclusivement les accusatifs neutres t'., un peu,

0"j5év, (i.T)3év, en rien, jamais les datifs t'.vî, o-jôev;', ^.rfivi'..

2° Construits avec un nom, nos adverbes de quantité se rendent en grec

par un adjectif qui s'accorde avec le nom : IIoX-j; tiovo;, beaucoup de peine.

3° « Le plus possible » se rend par un superlatif, précédé de w; ou oti :

'ûç tâ-xiTTa, quam citissinie-, le plus vite possible.
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III. ADVERBES DE LIEU ET DE TEMPS

IIOU Tf^Ç Y^'â'

510. Boaiicoiip d'adverbes de lieu et quelques adverbes de

temps peuvent se construire avec un complément au génitif:

IIou TY,ç y'iî; "^* lerrariim? En quel lieu du monde?
"Otj/s xTfi r^[j.iç,y.^, lard dans la journée.

511. Adverbes corrélatifs de lieu.

A la Q. Itou; ubil ri'jiondent les adverbes en -ou, -o9:.

not: quoi — en -ot. -ocre, -8e et -Çe(^(T5£).

Tr66ev; «>'</«?? — en -o9ev (/^ort. -oôî;.

TtT); qiia'l — en -7).

TtoS; ubi? (ni ! TtoT; '/ho'-' où? TTÔÔev ; uiide ? d'où V

1

Ttîj
;
quay par où .'

a>).o9'., ailleurs xù.oaz. a/./oOîv. d'ailkur? i'/ÀYi, par qque cn-

a-iro-:, là mime a'JT0<7£ a-jTÔ6Ev, dclàmùne • — [droil

èvTxvOa, là (ibi) èvTaO^a (eo) èvT£-j6£v,delà;//((/<' Ta-jT-^. par là (ea)

=•/.£•. là (Ulic) èy.£Ï<7E lilluc, £y.£'.9e--,dclà {illinc ÈxEivr,, parla [illao

âvOioï, ici Jiic) £v6âo£, ôsCpo £v6£v5c, d'ici {hiiic] Tr,0£, par ici ijiac)

ôuoC. au nièine lieu 0U.0<T5 ôaôÔEv.duinèmeliei. —
ottoj, où; partout où oiTo; ÔTtôÔEv , d'où ; d'oi.

que
oTtifi, partout où

oOô-jcjj.00. nulle part o-joatiOTî o-jôa!i.ô6îv. de nulli' oùSafi?,. par nul en-

part droit

0-3 (k'vOa), où !ubi} 0? i£v6a^ qiio ôQîv, Ev9£v {unde) r,, par où [qua)

-avTayoy, partout 7tavTa-/-0'., -oue TravTa-/ô6Ev, de tou-

tes parts

ûav-a/rj. partout

r.rj-j(eue/it.).qq. pari 7:0 '. {eiiclilique) ttoOev (e«c.j deqq. pjii irr, {e/ic/<^),qq.part

otV.ot, (/omi 'A'a'xo- donium oîV.oOev, domo —
yaaai, /n//»/ {y_ci.\).i^z) (/a[j.â6£'/], /a^wio —
Msyaoo;. à iMé<ïare Méyapàoî MEvapôOEv —
'A0r,vr,'7'.. a Athènes 'A6r,va:;£ 'A0v/r,9£v —

IV. ADVERBES NEGATIFS

542. Il y a en grec deux négations où et \i.i\ : la négation où

porte sur un fait; la négation ar,, sur une idée {hypothèse,

souhait, défense).
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Emploi de où.

513. Où s'emploie :

f" Dans toute proposition iinlépendanle à VindicafiJ, au ;>o-

Icnliel (i-il) ou à V irréel (i42);

2" Après les conjonctions déclaratives ôxt, cbç, ryî/e (4i6);

3" Après les conjonctions de cause, 0x1,816x1, etc. (i50);

4° Après les conjonct. de temps non accompagnées de av (-459) ;

5" Aj)rès (îSffxe, r/e sor/e que, suivi d'un mode personnel;

6" Devant l'infinitif dépendant des verbes dire ou penser;

1° DevanI les ])ai'ticipes qui équivalent à un mode personnel

avec où, et devant les participes concessifs {id7)).

Emploi de {xf).

514. Mq s'emploie :

ï" Avec Vimpératif, le subjonctif et Yinfmitif (sauf celui qui

dépend des verbes dire ou penser);

2" Dans les souhaits (4Ô9-440) ;

0° Après les conjonctions l'va, el et toutes celles qui sont

accompagnées de la particule av ou combinées avec elle;

4" Avec les participes qui ont un sens conditionnel ou qui

équivalent à un inode personnel avec y.Yj.

Remarque. — OO et ar, ont chacun des composés (500) qui s'emploient

thms les mêmes cas que leur primitif.

Négations accumulées.

OùSe'tç oùx olSev.

515. Une négation composée détruit la négation simple qui

suit; elle renforce au contraire la négation simple qui précède :

Oùot'.ç oùx oloïv, neino non scit, tout le monde sait.

Oû/c oiotv oùov'q, nemo scit, nul ne sait.

516. Remarque. — Les négations composées se renforcent toujours :

0'JÔ£v\ rj-jôap./) oOôau.to; o-JO£u.:av y.oivwvfav ïyzi (Plat.), il n'a absolument

aucun rapport d'aucune sorte avec persoime.
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KaTapvoufiai [li] 5e5paxévat xàSe

517. Après lesverbes nier, contredire, empêcher, défendre, etc.,

rinfinitif qui suit prend la négation jj.f| ; si ces verbes sont eux-

nièines accompagnés d'une négation, liniinitif prend jjit) où

Ka-afvoOjjLa; |xr, OcopazÉva-. t7.0£, je nie l'avoir fait.

Où xaTaovo'jfxx'. ar, o'j Zzo zxy.vrj.: txoî, je ne nie pas l'avoir fait.

518. Remarques. — 1° Ces négations, qu'on omet dans la liaduction

française, se rencontrent rarement après y.cj/.-Jto, empêclter.

2° 0-j [xr, avec le subjonctif aoriste ou le futur de l'indicatif est l'équiva-

lent de notre expression : a il ny a pas de danger que... » : Où p.T; Taveru)-

aai s:Aoao;àJv (Plat.), il n'y a pas de danger que je cesse de pliilosopher.

V, ADVERBES INTERROGATIFS

I. Interrogation directe.

^H 'P<î)[iT]v eT5eç;

519. Pour interroger, on se sert de t\ ou apa, ed-ce que? —
dp 'où, est-ce que... ne... pas?

^H 'PciuLTiv eIoe;; vidislinë Romani? avez-vous vu Rome?
^Ap' oùx £to£;; nonne vidisti? ne l'avez-vous pas vue?

520. Remarqwes.

I. — Si la réponse attendue est supposée ou espérée négalive, on se sert

de jifj, àpa \i.r\. {lûv (=(i.r| o^n], nôiv {xtî, num? est-ce que par hasard?

Mr, t'ov 'A-/'./.)ia oÎEi spov-îaai ôavâTov; (Plat.) est-ce que tu crois par

hasard qu'Achille s'inquiétait de la mort?

II. — On omet souvent les particules interrogatives et l'on se contente de

marquer l'interrogation par le ton de la voi.\ : oOx etoeç;

III. On répond à une interrogation :

1° En répétant le mot delà question avec ou sans ov, suivant le sens;
2° Par oï-|U.; [aio), k'ytovt, va:, rA-n u.=v ovv...,si l'on veut affirmer: par où

ç/ju.' inego), oCx k'ywys, o'jy.ouv..., si l'on veut nier;

3° Par une contre-interrogation : irôj; yàp o-j< comment n'en sa ait-il pas
ainsi?...

IV. Interrogations spéciales :

Elta c-jx a!(7-/ùv£G-6£; (Dém.) eh quoi! vous ne rougissez pas?
".\).),o T'. -i- ou aXÀo T'., nest-il pas vraique? n'est-ce pas?...

Tw 5'.a>.Éy£'. ; a/,/.o t- âao:; (Plat.) avec qui parlez-vous? n'est-ce pas
avec moi?
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nôxepov TTjv etpiQvyjv r\ tôv itoXefJiov j3oûXe<j6e;

521. Quand l'interrogation comprend deux membres opposés

l'un à l'autie, on emploie itôrepov ou itôxepa {iifruin) devant le

premier; i] {an) devant le second :

nÔTspov TYjv £tpY,vT|V 7^ TOV TTÔÀejxov poûÀsaOs ; ulruiH paceni an

hélium vultis? voulez-vous la paix ou la guerre?

522. Remarque. — Au second membre d'une interrogation double, « ou

non », « ou ne .. pas » se rendent par y| \>.-f\ ou par r^ où.

II. Interrogation indirecte.

523. Dans l'interrogation indirecte simple on emploie indilYé-

remmenl les interrogatifs directs (ttco;, Trôxe... rt';, Trof&ç, -kotz-

poç...) et les interrogatifs indirects (oirco;, o-kôts... ô'aTiç, ô'ttoïo;,

ÔTlÔT£pOÇ...).

Si interrogatif se traduit par el; si... ne pas, par el où;

ci fXT).

O'jx olo-j. £t y^àOev, je ne sais pas s'il est venu.

524. Dans l'interrogation indirecte double, on emploie tcôxe-

pov... r\, ou bien el... i], ou encore eire... être, si... ou si.

525. Remarques

I. — En grec une interrogation peut porter sur un participe ou sur une

proposition dépendante quelconque :

Tt àSt-x/jOsî; ÈTïigo'jlE'Jct; [Aoi; (Xé.n.) en 7M0J as-tu été offensé pour m'en

vouloir?

IF. — Le grec peut accumuler, sans particule de liaison, plusierrs inter-

rogatifs sur un même verbe ;

Te; TTÔÔEv û àvSpwv ; qui es-tu et de quelle race?

III. — OijToç s'ajoute quelquefois aux pronoms inleiTOgatifs pour les

mettre en relief :

Tîva TaOïa >iyo-j(7tv ; (Luc.) qu'est-ce qu'ils disent /à? (c'est comme s'il

V avait : -zl-rj. èaù ta-jTa à /iyo-jfftv;].
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CONJONCTIONS DE COORDINATION
PARTICULES

I. CONJONCTIONS DE COORDINATION.

526. En prose, chaque phrase se raltaclie ordinairement à la précédente

par une conjonction de coordination.

et

et en outre

»

Kaî,

y.aX... 8é,

xal... xaî. \

Ts... xat, )

xal où. xal \ff\.

oùSé. nTjSé.

àXXcoç xe xaî, surtout.

Conjonctions copulatives.

: obligatoire devant les fermes d'une

énumération.

: entre xai et os, on place le mot
important.

et... et,

non seulement... jnais

encore.

et ne... pas

et ne... pas

après une proposition affirmative

après une proposition négative.

'AXXoi,

àXX' 06. &XXà {iTi^. et non pas.

où ixTiv dXXi.
Ji j ,

• - z-v ^ • i
"'«'« cependant

ou [levTot iXXa. )
^

-.

.

( mais
Se.

; ,
( or; et

;ièv... 86, à la vérité... mais

2° Conjonctions d'opposition.

mais; — et : après un 1" membre négatif.

du moins : après une proposition conditioimelle

ou concessive

eh bien ! — allons : au début d'une réponse , d'une

exhortation.

après un premier membre afiirmatif.

pour réunir les phrases d'un récit.

dans une forte opposition (dans une faible

opposition, ôé se rend jiar et, aé-, ne se

traduit pas).

3° Conjonctions de cause.

I car; en effet : pour donner la raison d'un fait.

) à savoir; c'est que : pour introduire une e.xpUcation

' donc : dans les interrogations et les souhaits,
où yàp dXXâ,.en effet.

Tdp.
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II. PARTICULES

527. Le grec ajoute souvent des particules auimo^*, soit pour les préciser

et en accroître la valeur, soit au contraire pour les rendre plus vagues et

en atténuer la force.

Tableau des principales particules.

lussi; encore : met en relief le mot suivant et se

„ ,
^

rencontre fréquemment dans les

i comparaisons.

( même; quoique (participe).

j,

,

()
précisément : justetnent : met en relief le mot précédent.

^"
( donc : après un impératif, un mot interro-

gntif; dans un raisonnement,

met en relief le mot précédent et

souvent ne se traduit pas.

yi, yoûv. du moins

TtOU. peut-être; sans doute.

itoxe. par hasard: une fois.

TtWÇ. 1) à peu près:

xt. \ eu quelque manière.

APPENDICE. — La particule av.

I. Emploi de la particule av.

528. La parliciile av, qui équivaut à notre locution « le cas

échéant », peut se rencontrer à tous les modes, sauf l'impé-

ralif. Elle s'emploie :

I. Avec les temps secondaires de l'indicatif, pour expri-

mer un fait non réalisé autrefois ou présentement irréalisable

(irréel, -442) :

Eî'ti el/Ev, è8t8ou âv, si quid haberet, daret, s'il avait quelque chose,

il le donnerait itnais il n'a rieu); — s'il avait eu quelque chose, il l'au-

rait donné [tnais il n'avait rien).

II. Avec loptatif (présent ou aoriste), pour expriiuer un fait

possible, une affirmation adoucie (potentiel, 441, 443) :

Ei'ri ïy^o:. SoÎTj dv, .s/ quid habeat, det; si, je suppose, il avait quelque

chose, il le donnerait.

T!; ojy. âv ôfioXoYïJŒete: Xén.) quis non fateatur? qui n'en convien-

drait? qui n'eu conviendra?
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III. Avec l'infinitif et le participe (présent ou aoriste), qui

équivalent alors à un t^^mps secondaire de l'indicatif avec h
(irréel) ou à l'ofjlatif avec h (potentiel) :

K-jpo:, et io-M, à'p'.TTo; ôîv ooxeî à'p-/wv Y^vécôat ;Xé.n.), il semble que

Cyrus, s'il eût vécu, serait devenu (îvévcto avj un excellent général.

'Eyoj e![j.i Tiôv f|Oîw; àv éXeYxQÉvtojv (Plat.), je suis de ceux qui se lais-

sent volontiers réfuter (oT èAsy/OstEv av).

iV. Avec le subjonctif : dans ce cas la particule av, placée

après un pronom relatif (476), après une conjonction de temps

ou de condition (462, 467), exprime :

1° Un h\l futur, mais incertain :

'Eâv Tt êxi, ouxsti, si forte quid habebit, dahit; si un jour il a quelque

chose, il le donnera.

2° Un fait général qui se répète d'une façon indéterminée :

'Eàv âyyy; êXGij ^cxvaTo;, oOoe':? po-JXsTat 6vT,(r-/.£cv (Eur.), toutes les fois

que la mort approche, personne ne veut mourir.

II. Place de la particule av.

529. La place de la particule h^ n'est pas facultalive.

Si elle forme le mode î/tpW (temps secondaires de l'indicatif)

ou le mode potentiel (optatif), elle se met ordinairement au

début de la phrase après un mot interrogatif, une négation, un

adverbe, ou bien après un mot que l'écrivain veut accentuer;

sinon, elle doit être placée après le verbe.

Si elle accompagne un relatif ou une conjonction (subjonctif),

elle doit les suivre immédiatement ou n'en être séparée que par

des particules.

Remarque. — Il ne faut pas confondre la particule av avec la con-

jonction à'v, abrégée de èâv, si. qui se construit toujours avec le subjonctif

et se met eii tête de la proposition.
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REMARQUES SUR LA PROSE ATTIQUE
EMPLOI DES MOTS

530. Article. I. — Si lu rojxime d'un nom est indélermiiic, ce nom ni>

prend pas larlicle :

].e corps d'un homme, àvopb; (7w[j.a (=wh corps d'iiomme".

II. — L'article ne se répète ordinairement pas dans une séné de iiom^

s'ils sont présentés comme formant un ensemble :

Le soleil, la lune et les étoiles, ô y)>/.o; xal (7e).r,vr, xxi aaxpa (Plat.).

531. Noms. I. — Aux noms et aux tours abstraits, la prose préfère les

mots et les tours concrets :

L'iiumanité, ot avOctoTroi. Tout Home, îTdtvTs; ot 'Pwax'.ot.

Les aliments qui e.\citent à mang-cr sans faim et les liqueurs qui enga-

gent à boire sans soif, -zk T.eifio-i-oL [i.r, iicivwvTa; èffOt'eiv i).r,oè w\iû)y-

II. — Aux noms concrets eux-mêmes le grec préfère souvent un équiva-

lent plus simple ou plus cxplicile (adjectif, participe, adverbe..., 347) :

Les anciens, ot Ttâ/at. Les amis de Socrate, oî nepi Sa)y.pfiTy,v.

1 'O TTiv TTXTotoa (jtliluiy (celui qui sauve la patrie).
Le sauveur \ <^ .

' ,, , , -

de la patrie / ,,,, ,' ' ,^ , , ^„„,.„,.„ \'
! O TTiV TraTpiùa cuau)'/ (

— sauvera — ).

III. — Les noms généraux comme conjecture, événement, sentiments,

dispositions, etc. sont peu usités en grec: ils ont pour équivalents ordinaires

les démonstratifs et l'article au neutre (•'îSOj :

Eu disant ces ?nols, xaCta yéywv-

IV. — Le nom du peuple remplace assez souvent celui du pays :

A travers le pays des Chalybes, otà tôjv XaX-Jowv (Xéx.).

Y. — Le régime d'un nom, au lieu d'être au génitif, se construit souvent

avec une préposition qui précise le rapport logique entre ce nom et son

régime :

La crainte des satellites, à àno xàiv oopyçôpwv çôêoç (Xéx.).

Il retourna dans sa maison du Pirée, àTrr.ei Et: xr\\ èv LletpatET o'ixt'av.

VI. — Dans celte phrase « ils leur coupèrent la tête » et autres sembla-

bles, le grec préfère le pluriel au singulier : ànÉ-epiov avTôJv xà; xeça/.âç.

532. Adjectifs. — le grec emploie volontiers comme épithctes, entre

l'article et le nom, un adverbe ou une préposition avec son régime (548, 354) :

Les philosophes anciens, o\ kxi.'xi otXÔTosot.

Les fatigues quotidiennes, ot xxO" r,ij.£pav izôvot.
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533. Verbes. I. — Dans les récit?, l'imparfuit se rencontre souvent là où
l'on attendrait l'adiisle. surtout pour décrire une action de quelque durée :

c'est l'imparfait historique ou descriptif :

Ayant invoqué les dieux, ils passi-reiil la frontière; après l'avoir franchie,
ils invoquèrent de nouveau les dieux, —pooTJÎiuLEvo; ôeoî;... o-jtw cié6at-

vov Ta op'.a' i-nzior^ oj ot£or|iTav, Koonr^-jy/y/io a-j6;; f)£OÏ; (Xéx.j.

II. — L'aoriste peut s'employer au lieu du présent pour exprimer, sous
forme de sentence, un (ail d'expérience • c'est l'aoriste gnomique :

Le temps détruit bien des choses, T:o>.>à o -/pôvo; StÉrj^sv.

III. — Le grec omet les verbes tels que voir, faire, savoir, se laisser...

lorsqu'ils n'ajoutent rien au sens de la phrase ;

Peu sont d'accord sur la question de savoir si..., èv twce 7to>,>.ot cia-

Ç.£pOVTa'., nÔTEpOV... (XÉN.).

Ils ne se laissent plus tromper, o-jxé-; ii.~oL-tI)'/-oi: (=: ils ne sont plus
trompés).

IV. — Le grec omet de répéter le régime commun à plusieurs verbes,
même s'ils veulent des cas dilférents :

La divinité menace et punit les lâches, à7r£t),sî (dat.) à 6eoç v.'A -/.o'/â^^ei

TO'jç (î/.âxaç (Xés.;.

On ie hait, on le craint, on lui porte envie, aias? t;; ày.E-'/ov y.a't oéS-.E -/.al

s6ov=t (s.-ent. : ày.sivw) (DtM.).

V. — L'infinitif, construit avec une préposition et l'article '480), rem-
place souvent une proposition temporelle, causale ou finale. Voici les construc-

tions les plus usitées :

Temps : 7:00 tov... avant de; «XP'- to-j... jusqu'à ce que.

Cause: otà t'o-.. parce que; ètt'i tw... (après un verbe de sentimenl).

Intention : -o-j... é'vîy.a; 'z-ti: -rw; lîpàç to : ètt''. to; -j-kio to-j.

VI. — Le participe grec remplace beaucoup de propositions subordon-

nées (492-'i99) et de locutions prépositives :

Au milieu de son discours, fj.îTaçy )i-;-wv.

Dès leur enfance. £-j6-j; iralÔE? ov-eç.

Le grec accumule souvent plusieurs participes de suite, pour exprimer des

actions successives :

Après avoir recueilli les transfuges, il avait réimi une armée et assiégeait

Milet, 'j—o"/aêà)v Toy; ss'jyovTa; (7"j))iça; <7TpâT£'j!i.a M'.).T|TOv ÈTto/.côpy.et

(Xén. .

534. Particules. — A l'aide de mots explétifs, le grec exprime des nuances

de jiensée que la traduction peut à peine rendre.

Ces mots se ramènent à deux groupes (527) :

1° Les enclitiques indéfinies hom, îrw;, tîotc, ti;... qui atténuent la force

des termes, en les rendant plus vagues :

'II(j.épa: lê5o(j.ifjxovTâ t'.vaç (Thuc), pendant 70 jours environ.

2° Les particules de renforcement, yi, yoCv, y.xî. aT,v, or,, tc, -tzzç)...,

qui accroissent la valeui' des termes, en les mettant en relief.

12
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535. LIAISON DES IDÉES

I. — Le grec relie par des particules (5^*6), quelquefois par des pronoms,

toutes les phrases entre elles, tous les membres coordonnés d'une même
plirase, tous les termes d'une énumération :

'AyriniXiiù éauTÔv xa\ xr^v yuvaîxa xa\ xà xiy.va v.a: Triv o-J-iy.[t.v/ bnyj.'.-

p'.ire (Xén.), il se remit à la discrétion d'Agésilas avec sa fennne, ses en-

fants et sa fortune.

II. — Le grec évite le style coupé; il subordonne souvent, au moyen de

participes, les propositions indépendantes que le français juxtaposerait :

'AuoSou; (j.ot rbv TtaïSx aTt'.Qi èy. xf,a-OE -rr,? -/wpx;, rends-moi mon (ils et

sors de ce pays.

III. — Souvent au début ou au cours d'une proposition principale, un

nom. un adverbe, un pronom, surtout un démoushatif, annonce la propo-

sition subordonnée qui suit, ou bien reprend et résume celle qui précède :

'Exeîvo TtpwTov av riSÉfo; ixav^lâvoiai OTtwç... (Xén.), j'aimerais d'abord à

apprendre comment....

IIplv cîôévxi xb 7ipoa-xaTxô[j.£vrjv, TTpôxepov (ou TTpôa-ôsv) irstOovxac (Xén.),

ils obéissent avant de connaître le commandement.

Le plus souvent on emploie xoîixo, âxeîvo et xoSe, pour annoncer; xoùxo.

xaùxa cl o'jxw; pour résumer.

La proposition principale commence souvent, après une circonstance de

temps, par évxa-jôa £r„ xôxe, elta; après une concession, par ojxw;, cepen-

dant.

CONSTRUCTIONS DES PHRASES.

Ennemis d'une régularité monotone, les Grecs reproduisent dans leurs

phrases la liberté, la souplesse et la variété du langage parlé.

536. Propositions simples. — Leur construction peut se ramener à

quatre types.

I. — L'ordre analytique (compléments après les mots dont ils dépen-

dent; allribut après le verbe) : il donne de la clarté à la phrase, parce qu'il

en montre distinctement toutes les parties :

Kax£6/i>; yO'î; e'.ç xbv Ilsipatà (jiexk rXay/wvo; xoû 'ApÎTxwvo;, Tupciaîu^j-

(lEvo; xïi ÔEw (Plat.), je descendis hier au Pirée avec Glaucon. lils d'.Aris-

ton, poiu' prier la déesse.

II. — L'inversion (compléments avant les mots dont ils dépendent,

verbe avant le sujet...) : elle attire Vatlenlion sur un des mots intervertis,

soit en le plaçant au début de la phrase, soit en le réservant pour la lin :

llo>,X(xy.t(; 5k xoû x-op'Jxo? spwTwvxo; (xt; àyopEÙîiv 0oy).ETat), àviaxax'

oùSst; (Dési.), souvent le héraut répéta l'invitation, personne ne se leva.

'Eçâvov xot'vuv oyxo; hi èy.ïivr) x/j ri(A£px syci (Déu.), Eh bien ! l'homme

de cette journée, ce fut moi.
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III. — L'hyperbate complément séparé du terme doni il dépend par un
on plusieurs mots) : elle augmente Vimportance de l'un des deux termes

séparés :

NCv o' e'kTOuQ' v/.e; Ta 7:pdiyt;.aTa aîo-'/yv-r,; DÉM.),mais maintenant voici

l'état honteux où en sont arrivées les affaires.

IV. — L'enclave (complémenis entre l'article et le terme dont ils dépen-

dent : elle imii tellement les mots entre eux qu'elle en fait pom' ainsi dire

un mol composé :

01 ToC 'AptTTOTé/.o-j; u.aOo'Tî'^ les Aristotéliciens.

Ta Kac-jap'. èv Tf, 'lor,ç,'.rt. /.a'/iii; TTET^oayaéva. Ceesaiis in Hispania rcs

necundx.

L'inverse de l'enclave est l'apposition explicative ^compléments déter-

minatil's rejetés après le nom, mais jirécédés de l'article) : elle donne à ces

délerminalifs plus de relief 555. 490) :

Aî 'b-jyx: a; CaÉTcpa-. (pour ai "jyiTspa-. '!/'jya:)> '^'os propres vies.

'O /.•vojvo; ô 'rwxl'i i-'.y.psaâar/o;, le danger qui nous menace.

537. Propositions composées. — La variété qu'on remarque dans les

propositions sinqiles se retrouve dans la construction des phi'ases et îles

jiériodes grecques.

En particulier, après im verbe principal, un complément direct ou indi-

rect peut alterner avec une pi'oposition subordonnée •

"Exaiov y.a'i /_t>.ôv y.%\ £'.' x'. a),).o yor^ijiavi r,-/ (XÉx.i, ils brûlaient le four-

rage et tout ce qui était utile à une armée)

.

Si plusieurs propositions dépendantes se rapportent à un même verbe

princijial, l'optatif de la proposition dépendante peut alterner avec l'indica-

tif ou le subjonctif: les modes personnels, avec les modes impersonnels

i^iiilinitif et participe :

"E>.£yov OT'. KOpo; fj."£v xéSvTixev, 'Ap'.aTo; oï vi tw <7Ta6|j.w e^Tj |Xô.),

Us disaient que Cyrus était mort et qu'Ariée se trouvait au campement.

'Ayyé/.AE'. S-'. vtXÛévTE av Aax.EÔaïaôv'.o'. v.-x: aOrtôv xeBvâvat oy.Tw (Xts.),

il annonce que les Lacédémoniens étaient de nouveau vainqueurs et

qu'ils ne comptaient que huit morts.

Le style indirect peut subitement faire place au style dii-ect :

'Aîrsy.pivaxo ox'. iv.o'jz'. 'Aêpoy.ôaav k-iz: xôj E'jspixr, ïivar Tipoc xoCxov

oiv è'oTi po-j"/,cT6ai é/.Os'.v • av ok s£'jyr,, t,u.£îç iy.tï Ttpo? xa-jxa Po'jXs-Jto-

u.£6a !Xén.,, il répondit qu'il avait appris qu'Abrocomas était sui- l'Eu-

phrate; il déclara qu'en conséquence il voulait maixher contre lui : a S'il

fuit, ajouta-t-il. nous aviserons là-bas. »

EIt:£v oxt aùxô; c'.fxi 'ov CO'^eîî (Xêx.), il dit : c< Je suis celui que lu cherches «
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ACCENTUATION

NOTIONS GÉNÉRALES

I. ACCENT TONIQUE

538. L'accint tonique (rovoç, intonation) est une élévation de

la voix sur une des syllabes d'un mot. Il n'allonge pas la syllabe

qui le porte, mais il la fait ressortir dans la prononciation.

539. Remarque. — Grâce à faccent toiii(|ue qui élève et abaisse ailerna-

tiveinont la voix, la langue grecque forme une sorte de chant; aussi l'accent

est-il une des principales sources de son harmonie.

II. SIGNES DE LACCENT

540. La syllabe accentuée se marque au moyen de trois

signes : l'accent aigu, l'accent grave et l'accent circonflexe

(10, il).

L'accent aigu indique une élévation de la voix sur la syllabe

qui le porte : ovoy.a, o'.xtV., htiz.

L'accent grave indique une élévation plus faible que celle de

l'accent aigu : o Bîô; àyio;.

I/accent circonflexe indique que la voix s'élève et redescend

sur la même syllabe : càjact (=aôôuLa).

541. Remarque. — 1° Ces signes ont été inventés par Aristophane de

Byzance ('240 av. J.-C.\

2° Les mots accentués s'appellent :

oxytons (oE-jtovo?), s'ils ont l'aigu sur la syllabe (inale : Ôsôç,

paroxytons, — — sur la pénultième . /.ôvoç,

proparovytons, — — sur rantépénultiènie : ovopLa,

périspomcnes, s'ils ont le circontle.ve sur la linnle . çiÀw,

l>ropn-ispnim'-ncs, — — sur la pénultième : craJixa,

barytons, s'ils n'ont pas d'accent sur la linale : À-Jo).
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III. QUANTITÉ DES SYLLABES DANS L'ACCENTUATION

542. La quanlité des syllabes, surtout des syllabes /î/ia/f«, influe sur la

nature et la place de l'acceiit (543, 5i5).

Syllabes brèves et longues.

Dans l'acceutualiou, on considère comme brèves toutes les syllabes qui

contiennent une voyelle brève par nature (e, o, a, t, u], quand même cette

voyelle serait longue par position, c'est-à-dire suivie de deux consonnes ou

d'une consonne double :

pXâ'J/ov (impératif) et non p/,âi|/ov (545, 1°), parce que l'a du radical est

bref par nature.

On considère seulement comme longues les syllabes qui contiennent une

voyelle longue par nature {i\, w, â, î. G) ou une diphlongue.

Exception. — On considère comme brèves :

1° La voyelle o), dans les désinences en eo) de la déclinaison attique (50,

82), et aux génitifs des noms'en t;-£(o; : Mevéaew;, itôÀîw;, itôXîfov;

2» Les diplilongues finales at. ot, qui ne viennent pas d'une contraction,

sauf à ïoptatif et dans les terminaisons adverbiales (511) :

àyiat (543, 2°); o'y.o'., maisons, mais oî'xo'., demi, adv. (545, 2°).

Quantité des finales.

D'après la règle qui précède, les finales qui contiennent un tj, un <>> ou

une diphtongue, sont généralement longues; celles qui contiennent un e ou

un o sont toujours brèves.

Les finales qui contiennent une des voyelles a, l, o, sont tantôt longues,

tantôt brèves. En voici les règles :

o final est long :

Au duel de la 1'° déclinaison;

Au voc. singulier des masculins en a; de la \" déclinaison : veavc'â;

Au nominatif et au vocatif des féminins en a pur (sauf à/riOeta, eû'vota,

(loTpa, TtEîpà. ., les adj. en yç-eîa, les partie, parf. comme ).c>,uxuîa);

A l'accusatif singulier des noms en £-J; : paai>,£x.

(Dans les autres cas, a final est bref.)

av final est bref, excepté à l'accusatif singulier des noms de la 1" décli-

naisiin. qui ont un â long au nominatif : ô-jpâv, veavi'âv.

aç fi)ial est bref, excepté : 1° dans la l" déclinaison (20, iv) . 9ûpâç, vea-

v;âç; — 2° dans les nominatifs en -aç, g. -avio? (20, iv) : Xûcrâ; (-avTOî) ;
—

3° à l'accusatif pluriel des noms en e-j; : [3a<7(>,£âç.

t, tç, tv sont généralement brefs, excepté dans les noms monosyllabiques

et dans viaîv, v\i\y.

u, uç, uv sont généralement brefs, excepté : 1° dans les noms monosyl-

labiques; — 2" dans les verbes en vufit.
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Ar.T. 1. — RÈGLES GÉNÉRALES

I. ACCENT AIGU

543. \° I/accent aigu peut se placer sur l'une des Irois der-

nières syllabes, jamais avant :

TiOTaaô^, 770>,''rr,;, av6pw7:o;. /.-jôaeô».

2*' L'accent aigu ne peut être sur l'antépénultième que si la

finale est brève; si la finale est longue par nature, il se porte

bur la pénultième :

avOpwTTo;, àvOpw7ro>v [=:: àvOpwTtoov. )'. 1°).

Remarque. — Contrairement à ce qui a lieu en latin, la quantité de la

pénultième na pa? d'influence sur le déplacement de l'accent :

sôlvo. solvébat, solvérë. solùtâ.

>-JW, /j'OU.Î/, /.-JO'.U.ÎV, >,-Jov(7a.

II. ACCENT GRAVE

544. L'accent grave ne se place que sur la dernière svllabe.

à la place de l'aigu, dans le cours d'une proposition :

ô 0£o; TrdtvTa ^'/.ir:i:.

Remarque. — L'aigu reste cependant devant une enclitique i559) et dan?

TÎ; interrogalif :

ô 0sô; aov; Deus meus. Ti; T|"/6£
;
quis venil?

III. ACCENT CIRCONFLEXE

545. 1° L'accent circonflexe ne se place que sur les syllabes

longues par nature, jamais avant la pénultième :

oû>z (yâo;;, ijwtia TÔbjxa,, 3'."/0'ju,£v ist/Éôjjisv).

2'' Toute pénultième longue et accentuée prend nécessaire-

ment l'accent circonflexe, si la finale est brève; si la finale est

longue, la pénultième prend l'aigu :

(X'jjTa, u.oJo-r,:. jj.o-j(7r,, p.oC'rav.
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Art. II. — RÈGLES PARTICULIÈRES

I. DÉCLINAISON

546. 1. L'accent du nominatif ne change que lorsque la quan-

tité de la finale ou une augmentation de syllabes le réclame •

6ûpa, 0-Joa:, O-jpa, 6-Jpat, ô-jpxiç, 6-Jpatv;

Giï>\i.a, aajjjLaxo;, awiidcttov... , Troiy;u.a, Trotrj]j.aTOç, Tio'.riU.âTtov;

II. — Le génitif pluriel ôv de la 1'" déclinaison a toujours

l'accent circonflexe : Ousa, ôocwv (=6uo7.a)v, 551).

Exception. — Dans les adjectifs et les participes en o?, r, ou a, ov, le géni-

tif pluriel conserve au fém. l'accent du niasc. : àyîwv, Auofiévtov aux 3 genres

III. — Dans les oxytons de la 1'*^ et de la 2« déclinaison, le

yéititifei le datifdes trois nombres ont l'accent circonflexe :

/.= sa), r,, f,;, •?;, (iv, aïç, aîv ; ô6 ôç, où, w, wv, otr, oîv^'

àyaO ôç, i^, ôv ; oy, w ; f,:, yj; oiv, oîç, al;; oîv, alv.

IV. — Dans les monosyllabes de la 5*^ déclinaison, le génitif

et le datif des trois nombres ont 1 accent sur la finale : Ovjp,

ÔYjûd;, 6Y,p['; 6Y,pwv, OyiÇti; 6Y,poïv.

Cette règle s'applique à yuvii, à xiiwv, au singulier des noms syncopés en

Tip (61), à o-JSeï; et à [j.r,o£cç.

Exceptions. — Gardent l'accent sur la 1'" syllabe :

1° A tous les cas, les participes nionosyll. : ôiv, o-jca, ov, ovtoç, oZar^c.-..

2° Aux gén. plur. et duel, TraTç, to <pwç. xb o-jç, Tpwç, et quelques autres :

itat'6w/-oiv; ifwTwv (mais iwTtiiv, -oTv de ô çwç, l'Iiomme); wx-wv, -otv

—

5° Au pluriel et au t/u^/, l'adjectif itâç : ndcvxwv, Tiictv, tkxvtoiv.

V. — En général, les noms propres et les adjectifs en o)v

(g. ov&ç), les noms et les adjectifs paroxytons en tjç (voc. eç),

les noms synco{iés en T)p et quelques autres comme àÔ£À<ji(>ç,

Yuvi^, oe(77TûTY,ç, (jtDTv^c..., rcculcnt l'accent le plus loin possible

au vocatif (et de plus, dans les adjectifs, au nominatif et à

l'accusatif neutres du singulier) :

£u6a;u.a)v, E-jSaiaov; Stozpâ-T,;. (L StôxcaTE:; 7:aTy,p, o) Trârep.

VI — Les comparatifs et les superlatifs reculent l'accent le

plus loin possible : vjO'Jç, YjOicov, -J^oiutoç.
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II. CONJUGAISON

i" Verbes simples.

547. Dans les verbes, l'accent recule autant que le permet la

quantité de la finale : Xûo), eXuov, XéXjxa.

548. Exceptions

1° Sont oxytons :

les participes en ; (sauf /.•JTâ;) : /.vOc;;, 1ù:j/m^, tiOeî;....

les participes aoristes "2 actifs en cûv : 't.'xrjtji^i\

la 2' p. s. des inipér. c'.Tzé, £>.6é, îLpé, îoé, /aêÉ (mais ôÎtcsaOe, er<7iÔ£..-).

2° Sont périspomènes :

les subj. contractes ),v6w (195), -:p'.6(5 (231), T:f)w (246-258!, à-oopôi (267);

le futur 2: fla/.oi, àrvf/.cô;

l'infinitif aoriste 2 actif: /.aoeïv;

l'impératif aoriste 2 moyen, 2*= p s. : ysvoC (de yiYvo[j.aO-

5^ Ont l'accent sur la pénultième :

l'opt. des aor. 1 et 2 passifs et des aor. 2 en av. t;v, wv : /•jOclp-cv ;

— des V. en |j.i à redoublement : itOelaîv... (mais T'.6£i(i.î0a, U:u.î6a...);

les infin. en vai (excepté jj.£vat, § 571^ : As/.uxÉvai, >.'j6f,vat;

l'inf. aor. 1 actif et liuf. aor. 2 moyen: vo[it<7àt; y£V£ffOat;

les inf. et partie, parf. passifs : '/.el-Ja'iy.i, /.£Ay[x.Évo;, T.tvù.f^<7f)!xi.

Remarque. — L'accent empêche de confondre çf/r.Ta-. (infinitif) avec

yiAT|aai ^5' p. s. de l'optatif; et s-Xt^toc. f2^ p. s. impératif moyen).

2" Verbes composés.

549. Dans les verbes composés, l'accent ne peut pas reculer

plus loin que la dernière syllabe de la préposition, à moins que

cette syllabe ne soit élidée :

àitô-oo; (de àito-ô'owu'.) ; iTZ'.-iyy-z (de £7:-£-/w] ; a7:-av£ (de àîi-dtyw).

550 Remarques. — 1" .\ux temps secondaires de l'indicatif et au parfait,

l'accent ne recule pas plus loin que l'augment ou le redoublement : £7î-é(7xov

2" Les composés de £!(x;, être, de zla:, al/er, et de y.eïfjiat ne reculent

l'accent qu'à l'indic prés, et à l'impératif : aîi£i|i'., ainif):... Tep'.ài, Jirciv....

3' A l'impératif aoriste 2 moyen des composés de :ifir,[i-'., 'ir,[i<., SiSwrj.'., la

2» personne du singulier est périspomène si la préposition n'a qu'une syl-

labe; paroxyton, dans le cas contraire : 6oO, TipoT-^oô, cmô-bo-j.
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III. CONTRACTION

551. La contraction ne cliange pas l'accent, si ce n'est quand

la I" des syllabes qui se contractent est accentuée : alors la

syllabe contractée prend le circonflexe :

Çi/îW-Sl/tO, TtU.â&fJ.£V-Ti!;.(ii(AîV.

Mais ÈTÎu.aEî-ixcrj.a:, Tct-/co;-t=!-/o'j;, âr.t/EÔu.E'Ja-icptAoOiJ.c'Ja.

552. Remarque. — Les noms et les adjeclifs simples en ox;; (2'= déclinai-

son), et les multiplicatifs en -TtXoùç sont oxijlons aii.v IN. V. et .\. du duel

masculin ou neutre; périspomènes auv autres cas :

xâvîov-xavoOv Du. zù> -/avoi ; yp'Jaeo^-yçj-jrsoZ; Du. yyjiii,.

ôniAÔoç-SntXo-j; Du. ù'.-rO.txi: y_â),y.£o;-"/aAy.oîi; Du. ya/VM-

Les noms et les adj. composes en o-j; ont. à tous les cas, l'accent sur la

même syllabe qu'au nom. sing. : z'rio'jz, s'jvo'j (eùvôo-j)... c-jvoi (e'jvoo'.)--..

IV. ÉLISION

553. L'accent supprimé par lélision se reporte sur la syllabe

précédente :

Ociv' euaOov (pour ôeivà ëTta6ov).

Exception. — Les prépositions qui subissent une élision perdent leur

accent, ainsi que àA).â, oùoé, [i-rfii :
à-' a-jxov, à).).' èyw.

V. CRASE

554. Dans la crase, l'accent du second mot reste à la même
place; l'accent du premier disparait :

èyà) otoa, èywSa; tô 'Eoyov, TO'jpyov.

VI. COMPOSITION

555. En composition, l'accent s'éloigne généralement de la

finale :

(Tosô;, ïi/ôffocpo;; tioû;, ôiuo'j;; TtXoO:, aTr'Aouç;

vo-jç, e'jvo'jç, E'jvota, avou;, avoca, Stdvoia.

Exceptions : àpyô; (à, e'pyov), èvavxîo:, certains adjectifs en ri^-où; et

quelques autres.

556. Remarque. — Les noms et les adjectifs composés, dont le dernier

élément vient d'un verbe, suivent la règle générale, s'ils ont un sens passif;

ils sont accentués sur la pénultième ou la finale, s'ils ont un sens actif :

Traxpô/.xovoç, tué par son père; iiaTpoxxôvo;;, parricide.

OeÔTov.o;, Fils de Dieu; ôeoxôico;, Mère de Dieu.
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VII. MOTS SANS ACCENT

1» Proclitiques.

557. Les proclitiques (ttçoxài'voj, pencher en avant) s'ap-

puient sur le mot suivant et sont ordinairement privés d'accent.

Ils sont uti nombre de onze •

Article : ô. •?). ol, al; Adverbes : où (o'jx, o-j/);

l'réposi/ioiis : év, e'Ç [k^], éx :è;j, wç; Conjonclions : eJ, à)Ç.

558. Remarques. — I. L'adverbe tj;, ainsi, est toujours accentué : oôo'

(iiç. prt« même ainsi.

II. On accentue : 1" les proclitiques suivis d'une enclitique ou placés

après le mot qu'ils devraient précéder : k'vtivi /(wpa, Oeb? ai;;

2° oO devant un signe de ponctuation : irw; yàp o-j;

5° l'article employé comme pronom [39; : '6 yàp r,XOc.

2° Enclitiques

559. Les enclitiques (iyxÀî'vco, pencher sur) s'appuient sur le

mot qui précède. Ce sont :

1" Ttç indélini. à fous ses cas, et xou, Tto pour -rtvo;, xtvt;

2" fiou. jjiot, [xe; aoM, aot, ae 117);
•")' étui, <p7]iJiî à l'indicatif présent, excepté zl, si-:;

i" les adverbes indéfinis tcojç. Ttoxe. ttw. ttou, Tcot, lO], TioBev;
5° les particules ye» "ce f/ . toi. Ttep, vuv idonc);

6° la particule inséparable -8e ex. MÉyaçâos, — ôô:, celui-ci).

560. Règles des enclitiques.

L — Après un oxyton ou un périspomène, l'enclitique perd

son accent, et l'accent aigu du mot précédent ne se change pas

en accent grave : àvv,p t-.;, ôçîv T-.va.

II. — Après un paroxyton, l'enclitique monosyllabique perd

Sun accent ; l'enclitique dissyllabique garde le sien : avocat te,

âvoca Tivâ.

III. — Après un proparoxyton ou un propérispomène, l'ac-

cent de l'enclitique se porte sur la finale du mot précédent :

X'jpiô; T£, ooGXÔ; (p'rjct.
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561. Remarques.

I. Si plusieurs enclitiques se suivent, la dernière seule est sans accent:

les autres prennent l'aigu : et' -ci; -i sr,(ji u.01 ttotî.

II. $r,u.t est accentué s'il commence une phrase ou s'il est placé entre

deux virgules : zir^iii vâp..., j'affirme en effet....

III. Eîp.! garde l'accent :

1° Après une élision, sauf à).).(c() et to-jt(o) : olôç t' eî|j.î.

2° Après une virgule : ytni.epioi. f, ôâXaT-ra, w nôffcioovi è<TTt.

3° En tête d'une phrase, au sens de il y a, il existe: £i(>\v àvOpwTtot.

IV. "E(7Tiv est accentué sur la pénultième :

1° Au sens de il existe, il est possible : esti 0£Ôç; — ïttiv îoeïv.

2° Après à),),(â), zl, y.aî, (xév, [iVi, oùx, otc, ttoû, touti'o), w;.

V. L'accent recule d'une syllabe dans les pronoms personnels combinés
avec y£ : eywys (èyai, ye), 'éiAoïye (Èu.ot, ye).

VI. Tt; et TTOTÈ sont accentués :

1» Après une virgule.

2° Dans les expressions tivk; u.vi... tv/Ï: Si... quelques-uns... quelques
autres, noxï [xàv... ttotÈ Se..., tantôt... tantôt

VIII. ACCENT PREMIER

On appelle accent premier celui qu'indique le dictionnaire pour le nomi-
natif singulier des mots déclinables ou pour les mots invariables.

Il faut d'ordinaire recourir au dictionnaire pour connaître l'accent pre-

mier; cependant on peut formuler quelques règles générales.

562. 1" Noms et adjectifs.

I. — Reculent l'accent le plus loin possible :

les noms neutres sauf îlyyôv, wôv et quelques autres);

les noms féminins en a non pur : -zaiTZcl-j., au.i/.'Aa;

les noms féminins en ôtt,ç (-ôttiToç) : v£ÔTr,ç;

les noms en t;-£w;, -jç-ew; : ttôac;, ks/.zy.-j:;

la plupart des noms propres
;

les adjectifs en wv, ov (g. ovoç) : klzr,\ioyj, £>.£-/]ixov;

les adject. dérivés eu tixo; : ÈotôôtjAoç; et ceux en vjo; [matière) : /,t6tvoç.

II. — Ont l'accent sur la pénultièine :

les féminins en la (sauf (7xiâ, o-xpaTti, Tiaioiâ) ;

les noms en '^ et ^ : A!6io'i/, (iâçT-.?;

les patronymiques en âôr,;, Ioy;; : BopEctc/;;, IvExpoTtiS/ji;;

les diminutifs en iV/.o;, i^xy^ : TratS-ic-xoç, -:V/.r,
;

les dérivés neutres en îTov (//eu) : }j.o-j(7£ïo-/ ;

les adjectifs verbaux en téo; : l-j-cio;.
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III. — bout périspomènes :

les monosyllabes neutres ywr, o-jc, Ttùp...;

les monosyll. m ou fém. qui ont l'ace, en v : poô;.. tCç (g. t-jÔç)..--

IV. — Sont oxytons :

les monosyllabes masc ou fémin. de la 3-" déclin. : 8/,p, ai'?-.-;

les noms en â^-âôo;. e"jç-£wç, ti-v-évoç;

les masculins en y]o : ira-Tjp, àffTrjp...:

les noms communs en c;-i6o; (sauf ïç>:ç] ;

les dérivés masculins en liv (//ew) : â[j.7c£"/ wv, '.t^tzw-i ;

les adjeci ifs dérivés en i\6i [temps] : ÔEpivô;;

les adjectifs dérivés en ixô; : 7To).£|jLtx6?

;

les adjectifs en -jç (sauf r,[j.ta-v; et Of|),vi;) ;

la plupart des adjectifs contractes en r,;.

563. 2° Prépositions et adverbes.

I. — Sont oxytons les prépositions (sauf èv, eU, £•/) ; les adverbes de

manière en sî, :', t:, o-tî, Sôv ; les adverbes terminés par l'i démonstialif,

vjvî, vjvot, ou/''

II. — Sont paroxytons les adverbes en iy.t; : tïo),/ â-/.'.;-

III. — Sont pérlsp tnrites les adverbes en o-j (sauf otco-j, l'enclitique irov

et la négation oô).

IV. — Les adverbes en w? s'accentuent autant que possible comme le

génitif de leur.> primitifs : (7090;, -oO, -ôi;; îvoaiawv, -ovo:, -ôvto;.

Remarque. — L'accent recule sur la préposition qui remplace un verbe

ou qui suit son régime : èyà) Ttâpx (= -âpsijjLt) ;
— to-j TotoiJos Trépi.
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DIALECTES

I. PRINCIPAUX DIALECTES

564. On appelle dialectes les différeiUs langages propres aux divers peu-

ples de la Grèce.

La famille des Hellènes s'était divisée en trois branches principales : les

Ioniens, d'où sont sortis les Altiques; les Doriens et les Eoliens.

De là quatre dialectes principaux : l'ionien. Valtiqiie, le dorien et Veotien.

DIALECTE ATTIQUE

565. Le dialecte allifjiie se parlait d'abord à Athènes, dans l'Attique cl

dans les colonies athéniennes. C'est celui dont cette grammaire offre les

formes et la syntaxe.

A
I
arlir du règne d'Alexandre, il devint, en s'allérant, la langue coniitnine

de la Grèce (xocvr, otâXc-/.-o:).

Après la fondation de Constantinople, la langue s'alléra de plus en plus et

devint \e r/rec byzantin, d'où s'est formé le grec moderne ou vulgaire.

566. Auteurs. — On appelle altiques les auteurs qui ont éciit jusqu'à

l'avènement d'Alexandre; helléniques, les aulenrs qui ont écrit depuis

Alexandre [langue commune] ; allicisics, ceux (pii se sont etforcés d'imiter

les Atliques.

.Atliqucs. — En prose : Thucydide, Xénophon, Platon, Lysias, Isocrate,

Isée, Eschine et Démoslhène. En poésie : Eschyle, Sophocle, Euripide, Aris-

tophane et Ménandre.
Hellf-nujws. — Aristote, Polyhe, Strabon, Diodore de Sicile, Plutarque,

Arrien, Élien, Dion Cassius et les Pères de l'Église grecque.

Allicistes. — Denys d'ilalicarnasse, Lucien et Libanius.

DIALECTE IONIEN

567. Le dialecte ionien se parlait dans la partie de l'Asie Mineure qui

s'appelait lonie, et qui comprenait Smyrne, Éplièse, avec un grand nombre
des îles de l'Archipel.

C'est le plus ancien, comme aussi le plus doux et le plus harmonieux des

dialectes.

Il a été adopté pour la poésie épique.

Auteurs. — En poésie : Homère, Hésiode et Théognis — c'est l'ionien

ancien. En prose : Hérodote et Hippocrate — c'est l'ionien nouveau
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DIALECTE DORIEN

568. Le dialecte dorien se parlait dans le Péloponése, dans les îles de

Rhodes et de Crète, dans la Carie, la Doride, la Sicile, et l'Italie méridionale

appelée pour cela la Grande Grèce.

C'est à ce dialecte, mêlé à l'éolien, que la langue latine ressemble davan-

tage.

Auteurs. — Théocrite, Pindare. Archiméde, les philosophes pythago-

riciens; de plus, les tragiques altiques dans les chœurs.

DIALECTE ÉOLIEN

569. Le diale:te éolien se parlait en Béotie, en Thessalie, dans les colonies

coliennos de l'Asie Mineure, et dans les îles voisines, comme Lesbos.

Le dialecte éolien tient beaucoup du dorien.

Auteurs. — Alcée et Sapho.

II. PROPRIÉTÉS PRINCIPALES DES DIALECTES

570. Le dialecte ionieu.

X" Aime la rencontre des voyelles, omet les contractions, sauf dans les

verbes en âw et ôw, et fait souvent usage du tréma :

àéy.wv, att. ay.wv ; z-'jTz-ztx'., att. :i,KTr^^,

àîiôw, — aoM ; oiXÉctv, — oi/.cïv;

aîîpio, — a^pw ; Trâ't';, — iraï:.

2" Ajoute des voyelles : às'/Swp, àoî/yEÔ;, ôpôto, ôpâa;, ôpâa

5" Change â en rj : o-oiir,, vîxvt'r,;.

— e en TJ ou et : ivOpwTir/to;, Ts'/.ctoj.

— en ou : iLoOvo;, oovotta.

— £0, £ov en eu : tt/.îCvo; (tc/.éovo;), Tzo'.vJa^..

— oxv en cou : éwvto-j {=ko avTO-jî.

4^ Emploie sto au génitif de la 1'^ déclinaison : \^-.ç,-J.l-r^ç, -ew.

— Tjat, OlCTt. e(J(Jt pour a-.;, o;?, c: : [i.vli'jr^'y'., ).ôyo'.<7:,

'E/.>.T|V-c(7!7t.

h" Décluie nô'/.:; en gardant t partout :

7tô),-'.;, -'., -to;, -î, -tv ;
— -lsç, -(«v, -t<ri, -î? ou -tac-

6' Emploie «r/.ov. <y7.ôu.r,v à l'imparfait et à l'aoriste {sans aiigmenl) :

z'/trr/.rj'v de =/««) ; 7T£/,£(7y.ôu.r|V de lîÉ/.otiai.

7° Remplace en prose •?: par x dans les corrélatifs (140) :

y.ÔTîpo; p. •TioTcpo; oy.oîo; p. ôttoîo; y.ôi: p. "tô; (308).

8" Omet en prose Yaspiration ('27) : àTt" ov (:= à?' o'jJ.
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571. Le dialecte homérique (ionien ancien).

Outre les propriétés générales du dialecte ionien, le dialecte homérique :

l" Double, transpose ou ajoute des consonnes :

E>./.aoE (k').a6î,', — r-oiai (~o<7'^, — xpaTSOo; 'y.apTspô;), — tîtÔ/.i: tÔa!;).

2" Omet souvent l'augnient : met ou redouble e au commencement des

mots; changée en ou et réciproquement: iziv.om, ïïao; (îcroi;), ^^o'/tza.:,

5° Ajoute souvent aux mots les désinences 9i, 9ev, 8e pour répondre aux

questions vb>\ unde, quo :

oÏ7.o-6i, domi; oOpavô-^sv, du ciel: /.).:(j:r,\-Oz. vers la Iciile.

¥ Emploi oto pour o-j au génitif de la 2' déclinaison : /.ôyoïo.

5° Emploie cpt v pour le génilif et le datif :

au singulier de la \'^ déclinaison : |Î!r,3'. pour p-a? et j3îa;

au sing. et au plur. de la 2'' déclin. : 6sôçt pour ècoG, ôcw, Oewv, Ocoï::

au pluriel de la 5' déclinaison : ope^st pour opwv, opeç-..

6° Emploie fxîv pour aCr ôv, r,v, ô; ciçé pour aO-r oy;, âç, â.

"i" Ajoute 9a à la 2' p. s. subj. et opt. : piAr.cQa, P(i/,ot(r6a.

— lat à la l"'' p. s. subj. actif : è'iéÀojp.c.

— (Tt à la 5^ — — — : 't.ior^G'..

8» Emploie a^dOx pour u.£6a : \i.x-/6u.z<jb'x.

— axas, axo pour vt»;, vto (26) : -z-y.i'x-y.i, TV-Toiaxo.
— VI pour riiyav : îVjsOî-/, ExpaçEv.

— une voyelle brève de liaison au subj. : èysjpou.cv p. i-(z':^M\t.iy.

— un redoublement à Paor. 2 : -/.É-za-j-ov, de x!ijj./o).

— ea. fj.z. ti au sing. du pl.-q.-p. : zlz'/.-Jy.ex (ait. è/.e/.Oxr,).

— les désinences |x£v, [XEva; à l'infinitif :

ày.o"Ji-jiîv ou -|j.£va'. ; icOvi-fj-îv ou -[j.îva'..

572. Le dialecte dorien.

i" Aime l'a qu'il emjjloie pour s, r,, o, w. ao :

k'vwyx, 7:"Aaxi'ov [;ï).r,<Ti'ov), eéxaxi (c'.V.offO» Ttpâxoç (upôixo;), Ttu.âvîo;.

2" Change o-j, «y en w : xw; vÔ(j.w; (ace. /;/.), ÔY)).(iiv (ôr,ÀoOv).

5° Emploie v pour >, devant et x : pÉvx'.crxo:, vôev (r,/.6ov). •

— 88 pour ^, T pour a : yju./iôôou.x:, xy ((jy), oâxî (çariO:).

4" Dit Ayofieç- /.yoVTt. /£>.yv.avTt pour '/.-Joavj . AJoyTi. /s/yy.xai.

5° Emploie le futur sigmalique et contracle <îk<a-oS>, G-Éoaa-.-iJOUnat et

-c;û|Jiat (227 5°; : ol'Tîyij.îç pour oî'c<ou.îv; ^âffsCfiai pour [îr,'70u.a'..

0° Fait en léw-Çûi le futui- des verbes en ^w : vo[jli5w.
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573. Le dialecte éolien.

1" Échange entre oii.\ p, 7t, <p, \x: iv.m (à[j.yc), o-nnoL-zix {ôVjAaTa)-
'2° Gliango en <p, 'j/ en cttc, ^ en orx, ^ en ct8 :

cpr]p (9-^p, fera], o-7r£>.).i'5v ('l/é).).'.ov), o-xiso; (Ç'ço:), èïxâTOo) (ecxâÇw).

5° Évite les contractions et divise les diphtongues : pafftXvjOç, -r/t', -vja,

-r,:;....

4" Compense par i la chute du v dans certaines désinences primitives

(20, iv).

Tot'c, Taiç p. TO'J; ('ovç), lâ; (tscvç); X'Joict p. /-Jouff'. (X-jovai) ;

T'j'I/ai;, -aiTa p. T'j'|/-a; -xn:/.; Ae'ûxaifft p. XeXyxadt (Xe/.i/xavffi).

h" Aime les consonnes redoublées, surtout dans les vei-bes liquides :

aiJ.jj.s; (-riu.eî;) ; -xpîvvw (xpivw);

ù'fj.fxîi; (-jp-ît;); £(7TeX>a {k'aTeAaa, ëcrTS'.Aa) (24);

£|j.[jn' (£iij.( ^ £(ï-[j.;) ; k'^ôeppa (£96£p-(7a, eçOetpa) (24).

G" Conjugue les verbes contractes, tantôt comme les verbes en w, tantôt

comme les verbes eu \}.: :

ç.().-vi;j.'., -r,;, -r,, -r^v.v/, -r^-t, -c'.(7i OU -io'.ni. Part. cpc),-îtç, -îvxoc OU -ôOvTo;.

574. Tableau synoptique.

ATTIOUE IONIEN DOIUEN ÉOI.IEN

r,[j.épa •Op-âp-o âij.£pa àfjLEpa lejour

[AOUT-OiV -awv, -ewv ULOuaav. [xwaav |xot(7-awv, -av des nuises

ao-JT^t;; jj-O-ja-r,;, -r,(7'. IJLO-jTat;, jiaxjat; (AO'.a-aiç, -aiffc aux muses

"Aior,;-ou 'At6ï^;-âo,-£w 'Ai'ôa:, -â Wiootc, -â lladèi (l'iuton

r|).:0'j riÀtoy, Yjï/i'oio àsAt'-O'J. -10 à£).!'w du soleil

VOULOU; vo|jLO-j; vo(ji-ov:, -w;, -oç vo|j.oi; lois (ace.)

opw
-ôi.-ôw'Hom.)

-w,-â,o'(llér.)
ôp-(i), -:w o'p-r;u.t (-âjjit) je rois

op-a;

(

-a? ,-aa;,-a£tç
'^r'Ti?

opat; lu vois

op-w(7a
(Hom.)

-àJo-a, -éovo-a

(Hér.)

ôp-(ôaa, -cvaa ô'païaa V(-ijant (fém.)

S'.A-OUTt -cOU(7i. -c'jai StA-£OVTt, -E'JV:i ci),-£oi(7t. -£iai ils aiment

cpiXcîv :pi/,-E£'.v, -î'.v ^t7,-£Îv, -r|V y;/,r,v aimer

otys'.-^ ayc'.v ay£v ay/,v conduire

[ I.N
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A

Ablatif latin remplacé par le génitif

grec, 18, n; — par le datif, 18, ni.

Abréger [Pour], 488, 2».

Absolu (Génitif), 428. — Accusatif

absolu, 430.— Participe absolu, 499.

Absoudre {vég. indir. au gén.), 577.

Accent tonique, 10, 558; — pre-

mier, 502, 5G5.

Accentuation Signes d), 10, 540.

— Ri'gles del'accentuation, 545-505.

Accompagnement ;f)alif d],425, 2°.

Accord (l'iègles .d',, 525-54i.

Accusatif, 18, IV ;
— singulier en iv,

yv, 58, 85; — pluriel en ?, 59; —
dans les noms et les adjectifs con-

tractes, 07; — régime direct, 573;
— de même racine ou de même
sens, 575 ;

— double accusatif, 585;
— accusatif de relation. 425; — de

distance et d'étendue, 427 ;
— ab-

solu, 450, 451 ;
— adverbial. 310.

Accuser j'ég. indir. au gcn.j, 577.

Acheter à, 582.

Adjectifs : déclinaison, 70-87. —
Adjectifs contractes, 88-95; — irrc-

guliers, 94; — numéraux, 100-115.

— l'rouoms-adjectifs, 126-142. —

Adjectifs verbaux, 295-295; — dé-

rivés, 81, 2»; 115; 518. — Adjer-

tifs avec l'article. 81, o"; 3'5-55<'.

— Accord de l'adjectif, 105, 52s-

336.— Régime deradjectif,559-57v.

Admirer (vég- indir. au gén.), 379.

Adverbes, 298-509, 506-525; —avec
l'article, 511, 547, 548; 554, 2°; —
employés comme prépositions, 297.

— Équivalents des adverbes, 310

Affliger (S'y de, 495, 490

Agé de 20 ans, 415.

Agréable à (inflnitifi, 480. 2\

Alphabet, 1, 19.

Ami de (gén. et dat.), 567

.4 mon avis. 488, 2".

Analytique (Ordre , 556, i.
^

Anticipation du sujet. 440.

Aoriste ; signitication, 150, 157. —
Aoriste second. 228, 251 ; — en av,

rjV, ())v, yv, 267. — Aoriste gnomi-
que, 5.53.

Apercevoir [S'] de (génitif), 595; —
(jiie, 497.

Aphérèse. 55.

Apocope, 56.

Apostrophe. 10.

Apposition Accord de 1), 341. —
Apposition explicative, 556, w.

Apprendre de (génitif), 382; — à
(suivi de l'infinitK), 470.

15
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Après [Trois jours , 18, m; 422.

Article, 58. — Emploi de l'article.

5i5-350; — comme pronom, 39, 2°;

— avec itoy-j;, 96; — avec le su-

perlatif. 98 ;
— au lieu du posses-

sif, 150; — avec o/.ao;, é'teûoç,

è/tâT£po;, 139 ;
— avec l'apposition,

341; — avec l'inlinitif, 485; —
avec le participe, 490; — avec un
adverbe. 311. — Omission de l'ar-

ticle. 351, 530. — Construction de

l'article avec une épithéte. 81, 5»;

355, — avec un attribut, 355; —
avec le génitif, régime d'un nom,

354; — avec Trâ;. 87. u, 556; —
avec [isffoç, aôvo;, à'xpo;, k'(7-/aT0r,

b\oç, 356 ;
— avec un génitif partitif,

355 ; — avec aOtô;, 119 ; — avec les

déniou=lratifs, 154.

Asigmatiques (Noms), 53, 55.

Aspiration. 27.

Atticistes. 566.

Attique (Dialecte , 565. — Déclinai-

son attiquc, 50, 82. — Redouble-

ment attique, 184.

Attraction directe, 538; — inverse.

559, ô".

Attribut : accord. 528; — construc-

tion avec l'article, 555. — Attribut

dans la proposition infinitive. 483.

484.

Augment. 177; — syllabique, 178;

— temporel, 180; — dans les

verbes composés. 186; — dans les

dialectes ionien et homérique.
570. 6°; 571, 2°.

Au point que, 457.

Aussi. . (/ue, 104.

Autant qu'il dépend de moi, 488, 2°.

Autre [Vn/, l'autre. 159, m, iv.

Autre que 'r, ou le génitif . 571.

Avant 3 jours. 417. — 5 jours avant,

422. — Avant que, 464.

Avec, rendu par le datif. 423, 2° ;
—

par un participe, 494, 2°.

Avoir, rendu par eipi;, 595, 1°

Avoir à cœur, 401.

Avoir droit ou part à, 401.

B

Beaucoup, avec les comparatifs, les

superlatifs, les verbes de supério-

rité, de préférence, d'estime et de
prix, 508.

Beaucoup de, 363, l'';o09, 2°.

Besoin .Avoir \ de, 401.

Blâmer (rég. indir. au gén.), 579.

But (Conjonctions et Propositions de),

452. — Inlinitif (480. 1°) et parti-

cipes (491, 2°; 49 i, i") marquant le

but.

Cacher 'double accusatif). 385.

Capable de, 143, v; 458. 2°; 480, 2».

Caractéristiques des temps, 196.

Cas Petite svnlase des;, 18. — Cas

absolus, 428-451.

Causales Propositions), 450.

Cause Génitif de). 361. 579. — Datif

de cause, 422. — Conjonctions de

cause. 512. v; 450; 526, 3».

Celui qui, 490.

Cesser de (gén.). 597 ; (pai-t.'i, 495, 3°.

Chacun, chaque, 87, u; 159, vi.

Chacun des 2, 159. vu.

Choisir pour (inlinitif,. 480, 1°.

Circonstanciels (Compléments), 402-

431.

Combattre fdat.), 398; ace. avec

TTso; . 390, 2".

Commandement (Modes dans le),

149, 1°;434; 488, 1°.

(Commander (génitif), 307, 4".

Comme {=en qualité de), 587.

Comme si, 3 ! 2, x; 451 ; 404. [\

Commencera (participe), 495, 3".

Commun à (gén. ou dal), 3ti7.
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Commune (longue), 565.

Comparatifs de supéiiorité, 97 ;
—

d'iiiféi'ioiité et d'égralité. 104; —
irréguliers, 100, 101; — des ad-

verbes de manière, 500; — suivi

de rî w5Te [trop... pour), 458. —
Régime des comparatifs, 105, 370.

— Héllénismes. 572.

Complément (V. Régime). — Com-
pléments circonstanciels, 402-431.

Composés Mots), 520.

Comprendre que, 446, 1°; 497, 1°.

Concessif Participe), 494, 1°.

Condamner 'rég. indir. au gén.),

577.

Conditionnel : c(iuivalents grecs,

lis, i.58-i4.". 5'28.

Conditionnelles [conjonctions et

propositions), 51^, vi; 465.

Conjonctions. 512, 526 (V. aussi

Propositions dépendantes, 444-476).

Conjugaison [Analyse de la), 174.

Consacré à gén. ou dal.),567.

Conséquence (Conjonctions et pVopo-

sitions marquant la,, 512, ix; 457.

Consonnes, 6, 20-29.

Conlinitcr à, de (pai'licipe). 495, 5°.

Construction des phrases, 5.56.

Contractes (Noms), 65; — adjectifs,

88; — verbes, 252. — Futurs con-

tractes, 214, 226.

Contraction, 30; 551.

Convaincre de (gén.), 577 ;
(part.) 497.

Convient (II) à (dat.), 400; — de

(infm.), 478. — Il conviendrait, il

eût convenu. 433.

Copulatives (Conjonet.), 312; 526.

Coronis, 35.

Corrélatifs 'Pronoms-adjectifs), 140.

— jVdvei-bes conélatifs de uùi;, 308,

2°; — de lieu, 511.

Coupable de (gén. ou dat.), 367.

Craindre de, que, 456.

Crase, 35, 554; — avec ayTÔ:, 152.

1°; — avec é'-cEoo;, 159, IV.

Croire que (piopos. iulin.), 167, 481,

Danger (Il n'y a pas de) que, 518, 2».

Dans 20 jours, 417, n; — au plus
tard, 417. i.

Dans l'intention de. 494.
Dans la pensée que, 431, 494.

Datif, 18, m; — pluriel de la 3" dé-
clinaison. 56; —régime duii ad-
jectif^295. 2°; 364; d'un verbe, 383,
388, 393, 598. — Datif d'avantage
ou de désavantage, 421; — d'in-

strument, de cause, de manière, 422
;— d'excédent, 422, 508 ;

— d'accom-
pagnement, 423, 2°.

De 3 jours {=: depuis 3 jours), 417, i.

Défectifs (Verbes), 271-281,285-289.
Défendre de, 481, 517.

Défense (Modes dans la), 165, 434.

Délibératif (Subjonctif), 4.36.

Délivrer de (génitif), 380.

Demander (double accusatif', 385.

Démonstratifs fPronoms-adjectifs)

,

151. — Accord avec l'attribut. 333.

— Iota démonstratif, 143, iv; 563.

Dentales, 8. — Verbes à dentales,

208.

Dépendantes V. Propositions).

Déponents (Verbes), 146.

Dépouiller ^double accusatif), 385.

Dérivés (Mots), 316. — Adjectifs dé-

rivés en-Ti\r)~ji;,-TÙ.ârnoi, -aîo;, 115.

Dernier [Le] de 2, de tous, 100, n.

Désinences des verbes en w, 188 ;
—

des verbes en \).i, 24 i.

Désirer [génitif), 394.

Désireux de [infinitif), 480, 2».

Deux a deux, 1 13, 503 (tli S-Jo).

Deux [Les) ensemble, 109, 2°.

Dialectes. 564-574.

D'ici à Z jours, 417, i.

Différent de [génitif), 359.

Différer de (génitif), 597. 3».

Difpcileà ^infinitif), 4f0, 2°.

Digamma, 19; 66-. 181, 2°; 23 i, ii.

Dignede (gén.), 560 ^ inlin.), 480, 2«.
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Diphtongues, 3-5.

Dire (ht hieii. dumalde (double accii-

salirj, 385; — au passif. 590.

Dire que (prop. iiifin. ouoti). 167, 440.

Dire [Pour ainsi ., 48 v ti".

Dira-t-on, 443.

Dis-je, dit-il. 276; 278.

Direct (Régime), 573. — Discours

direct, 4i5.

Directe Interrogation), 519.

Disputer (ace. avec îipô; ou dat.), 398.

399.

Distance Accusatif de'. 427.

Distributifs Nombres . 113. — Gé-

nilif distributif. 409. 3\

Donner à 'inllnitif;, 480. 1°.

Dorien (Dialecte), 568, 572, 574. —
Génitif dorien en â, 46. — Futur

dorien, 227. .3»; 572, 5».

Duel, 14. — Accord avec un sujet au

duel, 15; 552.

Écrire à (ace. avec Tipô; ou dat.), 583.

Efforcer [S'] de. 454.

Élision, 31 ; 553.

Éloigner de (génitif,, 380.

Éloigné [être] de [gén.î, 397, 3°; 427.

Empêcher de. 481; 517; 518, 1°.

Enclave, 530. iv.

Enclitiques, 559.

En moins de 30 jours, 415.

Enneniide, iniinicus 'gén.oudat. ,367.

Enseigner (double accusatif, 385.

Ensemble (/.') de, 87. n; 356.

Entendre {gén.]Â9i; (partie.,, 497. 1".

Entier [Tout), 87, ii; 556.

En 50 jours, 414.

En vn jnot, 488, 2°.

En venir à ce point. 358.

Envier (rég. indir. an dat.). 379.

Environ 'nombre), 503. =î;; 505, Ttcp!.

ace.

Envoyer à (acc. avec tioô; ou dat .1 , 385.

Éolien (Dialecte), 369, 373, 374.

Épithéte (Adjectif et participe) : ac-

cord, 334; —place, 81. 3»; 353; 490.

Espérer de, 582; — que, 482.

Esprits, 9.

Essayer (rég. au gén.), 397, 1».

Estimer (rég. indir.au gén.), 579; —
beaucoup, 505. Tzepi, gén. ; 508.

Et ne... pas, et non pas, 526.

Etre Syntaxe du verbe), 391.

Euphonique (Le v , 25.

Évaluation (génitif d), 557.

Exclamatifs 'Pron.-adject.),140, 142.

Exiler, être exile, 390.

Extrémité (L) de, 556.

Fâché [Être] de (participe), 495.

Facile à (infinitif), 480, 2".

Faim [Avoir] de (gén.), 594.

Faire (suivi d'un infinitif), 481 ;
—

explétif en grec, 533. m.
Faire du bien, du mal à (double

acc), 385, 390; — la paix avec,

399, 2°. — Faire voir, savoir, com-
prendre que, 447; 497, 2°.

Faudrait [II], il aurait fallu, 433.

Favoriser datif), 398, 1°.

Féliciter de (génitif), 579.

Finales (Propositions), 452, 475.

Flairer (génitif). 394.

Fois [Toutes les) que, 402; 528. iv.

Fraction (Expression d'une), 114.

Fréquenter (rég. au dat.), 598, 2°.

Futur antérieur, 150, 157; — rendu

par le subjonctif aoriste avec i'v,

402. — Futur de l'optatif, 154: 100;

— second, 215, 220; — dorien, 227,

3»; 572; — exprimé par le poten-

tiel, 445, 482; — après ottw;, ÔTtw;

tir,, 454; après û. 407; après ov

jj-r,. 518; — dans les propositions

relatives du but, 475. — Emploi de

l'infinitif futur, 482. — Participe

futur, li9, 5°; 491, 2": 494, 1°.
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Garde [Prendre] de, que, 454, 455.

Génitif, 18, ii; — dorien en â, 46;

— partitif, 531, 2°; 555; 562; 509;

374; 408; — régime d'un nom,

357; — de to'jto et TOffoÛTov, 558;

— d'un adjectif, 559; — équivalent

d'un réj;ime direct, 574; — régime

indirect, 377, 591 ; — de temps,

408, 417; — de partie, 418; —de
prix, de mesure, de matière, 419;
— de cause, 561, 579; — ajjsolu,

428 ;
— régime d'un adverbe, 297,

506, 507, 510.

Gérondif: équivalent grec, 149, 2°,

487, 1°.

Goûter (rég. au gén.), 594.

H

Haut [Lé] de, 556.

Helléniques (Auteurs), 566.

Hostile à (gén. oudat.), 367.

Hyperbate, 536, m.

I

// y a 2 ans que, 412.

Imparfait sans av avec le sens d'vui

conditionnel, 455; — avec àv : ir-

réel, 442; 528; — descriptif, 533.

Impératif, 454.

Impersonnels (Verbes) : régime, 400;

— cimstruits avec un infinitif, 478.

Inchoatifs (Verbes), 284, 5°.

Indéfinis (rronoms-adjectifs), 159;

145, III. — Relatifs indéfinis, 140.

Indépendantes (l'roposit.) 432-443.

Indicatif : dans les propositions in-

dépendantes pour exprimer un re-

gret, 440; — le conditionnel, 442;
— dans les propositions dépen-

dantes déclaratives, interrogatives.

causales, 445; — dans les propos,

finales, 452 ;
— consécutives, 457 ;

— temporelles, 461 ;
— condition-

nelles, 465 ;
— relatives, 472.

Indigner [S") de, que, 495, 496.

Indirect (Régime), 577-587.

Indirecte (Interrogation). 448, 523

Inférieur à, 371. — £t7-e inférieur

à, 597,4°.

Infériorité (Comparatif d'), 104.

Infinitif. 1. Sans l'arlicle : remplaçant

le supin en u, 149, 3°; 480, 2°;

— marquant le but, 480, 1°; la con-

séquence (a)(TT£), 457 ;
— après (jlt),

455; après r, waxe [trop... poitr),

458, après o'oç, 145, v, 458, 2°;

après Trpiv, 464; — sujet, 478; —
complément, 479, 481. — II. Avec

l'article, 347, 485. 553. — Infinitif

avec av, 528, ni. — Au lieu de l'im-

pératif, 488, 1°. — Dans les sou-

haits et exclamations, 488, 1°. —
Héllénismes, 488, 2°.

Infinitive Proposition) sans l'article,

478, 481 ;
— avec l'ailicle, 547,

485.

Informer (5') de, 582.

Instrument (Datif d), 422.

Insu [A notre], 496, 2°.

Intention (V. But).

Interjections, 314.

Interrogatifs (Pron. -adjectifs), 137,

141. — Adverbes interrogatifs, 303,

519.— Interrogatifs accumulés, 525,

II ;
— avec o-jto;, 525, m.

Interrogation directe, 519; — in-

directe, 448, 523. — Interrogations

spéciales, 520, iv; 525, i. — Ré-

ponse à une interrogation, 520, m.

Inversion, 536, n.

lod, 19, 66. — Verbes à iod, 284, 6°.

Ionien (dialecte), 567, 570, 571,574.

Iota souscrit, 5, 2°; — consoime, 19;

— démonstratif, 143, iv ; 505, i.

Irréel (Mode), 442, 528.

Irréguliers (Noms), 78 — Adjectifs,
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83, 93-95. — Comparatifs et bu perla

tifs, KM), 101. — Verbes, 270-292

Jurer f/ar ;acc.), 299.

M)EX l'HANÇAIS.

Mots dérivés, 510 ;
— composés. 320.

— Emploi des mots (style tjrec), 530.

Muettes, 8, 20. — V.à muettes, 203.

Multiplicatifs (Adjectifs) en tiaoù;,

89, 115: 552.

N

Labiales (Verbes à), 206.

Large de .., en largeur, 425, 426.

Les uns des mtlres, 124.

Liaison (Voyelles de), 193.

Lieu (Questions de), 402-406. — Ad-
vei-bes de lieu, 305. 511).

Liquides, 20, 25. — Verbes à liquides,

212-224.

Long de..., en longueur, 426.

Louer de (génitif), 379.

L'xtn des 2, ru)i ou l'autre, 139, iv.

M

Muilre de (génitif), 359.

Manière (Datif de), 422. — Adverbes
de manière, 307 ;

— avec £-/w, 507
;

— leur régime, 506 ; — leurs com-
paratifs et superlatifs, 509.

Manquer [= ne pas atteindre
,
gén.,

397.

Matière (Génitif de), 419.

Même, ipse; le même, idem, 119. —
Le même g ne, 365.

Menacer de, 385, 482.

Mépriser (rég. au gén.). 394.

Mesure (Géfdtif de;, 419.

Milieu [Le] de, 556.

Modales (Voyelles). 193.

Modes, 1*7. — Mode conditionnel en
grec :i»otenliel, irréel, 148, 441. 528.

Moins; moins... que, 104.

Moins de.... suivi d'un nombre, 112.

Moitié (La) de, 114; 563, 1°.

Nattre de (génitif), 397, 1».

Nasales (Verbes à), 284,5°.

Négations, 300 ; accumulées, 501, 4°;

515 ;
— e.xplétives, 517. — Emploi

de où et de [^f,, 301, 1»; 512 ; 514;
— de ojôé et \j.i)oi, 501, 2"; 526, 1°

y'cmo est qui, 474.

Nier, suivi de l'intinitif, 517.

M l'un 7ii l'autre, 139. v.

Noms (V. Substantifs).

Nom [J'ai]..., 393, 1°.

Nombres (Noms de), 106; — com-
posés, 110; — distributifs, 113.

Numéraux (Adjectifs), 106-115.

Obéir à (datif), 398, 2°.

Obtenir (rég. au gén.), 597, 5».

On. 139, I.

Opposition (Conjonctions d'), 512, m
;

526, 2°.

Optatif, 147; — futur, 154, 166. —
A la proposition indépendante :

marquant la délibération, 457 ;
—

le souhait. 439; — avec av (poten-

tiel) 441, 443. — A la proposition

dépendante : remplavant l'indicatif

ou le subjonctif, 16(3, 444-456, 4(J3:

469; — après eî, 468, 469; 471 ;
—

! dans les propositions relatives, 476.

i
Ordinaux (Nombres), 106, 108, 110,

111.

Oublier (rég. au gén.), 394.

Oui, 520, ni.
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Parfait (Sens du), 157, 159. — Par-

faits en c[i.'x:, 202. 224; — en |x|xa;.

Y|jLai, 210; — en /.(lat, ptAat. 224;

— seconds. 229 ;
— de î'a-tr,(xi, 2()3;

— de thu), 286; —de oEiou», 288; —
de 9vT|0-/(o , 292 ;

— moyens de ïLÉxlr-

[xai, xéy.Tr,u.a;, (léavriU-ai : subjonc-

tif etoptaCif, 243.

Pari [Avoir) à igén.). 597, 2°; -401.

Participes : déclinaison, 100. — Avec

l'article, 547; 490; 551. — Sans

l'article : équivalent dune propo-

sition circonstancielle, 493; d'un

infiuilif français. 495; dune pro-

position commençant par o-c, que.

497; — au génitif et à l'accusatif

absolus, 428-431 ; 499.

Particules. 52G: 527; 554. — Par-

ticule ïv, 528.

Partie Génitif de), 418.

l'eu lie La plus grande) de, 96.

Partitif (Génitif), 331 , 2»;555, 362, 569,

37 i. 408.

Passif (Régime du verbe), 16i, 588.

— Verbes neutres et actifs servant

de passif, 390.

Penser que (propos, infin.), 167, 481.

Perntcltre de. que. 481.

Permis II est). 400, 450.

Personnelles (Désinences), 188, 24 i.

Peu s'en faut, 488, 2".

Plupart (La], 96.

Plus de mille, 112 ; 504, OTiép. ace
Plus [Le] possible, 509. 5°.

Plus... qu'aulrefois. 572, 5°.

Plus-que-parfait (V. Parfait); —
traduit ]iar l'aoriste, 157.

Ponctuation, 12.

Porter à (acc. avec npô; ou dat.), 383.

Posséder, rendu par siixt, 595, 1°.

Possessifs (Pronoms-adjectifs), 126.

— Équivalents, 128.

Possible [Il est), 145, v; 450: .561, iv.

Potentiel (Mode), 441, 445, 528.

197

pour ainsi dire,Pour abréger;

488, 2°.

Poursuivre :ii justice; être poiirsuivi,

590.

Préfixes, 521.

P/ew/e>'Le)f/e(prior,primusj,100,n.

Prépositions, 296, 500; — avec l'ar-

ticle, 5H. 547, 548, 554.

Presque, 488, 2°.

Prier (rég. au dat.), 599, 1°.

Principaux Temps. 150, 189, 190.

Priver de (génitif), 580.

Prix Génitif de), 419, 508.

Proclitiques. 557.

Profond de. .
. , enprofondeur, 425,426.

Promettre de. que, 482.

Pronoms, 116-145.

Prononciation du grec, 1-5.

Propositions indépendantes, 452-

445 : — dépendantes, 444-476 ; 53V ;

— iulniitives, 167, 478, 481, 485 ;
—

remplacées par un participe, 491,

499.

Propre à. proprius (gén., dat.), 367.

Puiser à. 582.

Punir; être puni, 590.

Pur de (génitif), 560.

Qualité [En] de, 387.

Quantité (Adverbes de), 304, 508 —
Quantité des syllabes dans l'accen-

tuation, 542.

Que direl — que faire? 436, 437.

Quelconque, 143, m.
Quelqu'un, quelque, 139, i.

Questions de lieu, 402-406; — de

temps, 407-417.

R

Radical des verbes, 175.

liaison [Avoir) de (partie), 495, 5*.

liappoit (Sous le] de, 18, iv ; 425 ; 507.
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Recevoir de, "'82.

Réciproque (['ronorri;, 124.

Redoublement, 18-2; — -'tique, 184;

— dans les verbes composés, 186.

— Verbes à redoublement, 245-

204. 283.

Réfléchis (Pronoms) : simple, 120;

composés, 121-123, 125. — Posses-

sif réfléchi, 127, 2°; équivalents,

128, I.

J\rqanler comme, 587.

Régime du nom, 18, ii; 35i, 1°; 357;

— de l'adjectif, 559; — du super-

latif, 568; — du compara! if, 570;

— du veibe, 375-401 ;
— de l'adjec-

tif verbal, 295; — des adverbes de

manière, 506; — des adverbes de

lieu et de temps, 510.

flegorfjer de (o^énitif*, 506.

Regret ^Mainère d'e.\primerun),440.

liéjouir Se] de (dat.), 599; — que,

451, 495.

Relatifs (Pronoms), 155; 159, ii; 141.

— .\ccord, 556. — Attraction di-

recte, 558; inverse. 5-59, 5". —
Suppression du 2'' relatif. 557, 2''.

Relation (Accusatif de), 425.

Relatives (Propositions ,472-476 ;—
lemplacées par le participe avec

l'article, 491.

Bemplir de 'génitif), 380.

Renforcement des pronoms, I i5. —
Verbes à renfurcemeni, 265, 284.

Repentir {Se] de, 401.

Réponse à une interrogation, 520, m.
Ilessenibler à (datif;, 598, 5°.

Reste [Le) de, 159, ni.

Revêtir (double accusatif). 583.

Savoir faire, 479.

Savoir que, 167. 446, 447, 497.

Secondaires (Temps). 150, 189, 190.

Seconds Temps), 225. — Aoristes

seconds en av, r,v, wv, w, 267.

Séparer de (génitif), 380.

Servir [Se) de (datif), 399, l».

Seul, 556.

Si... que, 457.

Si'c</(//)rt(dat.),400;— rfe(infin.),478.

Sifflantes (Verbes à), 199, 5°.

Sigma initial. 22; médiat, 25.

Sigmatiques (Noms), 53. 55.

Sourier (Se de (génitif;, 394.

Souhait .Manière d'exprimer un). 439.

Souvenir (Se) </e ^gén
. )
,59 4;— 7Mf ,498.

Style direct et indirect. 557.

Subjonctif. — A la proposition in-

dépendante: subjonctif de défense,

43i; de délibération, i50. — A la

proposition dépendante finale, 453;

teinporelle,462; conditionnelle, 467;

relative, 476. — Subjt)nctif aoriste

traduisant le futur antéLieur, 462.

Substantifs non contractes, 40-62;

— contractes, 03-77; — irrégu-

liers, 78; — dérivés, 517; — en

apposition. 341.

Suffixes, 510.

Sujet (Accord du). 323. — Infinitif

et proposition inlinitive, A7y'e< (sans

l'article , 478.

Sunt qui, 474.

Supérieur à [r, ou le gén.), 371.

Superlatifs des adjectifs, 97-101 ;
—

des adverbes de manière. 309; —
traduit par le comparatif grec,

372, 4°; — avec w;, oxt, 509, 3<'.

Supins : équivalents grecs, 149, 3»;

480, 2°.

Sur terre et sur mer. 504. xotTÔ, ace.

Surpasser (Se). 372. 5'.

Syllabes Quantité des) dans l'accen-

tuation, 542.

Syllabique V. Augment). •

Syncopés !Noms; en r,p, 61.

Temps principaux, secondaires, 10.
— Signification des temps, 157. —
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Formation dés temps, IGO. — Ca-

lactéristiques des temps, l'JO. —
Temps seconds, 225, 207.

Temps (Adverbes de), 500, 510. —
Questions de temps, i07.

Torl [Avoir) de 'partie ', 495, Z".

Toucher (rég. au gén.>, iîOi.

Tous les i ans, 504, c):a, gên.

Tout, tout entier, 87, 556.

Tréma, 5, 1"; 570, 1°; 575, 5°.

Trop... pour, 458, 1°.

Trouver [Se] par hasard, 495, 2°.

Tuer; être tué, 590.

u

Itile à (dat.,\ 364. — Être utile à.

398, 1».

?au V. Digamma}.
Veiller à ce que, 454.

Venir ^suivi d'un mfinilifj, 149, 3'.

Verbaux (Adjectifs), 293.

Verbes, 144-292. — Division des

verbes en w, 198; des verbes en p.-.,

245. — Verbe z\^.[, 155. — Verbes

en to pur, 200; — à muettes, 205;

— à labiales (|3o), ttw, sw, t^-m),

206; — à gutturales (yw, y.w, yw,
TTw ou (To-u),, 2o7; — à dentales

(ow, Tw, 6a), 'w), 208; — à sif-

flantes, 199, 3°; — à liquides, 212;

— contractes, 252, — en jj.-. à re-

doublement, 246; — à renforce-

ment (vj[jL'.), 265; — sans redou-

blement ni renforcement, 269; —
défectifs et irréguliers. 270-202. —
Régime des verbes, 575-401 ; 533, iv.

Viser (rég. au gén.), 397, 5°.

Vocatif, 18, i; — dans les noms
masc.en r,; de lai" déclinaison, 45;

— dans la 5' déclinaison, 54.

Voir (rég. à l'ace.;, 394; — que, 167-

446, 497.

Voix. Ii5.

Vouloir que, (propos, iiilin.), 481-

Voyelles, 5; 50-37.
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II. — INJEX GREC

Nota. — Cel Index comj)rencl les piincipaux mots cilés dans le livre, sauf les

noms de nombre (§ 106), les verbes irréguliers (§ 292) et les formes dialectiques

(App. 111).

Les numéros supérieurs à 3'2-2 renvoient à la Syntaxe ou aux appendices.

A

àyaOéç. 80: compar. et superl.. 101.

OYajJiat, 200.

àyetpa». àyTiyepxx, i84.

dyvôç, génilit', 5G0, 1°.

âytov = avec, 49 i, 2°.

aSaxpuç. ace. aôaxpyv, 85.

àSeVjç, ace. àoEâ, 91.

'AB-^îva-Çe, 'A^vi\-fit\, -<ti, 511.

aE8to>i; (ils g. aloo-j;, 06, 75.

arpw. lever, 180: 217, 2°; 222.

afaOâvofxat, gén., ace, 395; avec un

participe, 497.

afdxpôç. acay/îwv, -tcTo; 101.

aiax^^o^y rt(jyy[i\i.'xi, 225, 1°.

aJxéw-w, double ace, 585, 586.

aixtionat-wiiat, génitif, 577.

dîx6Xou9oç, gén. et dat., 567.

dxoûb>, ày.TiXoa, 184; rixo-jo'jj.ai, 202;

«xo-Jw Tc T'.vô;, 582, 595; — oTt ou

le participe, 4i6, 1°; 447, 497.

àxpax-oç. -ÉffTEpo;, -éo-Tato;, 100, i.

âxpoâo;xai, àxpoâdofta',, 254; gén..

ace, 595.

&npoq avec l'arlicle, 556.

ttxwv, 87, i; 521; au génitif absolu.

429, ]".

àXyeîvoç, à)y-iwv. -ktto;, 101.

àXet<pw. àAr|).'.9a, 184.

dXceûç (ô), 75.

dXîcxo|Jiat, kiiloit, 268.

àXXâ, 312, lu: 526, 2°.

àXXTJXwv, 124.

àXXo Tt 7], a),>,o Ti, 520, iv.

aXXo(xat. r|/,â(jLr,v, 217, 2".

dXXoç, T,, 0, a/à/s, 159, Hi; — avecr,

ou le génitif, 571.

àXXwç xe xat, 526, 1°.

àXwTTTiÇ (r,), -cxoç, D. pi. -c;i, 57.

àna, dat . 297; avec un partie, 494

djJiapxâvu), génitif, 597.

àjxetvojv, 19; 101.

à{Ji<pt. gén., dat. et ace, 296, ni; 505.

à(Ji<pôxepoç, api^b), 109, 2°.

dv, avec l'indie imparf. ou aor., 148,

442, 470, 528;— avec l'optatif prés,

ou aor., 148, 441, 445, 4C8, 528; —
avec le subjonctif, 462, 467, 471,

476, 528; — avec l'inlin. et le par-

tie, 528. — Place de av, 529.

dv (= èdtv), conjonction., 529.

av {= a av), 54, :v.

dvd, accusatif, 115, 2°; 296. i; 505.

dvdTtX ewç, sa, ewv, 85, 1°.

dvSpeç [^ ût avopsç), 54, ii.

dveu, génitif, 297, ii.

àvTJp (ô), 62.

dvtdw-û). f. àv:â(7w... 25i, i.

dvxt, génitif, 296, i; 501.

dvù>, àv(ji-T£po;, -xaxo:, 100, n.

dÇtoç. dÇîwç, génitif, 560, 506.

dTtetXetv Oâvatôv xiv., 385.

diiéxto. génilif, 507. 427.
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àîtXoûç. à7:)r,. ii^/.ovv, 89, ii.

dTcXoûd-Tepoç, -taTo;. 100. i.

àîtô. génitif, '206. i; 589. 'i^ 501.

àTtoSîSonai au moyen. 255. -2".

à7ïo8i8p<i<TXw, ArcéSpav. '267.

âKoftvTJoxw. passifdo à-rro/.Tîtvw, 590.

iïtoXatiw (Passif de , 201. 2<>-

'AtïôXXcdv, 78.

(47TO<j6évvujiat. àirédÔTiv, 268.

ocTtTonat. toucher. "206: ^'én., 594.

dpa. c'^o, scUicel. 51 "2. iv.

àpa; ap' oO; a?a (ir, ; 503, 519, 520.

àpyup oûç, a, oûv, 50.

àpTjV 0. f, , g. àpvô;. 78.

"ApTiÇ, g-. "Açîtjj;, "8.

àptdxoç, 101.

âpxuç T,). g. ïpy.-joç, 0(t.

dptxÔTTO), f. âpaôffw..., 209.

£pX<«). gén., 597, 4°; àpyôiAîvoç. 494.

àffXTÎp (o). 78.

â(TXU (xb), g. aTTEco:. 77, 2°.

ate avec un participe, 494, 1°.

âÎTepoç ,= o sTspo;), aTepoi, 159, iv.

irca et ôtTTa, 159, i. n.

ou. 8'au. 512. m.

aÙTÎxa avec un participe, 494, 1°.

aÙTÔç, ipse. 118. — Emploi au gé-

nitif, 128; au datif. 425, 2°. — 'O

a-jTÔr, idem. 119; 552, 1"; — avec

le dalif. 565.

aÛTOu '= £XJTo-j), 121.

(X«p9ov-oç. -ÉTTEpo^r -ÉTtaTo;, 100. i.

àcp' ou. depuis que, 512, xi; 501.

âx8o}i,at,284,2"'; avec un partie, 495.

dxpi, 51; génitif, 297, ii.

B

Paîvw. fÔTiv, 267.

piXXw. 219, 222, 226, 568.

PadtXeûç (ô}, 66, 74, 575, 5°.

PeXxîwv, péXtKJTOç. 101.

pt6âÇw. f. 2 iî^-w, -à:..., 227, 2»

Ptôto-ôi. é6twv. 268.

pXâTTToj T'.vi. page 151, note.

poûç 6. T,), g. ^oôç, 78.

Y<xXa -b), g. yâ/.azTo;, 78.

Yoîp. 512. v: 520, 5".

YaaTQp (r,], 62.

Y6. liô, i; 512, iv; 527; 554; 559.

yeyoyùiq e-rz-oa: ï-zr,, 415.

YeXâw-ôi, f. y£).lTO[xat.-., 254, m.

Yé{i.w, génitif, 596.

yep-aiôq. -aixepo;, -atTaxo:, 100. i.

YÉpou; (xbi. g. yépw:. 72.

Yeûo[xac, génitif, 594.

rnpaç ('<i). ë- ïi^.p<j?. 72.

Y^Y "Ç- avTo; (ô), 20, iv.

YÎY'^onat. 154, 1°; 285; gén., 597, 1°.

YiYvcidXw. 285; ëy^tav. 267.

YVCDpîÇu), èyvwp'./.x. 185, jjo/c.

YÔvu xb, . g. yôvaxo;, 78.

Yoûv. 512, IV ; 527; 554.

Ypauç f,}, g. ypaô;, 78.

ypdffta, ace. avec Tzpôz ou daf., 583.

YUVTJ (ïj), g. yjvaiy.ô;, "8; 546, iv.

Sixvo), 284. 5°.

8é. 51; 512. m: 526, 2».

5éSor/ta. SéSia. 288.

Set U.0'. ç'Ao-^, 401.

Seîxvujit, 260.

8eTv iix'.xpo-j, ô/.tyou), 488, 2"

8eTva (6, r,, xb), un tel, 159, vni.

8éo[iat avec l'inlinitif, 484.

Séov, accusatif absolu, 430.
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SeuxepaToç. 115.

SsÛTepoç avec r, ou le géii., 571.

8éo)-8ta>, 24-2, i; 29'2.

Séiov Ivo';, ôu'jîv, 110.

Stj. 312, IV ; 527.

BTiXow-ôi, 255, 237, 240.

ATjuTJTTjp, g. AriixT^xpo:, 62.

8;Q7tOTe, or,7rox' o-jv, 143, m.

5tâ, gon., ace, 296, ii; 411; 50i.

8ta<pépfa>, génitif, 598. 3°.

8caî(popoç, géiiilif, 359.

St8â(Txa), 284, 5°
;
— double ace, 385.

8t8a)nt, 254 ;
— datif. 585.

8tX7iv, gén., 297 ;
— ocowp.'., /.xagâvco.

590.

8c6Tt, 312, v: 450.

8nTXd(jtoç, 8tKXouç, 115.

8t4>aia)'câ, îjç..., 2i2, ii; gén., 395.

8n6xa> Passif de';, 390.

8oxeTv (tô; è(Aol), 488, 2».

8oxâ> jxot ou è|i.avTà}, 122.

86Çav, accusatif absolu. 430.

86pu (xo), g. ûôpa-roç, 78.

Sûva{xac, 269.

8Û0, 108: accord, 109.

8ûoixat. £8uv, 267

8u<i-, prélîxe, 521.

E

éâv, 512, VI ; 313 ; 4t)7 ; éàv xai, 31 2, vu.

éotp (tô), g. r,po-:, 78.

éouToû, 120-125.

éâco-èôJ, eîwv, 181. 2°; 292.

éyeipo), âyTjyepxa, 184.

ëytaye, 143, i; 520, ni; 561, v.

éY(!>8a, £yw[xai, 54, iv.

èOtÇu), ei'ô'.ïov, 181, 2°, 292.

et, et,., -ij. inlerr-, 305, 2°; 525; 524.

e(, si, ei fXTJ, tiisi, 312, vi ; 465-471
;

— EÏnsp, 512, VI ; — eî xac, 312, vu;

— Et yâp, Et'ôs, ulinam, 439.

elxdÇta), -îîxaîîov, 181, 1».

erxoat(v;, 25.

e£fxt, être, 153; — gén., 391 ; — dal.,

395; — avec un possessif neutre,

592; — au gén. absolu, 429, 1°; —
accentuation, 561, m et iv.

eîjit, aller, 271.

efTteTv (w; k'noç), 488, 2».

eîç, unus. 108.

elq ou éç, in, ace, 296, i; 503.

eCotv o*t, indicatif, 474.

e?TO dans un interrog., 520, iv.

être .. être, utrum... an, 303, 2»;

524; — sive... sive, 512, ii.

e?a)9a, parf. 2 de (eôco), 288.

éx ou éÇ, gén., 296, i; 589, 2°; 501.

è'xacTX oç, r,, ov, 159, vi.

éxâxep oç, a, ov, 159, vu.

éxStSopiat au moyen, 255, 2».

éxetv oç, r„ 0, 131 ; éxetvuç, 508, 2°

éxtiv, 87, i; — au géii. absolu, 429.

éXdxxwv, ov, 19, ICI, 112.

èXaûvd), f. ÈX-w, -àç..., 227, .°.

èXaxûç, ÈXâ/taTo;, 101.

éXéYX<«>' ÈXr,XEyu.ai, 184; 211, 5"; avec

un participe, 497.

éXÎXXU), £?XlTTOV, 181, 2°.

è'Xxu), EÎXxov. 181, 2°; 292.

èjiauxoû, 55, 121.

ènoç, 55, 126.

év, in, datif, 296, i ; 502.

èvavxtoç, gén. ou dat., 367.

£v8oÇoç, ov, 81,2°.

é'vexa, génitif, 297, ii.

êvoxoç. gén. et dat., 367.

èvxoç, en moins de..., gén., 415.

èv xoTç '[xâXKTTa], 572, 6°.

è| où, depuis que, 312, xi; 501.

èleffxt, datif, 400, 484.
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fÇov. accusatif absolu, 430.

ëoixOL. 287; datif, 398, 3'.

èTratVtoi az Tf,; 7rpo6-j|j.;a;, 379.

éTcâv. quand, après que. 31'?, xi.

inti, ineid-fi, 312, v, xi; 450;

459.

èni. gén., dat., ace, 296, ni; 505.

é7tt9o{ji7)Ttx6ç, génitif, 559.

éTttXav9avo|Jiat, génitif, 39 i.

éma-zaiiOLi, 209; avec l'intin., 479.

è'TTOfxat, 22; £tii6jir,v, 181, 1".

épYoîÇopiac, £ÎpYaÇô(ir,v, 181,2°.

épîÇw, datif, 398, 2^

è'pTTCD, EtpTIOV, 181, 2'

éppte>}Jiév oç. -éaxtpoi

fpxopiat, 184, 271.

êffTe. donec, 512, xi.

êdxt, accent, 361, iv

écrTi(xu)-c5, eîoT'wv, 181, 2°.

iaXdxo^, 100, ii; avec l'article, 356.

è'xepoç, 139, iv; avec r^ ou le gén.,

371.

eu, 308, 3""; e-j àxo-Jw, >.év(o..., 390.

eû9ôç avec un partie, 494, 1°; 533. vi.

6ÛV0UÇ, suvo'jv, 89.

eûpî(jx<i>, 284, 5°.

eûxoptac. datif, 399, 1°.

eûçuTÎç, ace. cOy^â ou r^. 91 ;
— to

rfiùz. 18, IV, 426.

éx9-p6ç, £-/6-cwv,-[(TTo:. 1 '1
; gén. et

dat., 567."

£x<«>. 22; 181, 2°, — avec un adverbe

de manière et un génitif, 507 ;
—

sxw, avec, 494, 2°.

è'tox; (ti), 78.

è'wç, donec, 312, xi; 459.

i

292.

-É^TaTo;, 100,1

aphérèse, 35.

H

TJ; est-ce quel 303, 519.

ij, aut. vel, 512, ii; — après un roiU-

par., 105, 112, 570-372; — ^ wo-te

linlin.'), r^ -/.^zi (ace), 45S, |^; —
r, o'j, / ixr,, 522.

TiSofxat, datif, 399, 1».

nSûç, 92; ;,5-iu)v, -ktto;, 101. 10.'.

Tixa, 101, note 3; TÎxtaxa, "04.

Tjiiat, ^'/)-iî fl.ss/.«, 281, 1".

Vjfiéxepoç, 126-128.

TJixî, dire, inquam, 276.

flfit-, prélixc, .321

TJfxtduç, 114, 303.

TjjxtxâXavxov, 114.

iîv (=èâv), 4î, 312, VI.

Tjvîxa, quand, 312, xi; 459.

TJp (tb), g. r,po;, 78.

TÎpuç (ô), g. f|pwo;, 78.

Tjxot... "i^, «i(/... ai/<, 312, II.

ijxxajv. 101 ; tjtxov, 104.

^X<û (ô,- g- hyy-'i- f6, 73.

eiirxa). 28, 3»; 292.

0àxép-ou, -w, -ov, -a, 139. iv

9axxc»v, de-oLyy;, 28, 3°; 10 1.

966ç Vocatif de) 49.

9épouç, en été, 409, 2''.

9paûa>, x£6pa'j<ju.at, 201, 1°.

9p'? io)) o- tp'y.ô?, 28, 3°; 78

9p6ixxfa), 28, 3».

9uYax7ip (r|), 62.

Çâw-Çûi, !;?;;..., 242, ii; ace, 375.

Zeûç, A'.ô;, 78.

I

[Stoç, gén. et dat., 307.

I8p6faj-û>, tô;...., 242, ui.
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iepôç, gén. et dut., 567.

Xriixi. 250.

'Iticjoûç, 78.

ixavôç avec un infinitif, 480, 2*

VXe wç. lov, %'l.

l'va. hx urj, Slî. Tiii; 455.

'ÛJTTifii, 258-263

fx9 ûç, vo; (ô), 60.

xaOapoç. génitif, 560, t».

xoiOTjjxat, être assis, 280.

xat. 512, i; 526, 1»; 527; — dans les

crases, 34; — -/.où or, -xaî, xai .. oi.

TE. . xat, xat O'j, xat u.yi, 526. 1°:

— xai {x.Y)v, 312, m; xa'i Et, 312. vu.

xaÎTTep, avec un partie. 312, vn; 4l)4.

xatTot. toutefois, 512, m.

xaxTjYop-oç. -;'7Tcpo;,-!iTTaTo;, 100. i.

xaxôç. xax-tuv, -t<7To;, 101.

xaxcâç r,6.i-/yi. ::oi£w-w, 390.

xaXôç. xaXX-îa>v, -ta-coç, 101.

xânvu), xéx[jLY;xa, 219, 5°.

xocuTttw, x£xa[A[JLat, 211, 5°.

xàv ;=:xai èv), 34, iv.

xâv [-= /.al èâv), e/sî, 312. vn.

xdveov-oûv. 65, 552.

xaxâ. gén. et ace. 296, ii; 504.

xaTaYtY^wŒX*»» ^âvatôv t-.vo?, 378.

xaxaçppovéui -ôi, gtinitif, 391.

xâxto. y.xT (oTcoo:. -wtaTo;, 100, n.

xeT[Jiat. yacéT^, 279; 248, note 2.

xéxXïifiai, subj. xîXAwaat, 243.

xëxTTQfxat. subj. xExtwijiat, 243.

xeXeûta). y.Ezl) £v<7aat, 201, 1°.

xepap,-eoûç. -=5, -eoCv, 30.

xép aç, -lo: ou -a-roç (tô), 72.

xep8aîva>. 217; 219, 3°.

xîxpïmt, prêter, 264, 1».

xXetç (t)), g. xXetôô;, 78.

xXeîw. xXi)(>> (Passif de), 201.

xXéTZT Tjç. -i/îTEoo;, -t-TTa-ro;, 400, i.

xXtvta). 219, 2°; 'J23, 2°.

xvaca>-â), r,;..., 242, n.

xoivôç, gén. el dat.. 367.

x6p uç. -'jOg;, -jv {r,\

xpaxûç, xpaTiçTo;, 101.

xpéaç (to), g. xpéwi;, 66, 71.

xpeixxwv. de xpaiû;. 101.

xpé(ia|xai, être suspendu, 269, 292.

xptvw. 219. 2": 225. 2°.

xpoûw ^Passif de), 201, 2°.

xûtov (ô, T|), g. xjvôç, 78; 546, ît.

xwXûo). infinitif sans |xr„ 518, 1°.

Xa6b>v = avec, 494, 2».

Xaywç 'ô), 50.

Xâepa, génitif, 297, n.

XâX-oç. -içTspoî, -îffTaxoç, 100, i.

Xa(Ji6ctvci>. 284. Rem.

Xav8ixvw, 284, Rem. ;
— avec un par-

ticipe, 496.

Xeyw on. 446; propos, infin.. 167

XeîiTO{Jia(, être inférieur, gén., 397.

Xé(i>v (ô), 20, IV ; 55; .^7.

XoiTTÔv -h). 310.

XucTtxeXeî 400). /.jeriTEAi^; (364). datif.

Xûtt) (rég. indir. au gén.), 380.

Xûa>v, ÀwoToç. 101.

M
(xaxapîÇetv --va ty^ç vtxy,;, 579.

[idXa. iJiâXtCTxa, 97, 504.

piàXXov, 97: oC (iâ>.X«y>... l-, 104.

Mapa6fa>v(. q. wfc/, 405.

(loîpxuç (ô), g. (xâpT'jpoç, 78.

{jwixonat. ace. avec npô;, dat., 599, 2°.

MeYflcf>-oI, -âùE, -ôOev, 511.

(lévaçi 94; fiéYtoxoç, 101.
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pfcÇcdV, 101, 372; — t] <S<tt£, r, xa-à.

trop grand pour, 458, 1°.

(tefwv, 101; |jie?ov. 112.

\j£ktt (xoi, génitif, 594, 401.

fiépivTiiJiat. subj. tx£iivà)(Aat, 243; —
gén., 394; avec un participe, 498.

IJiév... 8é, 312, nt; 526. 2°.

(xépoç (t'o dans une fraction, 114.

(xédoç avec l'article, 356.

ptexâ, gén., aec. 296; 417, n; 505.

{xexa}JiéXec (aq-., gén., 394, 401.

(xeTttÇû avec un participe, 499 ; 533, vt.

jxéTeuxî u.ot, gén., 401.

{lexé/w. avoir part, gén., 597, 2°.

pixP^' ^' ' pén., 297; dum, 312, xi.

fiT^, négation. 301,514; adverbe inter-

rogatif, 303, 520; après le verbe

craindre. 455.

(AT) où, explétif, 517.

{iTjBe. 301. 2° et 5°; 526, 1".

jjiTjSeû;. 109; fJLTjSev, 510; 509, 1°.

}XTi8éTepoç, neuter. 139. v.

piT^Te... fiTÎTe. h/... Hi, 300.

fiTQtTiP (Â). 62.

(Jitxpôç, compar. et superlatif, 101.

jjit|xvï)axofJiat, gén. ou ace, 395.

(jiotpa (/) dans une fraction, 114.

fiôvoç avec l'article, 356.

(xupîoç, infini, 107.

(luptâç (f|) pour [xCpioi, 110.

fiûç (6), g. (Avôç, 60-

|Jiû>v; [ji(î)v (jLr, ; )ij<m?503; 520, i.

N

val {là ou V7J Aôa, 299.

vaûç (^), 19, 78.

veto), /ETJTOjjiai..., 234. n.

vo{xîÇ(D, f. 2 vo(AiÛ), 227, 1°;— propos.

intin., 167; — 2 ace, 587.

VUXTOÇ, de nuit. 409, 2°

§é<>)-|to>, gratter, 242, i.

ô piev... ô hé, 59, 2».

ô8e, /(((•, 131, 133, 154.

Ô8t, 143, IV.

or8a, 289; — oti ou partie, 167, 446.

oïxetoç, gén. ou dat., 367.

ot'xot. ol'x-aos, -oOsv, 511.

oî{i<ôÇto), f. o![xw?w..., 209.

oloç, 141 ; oTô; te, 143, v.

oïq (r,), 78.

oVto> ooî &v8pc, 340.

àXtyov ou èXtY<«>, 509. l^

ôXîyoç, ôXîyuTTOç, 101.

oXoç, Y], ov, /o^MS, 356.

ôpiou, datif, 297, i.

o[Jito>ç, tamen. 512, m; 535, nr.

Ôvap (to), g. ovîipatoç. 78.

6vîv7)(jit, aider, 264, 2°.

ÔTtôxe, ÔTtôrav, 512, xi; 459; 462.

ÔTCwç, 508, 2°; 312, vni; 453; 454.

ôpcta)-to), oTt ou le partie, 4i6, 447.

ôpvtç (ô, r,), 78.

ôç. suus, 127.

oç, 9((/, 135, 136; ouTcsp, 143, ii.

Odoç, 141, 458, 2°; oco-îTrep, 143, ii.

ô<TXti;, 139, n; -o-jv, -&r|7to-î£, li3, ai.

ô(T(fpaîvo[xac, génitif, 594.

oxe, o-:av, 512, xi; 459; 402.

ô xt, quodcumque , 159, ii.

oxt, I67,446,450;avecunsuperl.,509.

ou, oc, ï, 120, 123.

où, no)i, 501, 512; — ovx oOoeîç,

neino, 301, 4"; 515; — oO yàp *À>.â,

526, 5°; — où (jltiv àXXâ, où (xévrot

àlli, 526, 2°; — où [xà Aîa, 299;

— où \i.-i\, 518, 2'.
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o68é. '00; 501, 2" et ô».

oûSeîç, 100, 1'; oûSév. ÔIO; 509, 1°.

oùBîiç oO. iienio non, ôOl, 4°; 515.

oùSéxepoç. iieuler. 139. v.

ouxouv, Ô05. 520, m ; oùxoûv, 512, iv.

ouv, 8' ouv, 512, IV.

ouç (tô), g. tôtôç, 78; 546. iv.

oûxe... oGxe. hî... ni, 300.

OUTOÇ, 151, 412: — oJtotc. 143, iv;

— avec un interrogatif, 525, ni.

ouxu>ç, 508, 2°; o-j-w;.. wt-eo, 104.

Ô<^6 TTiÇ r,u.£px;, 510.

iratç, vocatif, 55, n; accent, 546. iv.

TiaX-aiôç. -aÎTepo;, -xt-raTo;, 100, i.

icapd, gén., dat., ace, 296, 389, 411,

505.

iripa (= Tiâpe-.fxi)' ^G'^- Rem.

irapoÇûvo), TrapwÇ'jjxaa'., 223, 1°.

naç, 87; 550; accent, 546, iv.

iTâox<*>, 284. 5°; i;(i(7/w Tt, 292.

TtaxTJp (ô), 62.

Tcaûopiai, génitif, 597, 1°.

iretBû, (r,), g. 7t£t6o-j;, 66.

ireî9u), 20, i, n ; TteiOoixa-., dat. 598, 2°.

•jtetvâc*-«,
f,;...

2i2, n: gén., 594.

neipio[i(ti-S>[icti. gén., 597. 1°.

"itéXex uç. -£03; (ô), 66; 77. 1°.

itéfXTtu), 211, 5»; 292; accusatif avec

Tipô; ou datif, 583.

-Ttep, particule, 143, n; 554.

Ttept, gén.. dat. et ace, 296, 505; avec

l'aiiginent. 187, l\

TTep:8tBofxat au moyen, 255, 2°.

nepixX7)ç. 68.

TTepJŒCToq avec r, ou le gén., 371.

Uép<rt\q (Vocatif de), 45.

nécpuxa (Y. ©votiai, 292).

Ttî) : yM« y 406, 511.

Ttîjxuç (ô). g. Ttv/Eii);. 77, 1».

TttIJl.TïXTifAt. TTÎlXTTpTJJJlt, 204, 292.

TTivo) avec le génitif, 574.

Tttdxeûo) avec l'infinitif. 481.

TtXâxxta), f. T).â<Tw.... 209.

TtXeîv ou TtXéov. 1 12.

TtXeîwv. TiXeîaxoç, 101, 103, 112.

TtXeov6XX-7)ç. -laTaTo;, 100, i.

iiXéM. 242, 1 ;
— iz').z-j'7o\)\t.'xi, 227, Z";

— 7:'kz-jto[i.o(.'., ëiï/,£U(7a— 234, n.

icXéa>ç. 7:>,£a, ttaewv, 85, 1°.

ttXtîv. — Stt, — £;, — âxv. 512, vi.

TtXTJpTjç. génitif, 559.

TtXTiatâÇa). datif. 398, 2».

TtXTjOÎ-OÇ. -xtTcpo:, -aixaTO;, 100, i.

irXûvu). T.i-r^iioL'., 225, 2°.

irvéo), T:v£j(ToCiij.a'., 227, 5": — hvev-

aojAoc, £7:v£-j<77..-., 234, i:.

IIvÔÇ (r,), g. II-jxvôi;, 78.

rt69sv; TtoT; 4''4, 405, 511.

TZOtéùi-iâ cj, y-axw; (Passif de), 390;

— y.a).oJc, avec un participe, 495;

— double accusatif, 585 ;
— avec un

infinitif, 481.

TtoteTorSat tîoa/.oj, 508; — irepi tto).-

>,o-j, Ttap' o'joév, 505.

Ttoîoç; qualis? 141.

TtoXepieTv, accusatif avec Trpô; ou da-

tif, 599, 2°.

TCfSXiç (t,), 06, 76; 570, 5°.

itoXXô) ou uoXJ devant un comparatif,

509."

noXûç. 95, 565; comparaii' et super-

latif. 101.

nocreiScôv. 78.

TtÔCTOç; quanlus? îîôdot; quoi? 141.

Tioxe, enclit.. 506; 527; 559; 501, vi.

Ttôxepov... Tj, 303, 521, 524.

Ttoû; ubi? iOi; — xf.ç yf,;; 510

Trou, enclitique, 302, 527, r>59.

npaoç, Ttpasîa, Ttpâov, 95.
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itpâxTo) (Parfaits 1 et 2 de), 220

207

25 1.

Tipeiret, datif, 400.

izpeaëexiTqq, TtpÉoêu;. Trpsffg-JTr,;, 77,

7S.

TTpeaôÛTepoç, npsTo-JTaro:, 572, 4°.

Tzpiaiicti y. tôv£ou.ai-o-j[AK'., 292).

TTpîv, 512, xi; 464; 555, m.

Tipîw, iteTrp'.çaat, 201, 1°.

Tzpô. 51, 187, 1°; gén., 296, i; 501.

Tzpôq. gréii., dat., ace, 296, 589, 505.

TtpodTQxet, datif, 400; Ttoo(7T,xov, accu-

satif absolu, 450.

TTpoxepoç, 100, Il ; lîpoxîpov, 422 ; 555.

TCpoûpYOU. 54, IV ; irpoùpyiaî-TEpo:,

-raTo;, 100, ii.

Tcpô). T;pw-xepov, -ra'a, 100, ii.

TTCaîu), STr-ato-aai, 2iJl, 1°.

Ttop iTo). 78.

TTÛiç Corrélatifs de), 508, 2».

TTwç, enclitique, 508, 2°; 527; 554.

pâScoç, paiov, pâtTTo;, iOl.

psw. èppÛTjv, 22; 268.

^tyôw-ôi, p'.yti);.., 242, m.

SaXapiTvt, q. iibi, 40"'.

aauTou (= o-êxjToO), 121.

aziu}. o-i'j£ic-(j.ai, 201, 1°.

(Ttxoç /i), 78.

(î6ç. o-r,, (tÔv, 120.

(TTTévSu), f. cr77s';(jw„20, iv; 292.

axiSiov (to), 78.

dxéXXw, k'(rcaUa, 210, 1°; 292.

(TXcÇw. f. cTTcÇw..., 209.

(jxox<xÇo[xai, génitif, 594, 5°.

au[x-çépoi, datif, 598, 1°.

(TÔV ou Çùv, datif, 296, i; 502.

duvtTjfjit, oTi ou le partie, 446, 447.

arçpeTç, 120, 125.

cr<p6xepoç, 127, 2^• — x-Ltôiv, 128, i.

(jffijY^- k'TfiYiJ-^'' 211, 5".

(T/oX-at'oi;, -aitepo;, -as-raro;, 100, i.

SwxpixTiç, 06, 68.

(jwoç, 85, 2".

(JùiTTlp (Ô), 78.

(TÔiç, ffâ, ffwv, 83, 2°.

xà {xév... xà 8é, 59. 2°.

xàXXa ;= ta â'XXa), 34, iv; 510.

xàv 1= To\ av), 5i, iv.

xaôxîî, xa'jTa, 132, 1°.

xaxûç, ÔaTTwv, -«-/itto;, 28, 5"; 101.

xe, encl., 51, 559; :£...y.ac,ôl2, i; 526.

xsXeuxwv = à /a fin, 494, 2°.

XTjXtxôffSe, T/-|XtxoyTo;, 141; 142, 2».

xtxxw, 2^5.

xt[xâw-w, 233, 257, 258.

xtç, TTC ; 137. 310, 525; xi r/wv , tî

Traôwv ; 494, 2».

xtç, Tt, enclitiques, 159, 510, 527, 554 ;

559; 561, vi.

xXâw, é'xXTjv, 268.

xo [xév... x6 Se, 59, 2°.

xotyapoûv, xoCvuv, 512. iv.

xotoîixoç, 141; 142, 2°: — coo-ts ou

olor, 458.

xocïoùxoç. 141, 142, ^'; — w^ts ou

oTor. 458.

xotToûxov, avec un génitif, 558; où

TOtJOÙXOV... OffOV, 104.

xouxo, avec un génitif, 558.

xpéçw, xpé^w, 28, 5°; 292.

xptTJpTiç '-f,), 69.

xpmX-oûç, -r,, -0-jv, 89, 115.

xpixaToç, 115.

14
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xpoTTOV (rôvÊe tÔv — ; toûtov tov —

)

Tpwç ô], acceiiluation, 546, iv.

TUYX«"^<«>. 281, Ilein.; génitif, 397, 5°

ûyti^ç. ace. ÛY'.5, 91.

uSojp To), g. -jôa-co;, 78.

viôq ou ôôç ;ô), 78.

ûjiéTepoç, 120; — ajTwv, 128, i.

uTtaxoç, 100, II.

UTtép. ï;én., ace, 290, ii; 50i.

ÙTtépxepoç. -JuépTaToç, 100, ii.

Ù7rt<Jxvéo{Jiat, avec imiiilin. fut., 482.

ÙTTÔ, Ci.. D., A., 29J; 42>, 1°; 505;

avec le passif, 388.

uffxepoç, -jaTaTo;, 100, ii; 371.

liaxepov, 422.

«paîvw. 21 2-22 i

çépu), ace. avec Ttpoç ou dat., Ô8.>.

9épb)V = avec, 494, 2°.

«peÛYw- passif de S'.wxw. 390.

«pTjfxî, 277; 520, m; accent, 561, n.

«pOivta), é'<p97iv, 218

ff^éffOiiOLi, £?Oey(j.ai, 2ll,3°.

«pîXoç, p'u. et dat., 307.

(poêsofiat-oûiJiat ij-ti, jjlyi o-j, 456.

(ppovxtÇtri, gén., 394; otcw;, 454.

(p6o[xac. é'çpuv. 2G7.

fdq (-Ô) et <pa»<; (ô), 540, iv.

(ppéap (to), g. çpâaTo:, 78.

Xaîpw.^x*?''!^- -*^"
: dat.. 399;— ôt;

£Î ou le participe, 451 ; -190, 1°.

XûtXeTTÔv ày.oûeiv, 149, 3"; — itoir^-

cra;, 480, 2.

XajJiaî, 7aij.â;e, xaM-âÔev, 511.

Xapt-etç. -ÉaTEpo;, -i-y-za-o;, Id, i.

XapîÇouat, datif, 398.

Xâpiv, gén.; — ÈaT.v, <rv/, 297.

XeTp (0, 78.

Xeîpwv, y£ip:(jTO;, 101.

X^ (= •/:xi r,), xw (= -xat ô), 3i.

XpoîojJwtt-wiJLa:,
-/pfj...,

242, ii; futur

ypr(TO!J.ai, 2")4, i; — dal., 399.

i
xpoi^-û. V):..., 242, u; f.ypri(7(o,23i,i.

i XP^OÇ o^ Xpé<«>Ç (to), 78.

XpiQ. o/jws est, 274; â-/pf|V, 435.

Xptw ^Passif de), 201, 2°.

Xwpîç, génitif, 297, ii.

'j*âa>-({*ûi, «J/rjî.. !4.', n.

Q

'i avec le vocatif, 18, i.

Jjeéw-ôi, èoi^ouv, 181, 1°; 284; 292.

I>véo}xai-oju.a;, èa)voùjjLr,v, 181, 292.

ùtq, accusatif, 296, i : 404 ; 503.

iç, conjonction, 312, 446. 450, 453;

— avec un participe, 431, 494; —
avec un iulin., 488, 2"; — devant un

buperl.,509, 3»; — accentuai., 557.

ijiç. ainsi, adverbe. 558, i.

<5i<niep, 312. x; — avec un participe,

431, 494; — w^Tisp av sî, 312, x;

— toffirsp... o'JTwç, 104.

cidxe. 512, IX ; 457.

wcpeX-ov, -£;, -£.... 440.
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